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Au Monument National
Le succès d'hier-----Ceux qu'il présage — Les leçons d'une manifestation

L’anniversaire du Statut de Westminster célébré 
par une grande manifestation au Monument National

Le ^uccès d'hier fut grand. Il en présage de plus grands 
encore. Il atteste la profondeur, l’intensité du sentiment 
auquel on a voulu donner une expression publique.

Nous ne croyons pas forcer la note en disant qu’il dé­
passe — de façon très sensible — les espérances qu’osaient 
entretenir certains des organisateurs de la réunion.

Voici quelques semaines, lorsqu’il fut pour la première 
fois question de cette fête, ceux qui voulaient en prendre 
l’initiative furent quelque peu embarrassés de constater 
qu'elle coïnciderait avec la clôture même da la campagne 
municipale. — Comment, se disaient-ils, fixer l’attention 
du public montréalais sur un pareil sujet quand ce rn/me 
public sera tiré à droite et à gauche pat les soucis d'une 
campagne ardente, quand candidats à la mairie et à l’éche- 
vinage, sans ccmpter leurs partisans, se disputeront âpre- 
ment son attention?...

Par-dessus le marché on ne pouvait obtenir la salle du 
Monument National, à laquelle on tenait beaucoup, à 
cause des grands souvenirs qui s’y rattachent, que dans 
l’après-midi, alors que c'est le soir, d’habitude, que le 
public y est convoqué.

Puis, une grande réunion d’ordre extra-politique devait 
ce même après-midi appeler une partie de la clientèle natu­
relle d’une pareille fête.

Finalement, il y avait le temps, ce mauvais temps qui 
pouvait décourager tant de bonnes volontés...

Le succès, en dépit de tout, fut éclatant, d’un éclat que 
Soulignent encore la quantité et la qualité des obstacles 
qui s’y opposaient.

* Ÿ #
Mais cette manifestation de Montréal ne marque pas 

tout le rayonnement de l’idée qu’elle devait souligner. Aux 
Trois-Rivières, à Gravelbourg, en Saskatchewan, ont eu 
lieu des manifestations analogues. Une autre se déroulera 
prochainement à Québec. Les journaux qui tombent ce 
matin sur notre table, la Liberté, de Winnipeg, la Survi­

vance d’Edmonton, le Droit, d’Ottawa, d’autres sans 
doute que nous n’avons pas encore ouverts, font voir l’op­
portunité de la fête. Cette opportunité a été pareillement 
marquée par des corps importants, qui ont tenu à s'asso­
cier, de façon publique, aux manifestations projetées.

Bref, si nous ne pouvons, à cause de circonstances que 
tout le monde connaît, enregistrer cette année — et nous 
n'espérions même pas tant! — qu’un nombre assez limité 
de fêtes publiques, le succès obtenu nous permet d’envisa­
ger avec confiance l’avenir.

L’an prochain, on aura eu le temps de s’organiser, et la 
chose sera devenue à la mode. Toutes les villes de quelque 
importance voudront avoir leur fête, et les orateurs se dis­
puteront l’honneur d’y prendre part.

Du reste, d'ici là la question sera tournée et retournée 
sous toutes ses faces. Elle deviendra familière à tous.

* * *
Tirerons-nous de ce qui se passe une autre et brève 

leçon ?
Une fois de.plus vient de se manifester la puissance de 

la collaboration, et peut-être de la presse.
M. l’abbé Groulx avait exprimé son regret et sa surprise 

de ce qu’on ne célébrât point l’anniversaire du Statut de 
Westminster. Ce regret et cette surprise, en dépit du pres­
tige de l’éminent historien, n’auraient eu qu'un écho limité 
si la Ligue d’Action nationale n’avait décidé de donner à 
un vaste public l’occasion de s’y associer.

Et, peut-être, le grand succès d’hier eût-il été moins écla­
tant si les articles de M. Richer, dans le journal d’abord, 
puis en brochure, ne l’avaient assez longuement préparé, 
d’avance justifié; si ces articles mêmes n’étaient tombés 
dans des esprits déjà éveillés par d’anciennes campagnes...

Moralité antique et toujours neuve; l'union fait la for­
ce, mais il faut savoir s’unir; il faut que les mains sachent 
se tendre et fraternellement se nouer.

Oingr HEROUX

Les discours et les voeux
Que le 11 décembre soit reconnu et célébré comme Fête de l'Indépendance du 

Canada — Un drapeau canadien — La suppression des appels 
au Conseil privé — Un vice-roi canadien

Discours de MM. Neil Morison, Jacques Perrault, Timothy Slattery, l'abbé Lionel 
Groulx, Maxime Raymond et Edouard Montpetit — Message de M. Georges 

Héon — Présidence de M. André Laurendeau

Gens et choses

Pour leur esprit
C’est l’époque des fêtes, c’est 

l’époque des étreintes. Les parents 
assez fortunés pour le faire vont 
visiter les brillants étalages des ma­
gasins, en quête de suggestions 
pour se guider dans le choix des 
cadeaux qu’ils feront à leurs en­
fants ou à ceux des autres. L’indus­
triel, semble chaque année dans ce 
domaine du jouet, épuiser les res­
sources d’une imagination souvent 
heureuse. Mais, toujours viennent 
s’ajouter des raffinements dans la 
facture, qui sont le plus souvent des 
prétextes à fixer sur les objets diver­
tissants un prix de plus en plus éle­
vé, sans que pour cela les commer­
çants puissent garantir aux parents, 
que les enfants s’amuseront mieux 
et pins longtemps cette année que 
les années dernières.

En notre siècle de mécanisme, il 
fallait s’attendre (pie le jouet, 
simple il y a quelque cinquante 
ans, devint fort compliqué. En fait, 
il y a de ces jouets coûteux 
dont seuls des adultes versés en 
sciences peuvent comprendre le 
mécanisme. Ces jouets-là ne sont 
pas nécessairement les plus profi­
tables. L'expérience l’a prouvé. 
C’est que l’enfant, naturellement cu­
rieux, cherchera à en pénétrer le 
mode de fonctionnement et, pour 
le faire, les brisera sans scrupule, 
au grand désespoir du papa et de 
la maman, qui apprécieront celle 
catastrophe en termes monétaires. 
Ils s’écrieront que leur enfant est 
brise-fer, maladroit, alors que l’en­
fant n'aura agi que le plus norma­
lement du monde, en satisfaisant 
son désir inné de savoir.

* * *
Je causais il y a quelque temps, 

avec un homme qui connaît bien 
les enfants, a travaillé pour eux en 
écrivant des historiettes à leur in­
tention, et qui me disait combien 
il avait remarqué la simplicité de 
manières dont il faut user avec 
les enfants, ces petils êtres si spon­
tanément sincères. Ne leur donnons 
pas de jouels savants, disait-il, il 
n’en sauraient que faire. Pour nous, 
adultes, ces jouets magnifiques 
nous semblent devoir infaillible­
ment leur plaire, parce que nous 
en comprenons la complexité, et 
c’est surtout cette perfection tech­
nique miniaturée, qui nous char­
me, fl en va pourtant autrement 
avec les enfants. Ces derniers pré­
fèrent un jouet plus simple qu’ils 
pourront transformer à leur gré, se­
lon la fantaisie de leur jeune ima­
gination, à ces jouels qui peuvent 
les amuser un jour,mais qu’ils aban­
donneront bientôt, brisés par la cu­
riosité sinon légitime, du moins na­
turelle d’en connaître les parties in- 
timrt.

Mais si Von donne aux enfants 
des jouels simples ou compliqués, 
selon ses goûts, sa bourse et ses 
théories personnelles sur l’art de 
les amuser, il conviendrait de. son­
ger aussi un peu à meubler leur es­
prit.

S'il est bon de leur donner des 
choses qui aideront leur corps à se 
développer, leur imagination à s’en­
flammer, il ne font pas oublier de 
leur donner aussi des livres illus­
trés, proportionnés à leur âge, pour 
délier leur esprit.

Ÿ * *
Plus que ceux des générations 

passées, les enfants d'aujourd’hui 
sont susceptibles de négliger de lire 
en dehors de leurs heures d’école, 
car ces enfants ont eu le malheur de 
naître sous l’éloile de la radio. A la 
maison, grâce à la complicité du 
grand frère, de la grande 
soeur, quand ce n’est pas 
de celle des parents eux- 
mêmes, U- ne font qu’enlendre 
des sons, du chant, des discours et 
de la musique. En conséquence. i>s 
ne lisent guère, quand pourtant U 
faudrait qu'ils fissent cet exercice 
M utile à leur avancement intellec­

tuel. La radio est une invention 
merveilleuse; ses émissions perpé­
tuelles ne sont pourtant pas toutes 
bonnes pour les petites oreilles u 
l’écoule. Mais là où il y a de jeunes 
enfants, la radio doit être discipli­
née. Ce qui veut dire que les adul­
tes, qui vivent avec ces enfants, doi­
vent accomplir certains sacrifices 
dans l’intérêt de leur formation. 
Tant mieux s’ils peuvent faire jouer 
la radio en s’isolant dans une piece 
propice, mais s’ils ne le peuvent fa­
cilement, Us doivent consentir à 
fermer le robinet du son, du moins 
aux heures, où la jeunesse doit lire 
nu étudier? Je connais des moins 
jeunes qui profiteraient aussi de 
cette trêve radiophonique pour lu 
culture de leur esprit.

Il faut que les enfants ne fassent 
pas que voir et entendre, mais 
qu’ils lisent et s’exercent d réflé­
chir, U revient aux parents intelli­
gents de leur faciliter les choses en 
ce sens. L’époque des étrennes leur 
fornira une excellente occasion de 
veiller à l’accomplissement de cet 
important article dans l’éducation 
de leurs jeunes. Qu’ils n’oublienl 
pas les livres. Il en est de fort 
beaux que les adultes même aime­
ront parcourir.

J’ai sur ma table de travail deux 
splendides échantillons de livres 
illustrés avec goût par des artistes 
de talent, qui feront la joie et le 
profit de ceux qui les recevront. 
L'un parle à ravir des animaux do­
mestiques et sauvages. L’autre, ra­
conte en termes pieux, simples et 
clairs, les sommets de l’Histoire 
sainte; ce dernier est abondamment 
illustré en couleurs, de dessins d’un 
Irait raffiné, dus au génie de Jac­
ques Violte; c’est un modèle du gen­
re. J’ai encore les fables du bon La 
Fontaine, les conies de Perrault, 
etc,, etc.. Tout est [ait expressément 
pour la jeunesse. La librairie du 
Devoir expose actuellement un 
grand choix d'éditions enfantines à 
l’occasion des fêles. Qu’on vienne 
voir, et l’on ne pourra s'empêcher 
d’acheter nombre de ces livres ou 
brochures, composés pour l’instruc­
tion et le plaisir de l’enfance.

V ¥ «
Aidons les petits à se faire le plus 

lot possible des amis des livres 
C’est nu milieu d’eux que, û notre 
exemples à nous, plus âgés, ils trou­
veront la consolation la plus effica­
ce aux heures d’ennui et de cha­
grin.

L’on ne peut, il me semble, ter­
miner mieux celte chronique, 
au’en citant cette belle pensée de 
Sac y;

"Je n’ai pas eu une peine de ma 
vie, une de ces peines dont on 
peut se consoler parce qu'elles n’at­
taquent pas le fond du coeur, 
qu'une heure de lecture d’un bon 
livre n’ait calmée”.

M'oublions donc pas la cause de 
l’esprit dans nos cadeaux aux en­
fants.

Maurice HUOT

elle a droit dans tous les bureaux 
de l’administration fédérale.

On nous signale par exemple 
qu’à Montréal, le ministère des 
Transports a établi son bureau de 
l’aviation civile dans le nouvel hô­
tel des Douanes, rue McGill. C’est 
là que doivent s’adresser les can­
didats au brevet de pilote, et ce 
brevet peut être de divers degrés. Tl 
y a notamment le brevet qui s’ob­
tient après cinquante heures de 
vol en solo, celui qui s’obtient après 
cinq cents heures du même genre 
de vol et qui donne droit à celui 
qui le porte de s’engager comme 
pilote des avions de ligne, et peut- 
être d’autres catégories de brevet. 
Un citoyen de langue française, qui 
a déjà fait de l’aviation, s’est pré­
senté récemment à ce bureau pour 
obtenir des renseignements quant 
au brevet, particulièrement quant 
aux deux formes que nous venons 
d’indiquer. Il a eu toutes les pei­
nes du monde à obtenir qu’on lui 
réponde en français; pour ce faire 
on. a dû recourir à l’intermédiaire 
d’un fonctionnaire subalterne mais 
bilingue. Celui-ci devait traduire 
en français ce que d’autres lui con­
fiaient en anglais. Il n’a d’ailleurs 
pu procurer au citoyen qui s’infor­
mait que des formules dressées 
dans la seule langue anglaise.

Le même citoyen a voulu se pro­
curer de plus une copie des règle­
ments de la circulation aérienne et 
il les a demandés en français. On 
lui a répondu qu’en s’adressant di­
rectement à Ottawa, il les pourrait 
obtenir. La copie française de ces 
règlements n’existe pourtant que 
dans une édition hors date, bel et 
bien périmée, remontant à 1920. 
La dernière édition en anglais, la 
seule qui ait une valeur d’ordre pra­
tique, est de cette année, 1938.

L’actuel ministre du Transport, 
M. Howe, originaire des Etats-Unis, 
celui-là même qui vient de décou­
vrir, à son dire, une conspiration 
des gouvernements de Québec et 
d’Ontario contre le gouvernement 
fédéral, a déjà prétendu qu’il lui 
avait été impossible de trouver au 
Canada les pilotes compétents qu’il 
fallait pour les grands avions du 
nouveau service transcanadien. S’il 
a mis, à chercher au Canada des 
pilotes de ligne compétents, le même 
soin qu’à respecter les droits du 
français dans ses bureaux montréa­
lais de l’aviation, il n’est pas sur­
prenant qu’il n’en ait trouvé.

N’est-ce pas au même ministre 
que nous devons la nomination de 
tant de hauts fonctionnaires unilin­
gues à l’administration des ports 
nationaux et plus particulièrement 
à l’administration du port de Mont­
réal? Dans son cas, sans doute 
qu’il ne s’agit nas de conspiration.

Le Canada français, avec la participation de délégués de sociétés anglaises, 
a célébré hier après-midi, au Monument National, l’anniversaire du Statut de 
Westminster, entré en vigueur le 11 décembre 1931. Par cette manifestation, 
le Canada français reste dans sa tradition: aspiration à l’autonomie et à l’indé­
pendance du pays. Des orateurs ont rappelé, en effet, que dans le passé ce sont 
les Canadiens d’origine française qui conservent d’abord i l’Angleterre le Ca­
nada (1763, 1775 ,1812), ce sont les Canadiens d’otigine française qui lut­
tent pour obtenir des parcelles d’autonomie et en arrivent finalement à la pleine 
mesure avec le Statut de Westminster.

Les années précédentes, l’anniversaire est passé inaperçu. Cette année, les 
Canadiens français ont voulu le marquer d’une manifestation importante. Hier 
après-midi, le Monument National, en dépit des nombreuses assemblées muni­
cipales qui se tenaient-dans tous les coins de la ville, débordait d’une assistance 
enthousiaste. Nombre de gens ont dû rester debout à (’arrière de la salle, dans 
le parterre et au balcon. Cela a fait dire au président de la réunion, M. André 
Laurendeau — l’Action nationale, dont il est le directeur, avait organisé la 
réunion, — que si l’assistance n’a pas beaucoup l’esprit municipal, elle a l’es­
prit canadien. La Société Saint-Jean-Baptiste de Montréal a mis gracieusement 
à la disposition de l’Action nationale ses salons et la salle. Nombre de sociétés 
de jeunes étaient représentées. Voici quelques noms des personnes sur la scène 
du Monument ou dispersées dans la salle: M. l’abbé Lionel Groulx, professeur 
d’histoire à l’Université de Montréal; MM. Edouard Montpetit, secrétaire géné­
ral de l’Université; Maxime Raymond,député fédéral de Beauharnois;Neil Mor­
rison, du conseil national de la Canadian Student Society; Jacques Perrault, 
avocat, docteur en droit: Timothy-P. Slattery, coprésident de l’Union des jeu­
nesses catholiques canadiennes; Esdras Minville, directeur de l’Ecole de* Hautes 
Etudes commerciales; Alphonse de la Rochelle, représentant le comité perma­
nent du Congrès de la Langue française; le député provincial P,-A.- Lafleur. 
de Verdun; Benoît Brouillette, professeur à l’Ecole des Hautes Etudes; l’abbé 
Adélard Desrosiets, Me Antonio Perrault, M. et Mme Arthur Laurendeau, 
M. J.-A. Bernier. Mgr Olivier Maurault, recteur de l'Université: M. Clermont, 
chef de la délégation des étudiants de Québec; M. J.-A. Lacroix, représentant 
de la Société de,T Assomption (de* Acadiens); M. Lacroix représentait aussi 
l’Alliance catholique des professeurs, de Montréal; Joseph Dansereau, président 
de la Société Saint-Jean-Baptiste; Pau! Leblanc, président de TA. C. J. C.; 
Georges-Etienne Cartier, vice-president des Jeune-Canada; Walter O’Leary, 
secrétaire des Jeunesses patriotes; Daniel Johnson, président de l'Association 
générale des étudiants; Marcel Thérien, président du Bloc Universitaire; Gé­
rard Plourde, président des H. E. C. Plusieurs autres groupements, comme la 
Chambre de commerce des jeunes, VAssociation des Voyageurs de commerce, 
etc., étaient représentée.

Quatre voeux
Avant de lever séance, l’assemblée a adopté les quatre voeux suivant*:

1 ) que le 11 décembre soit reconnu et célébré emome la Fête de 
l’Indépendance du Canada;

2) que le gouvernement fédéral fasse le plus tôt possible le choix 
d’un drapeau canadien conforme aux aspirations des deux nations fonda­
trices du Canada;

3) que le Parlement fédéral et le Parlement de Québec soient priés 
de supprimer les appels au Conseil privé et d’amender en conséquence le 
statut de la Cour suprême du Canada;

4) que désormais le vice-roi du Canada soit choisi au Canada parmi 
les Canadiens.

M. Laurendeau signale que les orateurs au programme parlent au titre 
unique de citoyens libres et indépendant*.

canadienne tinisse les Jeunesses de 
langue française cl de langue an­
glaise et favorise l’union nationale.

M. Slattery porte, lui aussi, la 
parole en français, sans notes. An­
cien boursier à Paris, M. Slatlery 
parle très bien le français. Il fait 
ressortir le paradoxe des domi­
nions à la fois liés et indépendants.

M. Laurendeau lit un autre télé­
gramme adressé par M. René Mc- 
Nichol, coprésident de l’Union des 
Jeunesse catholiques canadiennes, 
qui félicite l’Action nationale de 
son initative. 11 ajoute dans son 
télégramme: “Désirons unir jeu­
nesse catholique afin qu’elle soit 
une force pour l’unité de notre vaste 
pays. Unis aux sentiments exprimés 
par M. Slattery.

Lorsque M. Laurendeau présen­
te MM. Lionel Groulx, Maxime Ray­
mond et Edouard Montpetit, la salle 
éclate en applaudissements sponta­
nés et prolongés. Ces messieurs re­
çoivent un hommage qui peut con­
soler de bien des peines. MM. 
Groulx et Raymond avaient des no­
tes; M. Montpetit, dernier orateur, 
improvisa une brillante allocution.

Le président a lu également une 
lettre de M. Georges Héon, député 
d’Argenteuil, empêché à la dernière 
heure de participer par sa présen­
ce à la manifestation. On trouvera 
plus loin cette lettre et certains 
résumés des discours.

M. Neil Morison
M. Neil Morison, du Conseil na­

tional de la Canadian Student As­
sembly, se déclare très heureux de 
représenter la jeunesse canadienne 
de langue anglaise à cette célébra­
tion du Statut de Westminster, con­
voquée par une organisation cana- 
dicnne-française.

Iæ jeune orateur parle en fran­
çais. Il dit que l’événement que 
l’on célèbre est de la plus grand* 
importance pour le Canada, et que, 
à une époque si troublée en Europe, 
la nécessité de l’indépendance ca­
nadienne non seulement en théorie 
mais en pratique apparaît plus évi­
dente que jamais.

Ce que pensent de nombreux 
Canadiens français

M. Morison tient d’abord à insis­
ter sur ce point que l’Anglais n’est 
pas nécessairement un impérialiste. 
“Malgré les affirmations du Star de 
Montréal, une section considérable 
et grandissante d'Anglais sont d’a­
bord et avant tout, Canadiens. Com­
me le déclare Frank Scott, dans son 
livre récent Canada Today (que 
l’on est à traduire en français) 
“l’ancien sentiment impérialiste 
baisse à mesure que grandit l’idée 
d’un Canada pays autonome de l’A­
mérique du Nord. Cette idée pré­
vaut également chez les Français 
et chez les Anglais du Canada”.
Coopération entre les deux races

M. Morison ajoute que si nous dé­
sirons une nation vraiment indé­
pendante Canadiens français et Ca­
nadiens anglais devront travailler 
ensemble à cette fin et il sera in­
dispensable qu’ils sc connaissent 
et se comprennent mieux mutuelle­
ment. Car, pour arriver à une li­
berté absolue, il nous faut un pays 
uni. D’autre part, l’indépendance 
canadienne et le contrôle de notre 
politique étrangère sont essentiels 
à notre unité interne.

(suite à la page 21

Les jeunes orateurs

Ce jeune Anglo-Canadien pronon- 
ce son premier discours en fran­
çais, Il approuve de lout coeur 
l’Action nationale et sa déclaration 
suivante déchaîne une tempête 

j d’applaudissements: “Un Anglais 
! n’est pas nécessairement un impé- 
jrialiste. Malgré les déclarations du 
Slnr de Montreal, il y a une section 
considérable et grandissante d’An-

Bloc-notes
Aviation «t bilinguisme

Depuis que le gouvernemeent fé­
déral a remplacé le ministère des 
Chemins de fer par celui, plus gé­
néral, des Transports, c’est de ce 
dernier que dépend l’aviation civi­
le. Elle était précédemment placée 
sous la juridiction du ministère de 
la Défense nationale, non pas au 
même titre peut-être mais sur le 
même pian que l’aviation militaire. 
La ségrégation de ces deux servi­
ces de l’aviation est certes chose 
louable. On ne voit pas en effet ce 
que romanisation militaire peut 
avoir affaire dans le transport 
commercial par la voie des airs. I.e 
fait de cette ségrégation, par ail­
leurs fort heureuse, n'aura nas valu 
pourtant à la population d’expres­
sion française le traitement auquel

Pour let colons
Plusieurs personnes de l’exté­

rieur, c’est-à-dire d’en dehors de 
Montréal, nous ont fait parvenir, 
aux bureaux du Devoir, et à leurs 
frais, des offrandes pour la Guigna- 
lée des Colons. Nous en remercions, 
au nom de qui de droit, les généreux 
donateurs et donatrices. Les colis 
ont été transmis immédiatement 
aux organisateurs de la Gnlgnolie. 
Un colis, expédié de la ville miniè­
re d’Asbestos, contenait, selon une 
indication Inscrite snr l’enveloppe, 
un lot de livres de classe. C’est 
précisément là un genre d’offrande 
qui trouve une facile utilisation. 
Manuels scolaires de toutes sortes, 
livres de lecture récréative ou au­
tres sont toujours très en demande 
dans les colonies.

Puisque l’occasion s’en présente, 
rappelons que la Guignolie se pour­
suit pendant quelques jours encore 
et qu’elle recueille tout ce qu’on 
veut bien offrir en fait'de vête­
ments, de meubles, d’outils usagés 
ou non. Les organisateurs de la 
Guignolêe vont chercher à domiei- 
1* les articles offerte. Il suffit de

îliais qui sont d’abord et avant tout 
Canadiens”.

Le régime des deux partis 
politiques est en train de mourir
Le récent congrès conservateur de Toronto 

démontre comme quoi le parti fait fausse 
route — Il n'a jamais été aussi faible 

que ces années-ci — L'impasse où 
est engagé M. Manion

La division dans le parti libéral et le duel 
Hepburn-King

fear LEOPOLD RICH ER Ji

Ottawa, 12. — Le parti conser­
vateur ontarien s’est donné un chef 
nouveau dans la personne d’un 
homme turbulent et agressif: le co­
lonel George Drew. Au fédéral, un 
chef nouveau est à In direction du

besoin d’organisation et de direc­
tion compétente.”

L’organisation ne manquera pas. 
Les conservateurs ontariens sont 
reconnus comme des organisateurs 
de premier ordre. Quant à la direc­
tion compétente, c’est aulre chose. 
Quoi qu’il en soit des qualités de M.

partly le Dr R.-L Manlcm. Comme i |)rew, acceptons le fait qu’il a impo-
sé sa candidature à la directicorganisateur du parti fédéral, on a 

nommé M. J.-M. Robb qui, dans leM. Jacques Perrault paile au no domaine ia politique nationale, 
de la jeunesse „1 en prend figure de personnage sans
fait un [abl«an plutôt sombre. Il a^ac}jes avec ]e passé. Le parti se
l’invite à développer le sens natio 
nal, à se cultiver l'esprit, à se pré­
occuper du spirituel.

passé. Le parti 
donne donc des airs de renaissance. 
L’ancien premier ministre de la 
province, M. Howard Ferguson, a euM. Laurendeau lit à ce moment un | ■(jes accenjs pathétiques pour prê-

télégrnmmc du Montreal Youth 
Council dans lequel celui-ci souhai­
te que cette fête de l’Indépendance

solliciter leur visite en s’adressant 
à l’une des adresses téléphoniques 
suivantes; RYwater, 0156; CAlu- 
met, 2084; DUpont 6105; DUpont, 
7410; DOllard, 8687; AMherst, 9590.

Ne pas oublier que chaque offran­
de donne droit à deux billets d’ad­
mission à une représentation de 
haute qualité artistique et musicale 
qui doit avoir lieu, dimanche pro­
chain, au Monument National, On 
ne fait pas la charité pour recevoir, 
c’est vrai, mais cette représenta­
tion sera un moyen de plus de faire 
connaître la Guignolêe des Colons, 
oeuvre nouvelle mais particulière­
ment intéressante.

E. B.

Le carnet
du grincheux

“Elle * achète tou* les partis politi-

* ¥ *
Les observateurs soviétiques au pôle 

nord affirment que l’univers entier de­
vient plus chaud. Ce n'est peut-être pas 
sans rapport avec le développement du 
communisme.

★ ★ ★
M. Hepburn n’a pas pris de temp* i 

relever le gant qu’ont fait mine de lui 
lancer les deux ministres de King, MM. 
Rogers et Howe. Il va y avoir du bruit 
dans le Landerneau fédéral d'ici quelques 
mois. Et pourtant M. Duplessis, mis en 
cause comme M. Hepburn, n'a pas en­
core répondu. Que sera-ce quand il par­
lera? ★ ★ ★

Le mouvement pour la liberté dù Ca­
nada fait boule de neige. Pourvu qu'elle 
durcisse.,,

¥ ¥ ¥
M. Duplessis coopère avec M. Hep- 

burn contre M. King, d’après M Howe. j 
Et contre qui coopèrent MM. Howe et ! 
Rogers? Contre M. Hepburn?

¥ ¥ ¥
Pour nos industriels de guerre, le Ca- j 

..«.e nada doit se porter à la défense de lait
ques. le mien, dans le tempe, comme le» ; Grande-Bretagne, parce que défendre la 
autre*”, a dit, samedi soir, M. Houde. I'» Grande-Bretagne, c est défendre leurs 
de le M. L H. D P. Nul ne contestera i Prof'ts pour fournitures militaires. On ne : 
que le candidat parie en connaissance de ! v®'l là-dedans le profit du Ca-
cause quand II parle de son propre parti, nada. Mais i! y a le leur, et qui prime, |

rher la nécessité d’une réorganisa­
tion: ‘‘J’entends dire beaucoup de 
choses, a-t-il déclaré aux conserva­
teurs réunis en congrès à Toronto. 
Je n’aime pas que l’on dise que le 
pauvre vieux parti est mort sans 
espoir de résurrection. Cela ne peut 
pas être. Cela ne doit pas être. J’ai 
débuté en 1920, avèc seulement un 
fusil et quelques cartouches... Ce 
que nous avons accompli en 1921), 
1921 et 1922. nous pouvons le faire 
en 1938, 1939 et 1940. Nous avons

à la direction 
d’un parti désuni, dont tes chefs 
précédents manquaient singulière­
ment de talent et de largeur de vues. 
On ne peut dire, en effet, que M. 
George Henry, le successeur de M. 
Ferguson, fût un homme d’envergu­
re. Il n’avait à peu près rien du 
chef véritable. M. Earl Rowe, qui a 
remplacé M. Henry à la tête du 
parti, avait plus de vigueur et de 
jeunesse. Mais on n’a pas vu qu’il 
eût plus d’habtieté ni de souplesse. 
Autour de ces hommes moyens sc 
groupaient des clans qui, au lieu de 
s’unir pour combattre l’adversaire 
commun, gaspillaient leurs éner­
gies dans des querelles stupides et 
stériles. Le chef de l’un de ces 
clans était M. Drew lui-même, au-

(Suite & la page 4)

★ ★ ★
Si les législateurs de Québec veulent 

, être gentils, II* changeront au moins la 
; date et la durée de la prochain» élection 
municipale. Douze jour* de hurlements 
c’est mauvais pour les gosiers des uns 
et tes oreilles des autres. Et, de surplus, 
la fête de l'immaculée Conception et le 
temps de Noël interviennent mal à pro­
pos au milieu da ca débordement de mel- 
propretê».

croient-ils.
* * *

SI vous n'svez pas voté, vous avez
mal fait. Et si vous avez voté, avez-vous 
bien voté? Nous le sauront ce soir.

★ ★ ★
Las candidats élus, et soir, trouveront, 

malgré le mauvais temps qu'il fait, qu'il* 
ont eu beau temps aujourd'hui.

Le Griecitewe

Les élections d'aujourd’hui
Le DEVOIR a pris set dispositions pour donner 

par téléphone ce soir, à ses lecteurs et h ses amis, les 
principales nouvelles des résultats de l’élection mu* 
nicipale d’aujourd’hui. Un fil spécial le relie directe* 
ment à l’hôtel de ville. Ses nouvelles proviendront 
de source autorisée. Ainsi, à compter de 7 h. 30 ce 
soir, — les bureaux de votation ferment à sept heu* 
res, pour les électeurs, — le DEVOIR donnera au 
fur et i mesure les nouvelles de la journée. Pour le* 
obtenir, signaler simplement

BE. 3361*
Plusieurs appareils téléphoniques et tout un 

personnel d’expérience mobilisé pour la soirée seront 
3 la disposition de nos amis.

Ce service cessera de fonctionner i 10 heures, 
sauf circonstances extraordinaires.

t r i -f
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L'anniversaire du Statut de Westminster...
(Suite de la premfèrp pnge)

Pour notre sécurité
M. Morison dit que notre indé­

pendance complète est la première 
condition de notre sécurité. 1-e 
jeune orateur pense, avec le profes­
seur Edgar Mclnnis “qu’il nous faut 
décider de notre position avant que 
i’émotion d’une nouvelle crise en 
ende le règlemeent impossible.”

L'héritage français
Si nous voulons arriver à cette 

«dépendance de la suprématie 
étrangère, continue M. Morison, 
nous devons protéger et confirmer 
notre héritage national et culturel, 
- et tout particulièrement celui du 

Canada français, la seule culture 
'raiment nationale.

Contre les doctrines raciales

Gardons-nous, toutefois, des doc­
trines raciales qui ravagent 1’Eu- 
rope aujourd’hui. Confirmons et 
agrandissons la démocratie cana­
dienne, combattons le racisme 
aryen qui s’attaque non seulement 
à la démocratie mais aussi aux 
principes religieux.

Pour une neutrolité complète
M. Morison pense, avec un nom­

bre grandissant de Canadiens de 
toutes races, que le Canada doit 
avoir le droit constitutionnel d’a­
dopter une neutralité complète 
dans les futures guerres britanni­
ques.

Il faut, dit en terminant le repré­
sentant de la jeunesse eanadienne- 
anglaise, que nous collaborions tous 
dans celle unité, dans celte indépen­
dance, dans cet éveil de notre cons­
cience nationale.

M. Jacques Perrault
Me Jacques Perrault, docteur en 

Droit, dit, dès te début de son al­
locution qu'il n’a pas le mandat de 
représenter la jeunesse ni de par­
ler en son nom. Il veut tout au plus 
apporter le simple témoignage d’un 
jeune sur cette jeunesse canadien- 
ne-française qu’il connaît plus par­
ticulièrement.

Avant d'entrer dans le vif de son 
sujet, le jeune docteur veut tenir 
compte de deux jeunesses qui vi­
vent aux côtés de la jeunesse cana- 
dienné-française: la jeunesse anglo- 
saxonne et la jeunesse cosmopolite, 
qui, elles aussi, auront un rôle ini 
portant à jouer dans l’avenir du 
pays. Ces jeunesses ne sont pas 
quantité négligeable, bien au con­
traire: elles sont, en grande par­
tie, actives, travaillantes, éveillées, 
elles étudient les systèmes politi­
ques les plus divers et les jeunes 
Canadiens français doivent les con­
naître afin de les combattre avec 
succès ou de collaborer efficace­
ment avec elles.

Me Perrault précise alors qu’il 
veut tout au plus communiquer à 
l’auditoire les observations person­
nelles qu’il a pu faire sur les jeunes 
de moins de 30 ans qui ont vécu ou 
vivrent dans son milieu. Tl n’est pas 
indifférent, dit-il, en regard du pro­
blème que peut poser notre indé­
pendance, de connaître notre jeu­
nesse. de scruter ses opinions, ses 
sentiments, les courants qui la font 
se mouvoir.

One pense la jeunesse canadien­
ne française? dit M. Perrault. Quel­
le est son attitude devant tes hori­
zons nouveaux qu’ouvre à notre 
peuple le Statut de Westminster? 
Dans quelle direction va-t-elle s’o­
rienter. entraînant dans sa mar­
che le Canada vers son destin?

Les jeunes manquent d'union
Dans ce domaine, comme dans 

presque tous les autres, nos jeunes

ne forment pas un bloc uni, agis­
sant avec ensemble, ayant les mê­
mes idées, les mêmes aspirations, 
orienté vers un but unique qui, 
une fois atteint, contribuerait au 
bien-être et à l’avancement spiri­
tuel et moral de tous et de chacun. 
Pour notre malheur, les moins de 
trente ans dans notre pays ne sont 
pas uns en une communauté orga­
nisée dont la forme et la puissance 
de rayonnement seraient centuplés 
par l’union et l’entr’aide de tous 
ses membres.

Graves lacunes
Que voyons-nous en effet dans 

cette province? L’immense majori­
té des quelques centaines de mille 
jeunes gens et jeunes filles qui y 
vivent ne s’intéressent sérieuse­
ment à aucun mouvement d’idées, 
à la culture nationale, encore moins 
à une question aussi grave que celle 
de l’indépendance acquise ou à ac­
quérir par leur pays. Ori ne trouve 
pas chez les jeuns ruraux, chez les 
jeunes ouvriers, chez 00 p.c. de no­
tre jeunesse “bourgeoise”, l’anxiété 
de connaître, le goût de savoir, les 
convictions simples, peu nombreu­
ses, mais profondes que tout peu­
ple doit avoir en lui sous peine de 
périr. La politicaillerie, le manque 
d’éducation nationale, une religion 
trop souvent une routine, une sorte 
de mépris pour l’intellectuel que 
professent presque tous nos mi­
lieux, le respect humain qui enfouit 
et met sous le boisseau les idées 
que l’on devrait afficher, le déni­
grement haineux de tous ceux qui 
vainquent ce respect humain, sont 
en train de marquer la masse de 
notre jeunesse d’une débilité intel­
lectuelle sans pareille et d’anéanbr 
toute volonté chez elle, pour ne 
plus y laisser subsister qu’une pas­
sivité voisine de la mort.

L’indépendance du Canada? On 
ne sait pas ce que cela veut dire, 
on ne tient pas à le savoir.

Telle est notre jeunesse cam- 
dienne-française: une masse amor­
phe qui n’est préoccupée que de 
soucis matériels et terre à terre, qui 
se fiche des questions dont la solu­
tion bonne ou mauvaise sera le sa­
lut ou la ruine de notre pays.

M. Perrault ne veut pas ignorer 
que nous avons heureusement chez 
nous une jeunesse d’éiite, jeunesse 
studieuse et avertie qui manifeste 
sa vitalité dans de nombreux do­
maines de l’esprit, dans de nom­
breuses organisations très utiles, 
ma1*, à son avis, un abîme sépare 
l’élite et le peuple. Et c’est ce di- 
force entre l'élite et la masse de la 
jeunesse qu'il faut faire cesser, 
avant toute autre réforme. Il faut 
inculquer à tonte la jeunesse l’es­
prit d’indépendance, lui former un 
caractère national. Il faut que l’élite 
dans le Québec cesse d’être une 
âme sans corps, et le peuple: un 
corps sans âme. M. Perrault dit 
qu’il constate que celte soudure en­
tre les deux jeunesses est heureuse­
ment en train de s’accomplir grâ­
ce à certaines initiatives telles que, 
par exemple, le concours collég'al 
de vacances, etc. Il faut continuer 
dans cette bonne voie.

Réformes suggérées

Pays "librement" associé
Depuis le 11 décembre 1931, le 

Statut de Westminster a pris force 
de loi, et le Canada est devenu au­
tomatiquement un pays autonome 
librement associé comme membre 
du Commonwealth britannique.

Et le Commonwealth des Nations 
britanniques lui-même est une par­
tie distincte dans cette entité plus 
vaste qu’on appelle: l’Empire bri­
tannique.

Et comme, le déclarait M. Ernest 
Lapointe, en commentant le Statut 
de Westminster: “Cette charte est 
une reconnaissance, par des égaux 
et des associés, d’un état de choses 
accepté par tous”.

Donc, nous sommes réunis, au­
jourd'hui, uniquement pour pren­
dre mieux conscience de ce fait 
capital: notre égalité et notre auto­
nomie au sein de la communauté 
des nations britanniques,
"Librement" indépendant

et "librement" lié

lité du pouvoir politique. Des ques- vince avant de s’adresser au Cana- 
tions aussi vitales que la mise à la (la; quand dans l’Ouest s’organise 
portée de nos fils d’habitants

Avis de décès
DUPUIS —- A Montréal, le 9 dé­

cembre 1938, est décédé acciden­
tellement M. Gustave Dupuis, à l'â­
ge de 58 ans. Les funérailles au­
ront lieu mardi le 13 courant à 8 
30 hrs. Le cdîivoi funèbre partira 
des salons de la Société Coopérati­
ve des Frais Funéraires, 302 rue 
Ste-Catberine est, à 8 heures pour 
se rendre à l'église St-Jean Here li­
mans où le service sera c hanté. Pa­
rents et amis sont priés d’y assister.

MAILLOUX BOI HDON. A
Montréal, le 10 décembre 1938, dé­
cédée à 83 ans et 4 mois, dame veu­
ve Augustin Mailloux, née Bourdon 
(Gèlina). Funérailles le mardi 13 
décembre. Le convoi funèbre par­
tira du no 2031 rue Berri, Mont­
réal, à 7 h. 45 du matin, pour se 
rendre à l’église Saint-Jacques (rue 
Saint-Denis, Montréal), où le ser­
vice sera célébré. Inhumation à 
Beauharnois. où sera chanté un li­
béra. Parents et amis sont priés 
d’y assister sans autre invitation.

NECROLOGIE

M. Timothy-P. Slattery, un autre 
jeune orateur de langue anglaise, 
mais qui représente plus particuliè­
rement, à cotte manifestation, VU- 
7i(o/i ries Jeunesses C.atholiques Ca­
nadiennes dont il est le coprési­
dent, s’exprime lui aussi eu fran-

____  çais, et dans une langue châtiée et
beaumn* — A Montré»*, te 9 décembre. miancée, sans texte.

A 82 ans est décédée Elise Reaudtn. IlUe siutterv dit rm’il anr>rèeinde feu Jean-Baptiste Beaudln et de feue aluuer>, alF . 9>' ' apprécié
Elise Beaudln 1 honneur qu on lui fait de partici-

cattakinich - a la Nouvelle-Orléans pcr à cette manifestation importan- 
Loulalane. le 7. A 57 ans, Jos. C&ttarlnleh, .
epoux d Emelda-Blanche Vermctte. de;!?- niais C CSl aussi line tache, dlt- 
Montréftl. d. pour un jeune Canadien de lan-

COMTE — A Montréal le s, à 65 ans KUe anglaise de tenter de débrouil- Anna Charrette, épouse de feu Ferdinand 1 ■
Comte.

DENI3ER — A Outremont, le 9, A 56 
ans, Ernest Deniger, époux de Laure Beau 
dry.

DESJARDINS — A Montréal, le 9. A 22 
ans, Paul, fils de feu Qédéon DesJardins 
et d'Armandine Meilleur.

DESROCHERS — A Montréal, le 9. à 25 
ans.. Rita, fille de Joseph Desrochers et 
d’Irène Pelletier.

DUPUIS — A St-Bruno, le 8. A 57 ans.
William Dorlon. époux de Marie Fisher 

DUPUIS — A St-Bruno. le 8.A 57 ans,
Silva Dupuis, époux de Clara Lefebvre.

SMARD — A Ottawa, le 9. à 80 ans.
Exilda Stuart, épouse de feu Joseph-Ulrle 
Bmard.

GALARNEAÜ — A Montréal, le 9, à 92 
ans. Joseph-Charles Qalarneau

KNOX — A Montréal, le 8, A 65 ans.
Elliott Knox.LABELLE — A Montréal, le 9 A 72 ans. ! i'„ nnhl„ o»
Caroline Larin, épouse de feu Ernest La- c r 
belle

LECOUR8 — A Montréal, le 9, à 82 ans.
Mme Charles Rodrigue Lecours, née Elisa 
Dumont.

OUELLETTE — A Montréal, le 9. à 75 
ans. Mme Aléas Ouellette, née Mathilda
bangevin.

Q'JEZEL — A Montréal. 
Joseph Quezel 

ROCHON — A Montréal

Sans grand éclat, mais paisible­
ment, continue M. Slattery, le Ca­
nada a achevé son autonomie: il est 
librement indépendant et à la fois 
librement lié.

Pour M. André Siegfried, il y a 
certaines contradictions dans la 
personnalité internationale du Ca­
nada. Mais je crois, pour nia part, 
que ces contradictions sont plutôt 
des paradoxes: contradictions plus 
apparentes que réelles et qui, au 
fond, s’harmonisent. Comme G.-K. 
Chesterton Ta maintes fois souli­
gné, et comme d’ailleurs l’avait fait 
avant lui votre Pascal, on trouve 
des paradoxes dans toutes les cho­
ses importantes: dans les mystères 
chrétiens comme dans le coeur hu­
main.

Paradoxes
Notre statut international renfer­

me, lui aussi, ses paradoxes: d’une 
part, les Dominions sont séparés 
par l’autonomie et en aucune ma­
nière subordonnés les uns aux au­
tres; d’autre part, les Dominions 
sont unis par une allégeance com­
mune à la même couronne. Libre­
ment indépendant et librement lié 
à la fois: voilà les deux éléments 
d’un paradoxe qui s’harmonise 
dans les coeurs canadiens, dit, en 
guise de conclusion, le coprésident 
de l'Union des Jeunesses Catholi­
ques Canadiennes.

M. l'abbé Lionel Groulx
Voici tout d’abord un résumé du 

discours de M. l’abbé Groulx.
Que les temps sont changés, dit- 

il. Il rappelle qu’il y a vingt ans, 
des gens trouvaient séditieux les 
discours de M. Henri Bourassa 
quand il parlait d’indépendance. 
Directeur alors de VAction fran­
çaise, M. Groulx demanda à M. l’abbé 
Curotte un exposé doctrinal où se­
raient démontrées des vérités d une 
aussi haute métaphysique que celle- 
ci: pour tout peuple parvenu à l’âge 
de majorité, l’aspiration à l’indépen­
dance est une aspiration légitime, 
naturelle; de sa nature même, l'état 
coloniaî n'offre rien d’un état per­
manent, immuable; c’est un état 
transitoire, l’état des peuples mi­
neurs. Ou, si l’on veut, c’est un peu, 
comme pour l’enfant, la période des 
couches et des langes. Et d'ordinai­
re, les langes et les couches, on ne 
porte pas ça toute sa vie.

M. Groulx raconte aussi le scan­
dale de son entrée à la Société roya­
le. MM. Montpetit et Antonio Per­
rault en ont fait les frais. Cette 
candidature a soulevé des protes­
tations. La Société royale pouvait- 
elle admettre un sujet aussi déloyal? 
Finalement, j'ai été admis. Le secré­
taire m’a fait tenir par la suite le 
dossier qu’on avait édifié contre 
moi. C’est un compatriote canadien- 
français de Montréal qui avait jugé 
bon de me dénoncer. Quelle était 
l’énormité de mon crime? D’avoir 
exprimé des doutes sur l'éternité 
de l’Empire britannique.

Cependant, ^ dit-il, nous étions 
quelques-uns à nous demander si, 
avant de mourir, nous pourrions en­
fin respirer l’air d’un pays qui serait 
à nous, rien qu’à nous; si, au-des­
sus de nos têtes, un drapeau rien 
qu’à nous, flotterait, pour annoncer 
la fin du colonialisme, l’avènement 
d’une vraie patrie, dans l’enivrante 
joie d’une fête de l’Indépendance. 
La guerre a précipité les choses. 
Nous avons comme marque concrète 
de nos progrès: le Statut de West­
minster. Je ne vous le citerai pas. 
Grâce à M. Léopold Bieher (du 
Devoir), personne n’a plus le droit 
de feindrç l’ignorance. Je vous 
rappellerai tout au plus un com­
mentaire de M. Lapointe: “L'Empi­
re britannique d’aujourd'hui peut 
être considéré comme une associa­
tion d'Etats où chaque membre pos­
sède la capacité internationale et 
où il n’existe plus de pouvoir cen­
tral possédant exclusivement l’ini­
tiative diplomatique”. Et encore: 
“L’Empire britannique n’est plus 
un Ktat composé de plusieurs terri­
toires ne formant qu’une unité inter­
nationale. C’est une association vo­
lontaire de plusieurs Etats autono­
mes maîtres de leur destinée, à l’in­
térieur et à l’extérieur!” Par-dessus 
tout, le statut est la reconnaissance 
d’un nouvel état de choses par des 
égaux et des associés; e’est une con­
vention politique et diplomatique 
élaborée et acceptée par tous, cha­
cun parlant et acquiesçant au nom 
de son pays,.avec une autorité, un 
droit absolument égaux à ceux de 

I tous les autres. Cela veut dire que 
| les nouveaux Etats surgis du Statut 
de Westminster ne sont pas auto- 

i matiquement en guerre quand l’An­
gleterre Test. Que l’on essaie de 

Slattery, pour préciser nosldée^ ; l’aventure de 1914, nous
sur le statut national et internatio-!'1.,rons: ,Nous1nc marcherons que 
nal de notre pays. !S1 nous ,e 'oulons!

Le Canada, continue-t-il, est pays .Sans doute des lisières subsistent, 
de l’Empire britannique: voilà une ' ^ est coutumier en toute évolution, 
vérité ancienne. Dans le passé, jus-1 Voyez ce qui arrive en 1774. Sous 
qu’en 1931, le Canada a joué un rô-1 fe. régime institué pour perpétuer 
le noble et grandissant, en cette '°’ un .pays et un peuple français, 
qualité de pays de l'Empire. pays où vivaient 100,0(10 Canadiens

et 1,000 Anglais à peine, les nôtres
n «’xi k f « r« t *1.. _ !.. .1 2 ....... i i « I*

des
terres du domaine nationale, et au­
tres points non moins importants, 
pendant cinquante ans, ne purent 
triompher dans la législation des 
provinces. Au lendemain de 1842, 
puis de 1848, le parti tory voulut 
encore assurer la survivance de 
l’ancien régime. Ge parti de ré­
trogrades a lancé des roches au gou­
verneur et a incendié le parlement, 
parce que lord Elgin se refusait à 

' solliciter le veto royal contre une 
loi votée par les deux Chambres.

L’abbé Groulx démontre ensuite 
que nous sommes seuls responsa­
bles de la subsistance de certaines 
lisières, comme l’appel au comité 
judiciaire du Conseil privé. C’est 
l’avis de M. Lapointe et du juge Mi- 
gnault que la suppression de ces 
appels dépend du parlement fédéral 
et des parlements provinciaux.

Le drapeau? Il n’est pas plus sen­
sé d’arborer l’Union Jack — dra­
peau d’un dominion associé, — que 
d’arborer le drapeau de l’Afrique du 
Sud ou de l’Australie. Mais, pour- 

j quoi, nous Canadiens français, nous 
acharnons-nous à arborer le dra­
peau tricolore?

On invoquera encore l’impuissan­
ce du parlement canadien à amen­
der notre constitution fédérative, 
sans l’assentiment du parlement 
impérial. Mais qui a posé cette au­
tre borne? Nous-mêmes, c’est-à- 
dire les parties contractantes au 
pacte de 1867. Il est en notre pou­
voir de la faire sauter.

Nos gouverneurs ou plutôt nos 
vice-rois que nous allons chercher 
à l’étranger? Autre anomalie, autre 
vestige du colonialisme. Tel choix 
démontre autant de sens que si 
Montréal âllait chercher son maire 
à Québec. A qui la faute? à nous. 
Qui nous'empêche de choisir pour 
gouverneur un sujet du royaume 
du Canada? El pourquoi nous mon­
trer si peu Canadiens et en même 
temps si effroyablement inhumains, 
puisque, s’il faut en croire le Globe 
& Mail, de Toronto, les gouverneurs

organise
bruyamment un parti sécessionnis­
te, nous voulons n’être pas les 
seuls pour qui la volonté de rester 
nous-mêmes, de garder nos institu­
tions, d’organiser à notre guise no­
ire vie économique, sociale, cultu­
relle, pour qui la volonté de vivre 
enfin, fût-ce dans le respect de tou­
tes les lois, s’appelle exaltation de 
l’orgueil raciquç ou crime contre 
Ip patrie.

Nulle province n’a accepté d’une 
meilleure foi que la nôtre la Con­
fédération. L’esprit de 1807, nous 
y avons été fidèles jusqu’à Textrc- 
nie limite, jusqu’à en être victimes. 
Mais, qu’on le sache dans les au­
tres provinces: des sacrifices à l’u­
nion nationale, nous en avons fait 
assez. Je ne dis pas que nous avons 
fini d’en faire — ce ne serait pas 
chrétien; mais nous avons fini d’en 
faire tout seuls.

Le pays libre d’entraves, quel est 
le devoir du Canada français? Res­
ter ce que nous sommes. Nous ap­
pliquer chaque jour à l’être plus 
intrépidement, plus intégralement, 
déterminés à ne jamais sacrifier la 
plus minime parcelle de notre in­
dividualité française. Notre tâche 
singulière et magnifique pourrait 
consister à démontrer ici même, en 
noire province, ce que peuvent la 
culture française et la foi catholi­
que pour créer une nation et un 
Etat véritablement organiques. 
Qu’en tout cela les catholiques ne 
trahissent pas leur catholicisme. Je 
prie Dieu de nous faire une jeunes­
se d’esprit lucide, ample, capable 
d’embrasser notre problème de vie. 
Rappelons-nous de temps à autre 
ce que nous sommes et ce que nous 
avons déjà fait pour ce pays. Un 
tel examen fera du bien à ceux des 
nôtres qui parfois, la tête penchée, 
se demandent ce que nous repré­
sentons sur cette terre canadienne 
et si nos prétentions à durer se 
peuvent bien justifier. Bappelcr 
qu’en 1776 et en 1812, nous avons

cune qui ne soit imposée par .
Grande-Bretagne. Nous avons le pou- bord il y a eu sur cette partie sep

Dans la dernière partie de son 
discours. Me Perrault suggère que 
les jeunes s’efforcent à - corriger 
l’absurdité de la politique cana­
dienne dans trois domaines: a) Le 
Conseil privé, quelle que soit la va­
leur des juristes qui le composent, 
ne doit plus Bspenser la justice im­
périale aux Canadiens et. du même 
('oui», il nous faut réformer la Cour 
Suprême du Canada, en faire un tri­
bunal supérieur conforme à l’esprit 
de l’acte de 1867; b) En droit inter­
national, mémo après le Statut de 
Westminster, le Canadien n’existe 
pas. Cette anomalie devrait révol­
ter tout jeune Canadien et cesser 
immédiatement. H est temps que les 
polit'mies qui assimilent le Canada 
à un Etat souverain adoptent enfin 
une loi ne reconnaissant aux Cana 

| diens qu’une nationalité: la natio­
nalité canadienne; c) Le Canada, 
maître de scs destinées ne devrait 
pas consentir à se lier plus étroite­
ment avec l’Angleterre. L’heure est 
venue pour le Canada de regarder 
instinctivement vers le Sud. afin de 
collaborer avec les nat'ons qui veu­
lent faire de l’Amérique du Nord et 
de l’Amérique du Sud le continent 
de la paix. Collaboration avec les 
nations américaines, dans les do­
maines d’économie internationale 
et de politique extérieure, à l’exelu- 
sion des nations des autres conti­
nents, telle devrait être la politique 
voulue de tout Canadien, dans les 
circonstances où se trouve présen­
tement l’univers.

M. Timothy-P. Slattery

tentrionale du continent, une colo­
nie française. Si, par exemple, en 
1632, le Canada fût resté anglais, si 
n’y aurait pas aujourd’hui d’Ame- 
rique britannique du Nord. En 
1776, le vent de l’indépendance eût 
balayé tout le continent, si nous 
n’avions été ïà. En 1763, si nous 
avions adhéré à la Proclamation 
royale qui affirmait la volonté roy­
ale d’augliciser cette province, 13 
ans plus tard, nous aurions accepté 
la Déclaration de l’Indépendance 
de Philadelphie. En résumé, parce 
qu’il y eut sur ce continent une co­
lonie française, les Canadiens ont 
aujourd’hui une patrie de Halifax 
à Vancouver. Aujourd’hui, en célé­
brant le Statut de Westminster, en 
aspirant à la disparition de tout 
lien, nous ne travaillons pas seule­
ment pour nous, mais pour tous les 
Canadiens.

M. Maxime Raymond
Je ne sais pas en quelle qualité 

impérialiste, au vieux servage Co- l’on m’a invité à participer à cette 
lonial. Ce sera l’oeuvre de notre réunion, mais ce que je sais bien, 
génération de faire triompher le — et je vous le dis tout de suite et 

' premier courant d’opinion. j sans préambule — c’est que j’y suis
Un texte poétique ne vaut rien, | venu en qualité de Canadien — de 

s’il n’exprime un état d’esprit. Li- Canadien tout court, — intéressé

voir de nous en débarrasser.
Il faut tenir compte aussi des en­

traves supprimées. Car enfin un 
bon nombre ont sauté depuis 1931 
et avant. Dans l’affaire de Chanak, 

| le Canada refuse sa coopération mi­
litaire. Ni invité ni représenté à la 
conférence de Lausanne, il refuse 
de signer le traité de Locarno. H a 
refusé de ratifier le protocole de 
Genève. Depuis 1923. il négocie et 
signe ses traités. Il s’est donné cet 
attribut de la souveraineté; la re­
présentation diplomatique à l’étran­
ger. M. André Siegfried a intitulé son 
livre: Le Canada, puissance inter­
nationale. Notre nouvelle vie inter­
nationale l’a frappé.

11 reste cependant des liens à 
briser. Deux courants d’opinion 
s’affirment et vont demain s’affron­
ter: d'un côté le courant d’opinion 

; porté par l’esprit de 1931, l’esprit 
du Statut de AVestminster. la mar­
che en avant vers une indépendan­
ce toujours plus nette, toujours plus 

• complète: de l’autre, la marche à 
l’écrevisse, le retour au vieil esprit

bres, indépendants, apprenons a 
faire voir un esprit, une volonté 
d’hommes libres, de citoyens d’un 
Etat indépendant. Affirmons qu’au- 

I cun propagandiste impérialiste, au- 
| cune puissance politique, ne fera 
j reculer d’un pouce la liberté.

M. Groulx montre ensuite que 
I cette affirmation de l’indépendan- 
| ce, ce doit être l’oeuvre de l’Etat. 
| En tout pass du monde, l'histoire 
| nous apprend que l’indépendance, 
I suprême stade dans la vie natio-

ler ses pensées, d’une manière by- 
zarre, dans la belle langue françai­
se. Mais •* ’
beaucoup
sympathie de l’auditoire”.

c est une tâche rendue 
moins difficile par la

comme vous tous au progrès et au 
développement d’un pays, qui est 
noire seule patrie, et qui s’appelle le
Canada.

Nous célébrons aujourd’hui, pour 
la première fois, la fête de l’Indé­
pendance. C’est la réalisation, je 
crois, d’un voeu très cher à l’abbé 
Groulx, et avec lui, avec toute cette 
assemblée, je me réjouis de ce que 
nous ayons atteint le terme de no­
tre évolution constitutionnelle, et 
que nous puissions affirmer avec 

nale, est accueillie, acclamée avec | orgueil que, ce que Ton appelle en- 
une exaltation frénétique, une sorte core improprement le Dominion du 
de délire. Et dans la nation, on la 

] défend avec ardeur. Chez nous, le 
| suprême événement a passé inaper- 
| çu. Quelques-uns ont commenté le 
j Statut, puis celui-ci a pris le che- 
| min de ces tiroirs embaumés où les 
| archivistes ont coutume (le dépo- 
i ser les constitutions périmées et 
i les lois destinées à assainir les élec- 
î lions. Morale: aider nos gouver- 
i nants à persévérer dans la bonne 
i voie. Us n'aiment pas toujours no* 
j tre aide, mais ils en ont besoin.

On parle d’union nationale. Si le 
j Canada peut rester un grand pays, 
il le restera à la condition expres­
se d’être d’abord une patrie, la 
vraie, l’unique patrie des Cana­
diens; à la condition de placer le 
pôle de notre vie politique et na­
tionale non plus en dehors, mais 
au coeur même de ce pays; pays 

j qui est en Amérique et non en Eu­
rope.

Toutefois la liberté, Tindépcn- 
! dance ne sont pas une fin. La li- 
i berté, c’est un dégagement de l’ê 
; tre pour une action plus drue, plus 
^ féconde. Et d’abord la liberté in­
térieure. Mieux dégagé du côté de 

! l'impérialisme, nos gouvernants 
j sauront-ils mettre plus de liberté à 
j l’intérieur du Canada? Four refai­
re l’union nationale, aménageons 
notre propre maison, comme nous 

! paraissons avoir le souci d’amén t-

Canada soit devetiu un Etat libre et 
indépendant.

Cet événement est probablement 
de nature à chagriner certains es­
prits, encore imprégnés de l’ancien 
colonialisme. Je le regrette pour 
eux, — mais tant pis — il faudra 
bien qu’ils s’y habituent.

C’est une occasion favorable, Il 
me semble, en ce jour d’anniver­
saire, de faire un netit inventaire, 
de dresser un bilan de notre situa­
tion et de nous demander si nous 
nous sommes toujours prévalu des 
droits que nous confère ce nouveau 
statut.

1! se peut que l’enthousiasme ne 
soit pas partagé par tous au même 
degré, et que la réalité ne corres­
ponde pas toujours à notre état de 
souveraineté, mais comme en toutes 
choses il y a place pour l'amélio­
ration, souhaitons qu’avec le con­
cours de toutes les bonnes volontés, 
nous réussissions à faire accorder 
la pratique avec la théorie, en tou­
tes circonstances et en tous cas.

Nul doute qu’avec le Statut de 
Westminster, nous ayons obtenu la 
reconnaissance écrite de notre au­
tonomie complète. L’abbé Groulx, 
tout récemment Léopold Bieher, 
dans une série d’articles remarqua­
bles, et d’autres, l’ont démontré. 
Voilà pour la théorie. Mais en pra- 

. .tique, agissons-nous toujours, pen­
ser 1 Europe, 1 Afrique, 1 Asie. Lais- sons-nous toujours selon l’esprit 
sons souffler 1 esprit de 1867. Mais; d'indépendance nue no
prenons garde. U ne faut pas non 

; plus qu’un pacte conclu entre des 
j provinces pour faciliter la prospé­
rité de ces provinces fonctionne de 
façon a étrangler ces provinces.

! Four amender la constitution, 01-■ 
| law a a sûrement son mot à dire,! 
mais les provinces aussi et qu’en j

pendance que nous assure 
cette charte? De même qu’il y a la 
parole et l'action, il y a la loi écrite 
et la loi pratiquée.

Depuis quelques années, nous fai­
sons l’apprentissage de notre liber­
té. 11 y en a, il faut bien l'admet­
tre, qui, habitués à marcher dans le 
sillon tracé par leurs devanciers,

Le Canada est pays de l'Empire
Nous sommes réunis ici, dit M.

.définitive le dernier mot nppar-1 cur,ijmien| ^ agir comme si rien 
lient aux provinces. n’était changé dans notre constitu-

La nôtre d'abord. Il n y aura pas |jon; partisans du laissez-faire, ils 
sans nous, encore moins contre s'accommodent de tout. D'autres, 

j nous, d'union nationale. Il y a un ! le petit nombre, je crois, mais très 
j fait français au Canada.^11 a existé; agissants, regrettent de ne plus fai-

re partie de l’Empire britannique 
l’état de vassalité

"Demi-vérités et demi-briques"
Maintenant, depuis sept ans déjà, 

cette vérité ancienne est devenue 
]• 9, A 79 ans ' une demi-vérité. Oui, le Canada est
le 8. k 38 ans

n'obtiennent dans la direction poli­
tique, administration, magistrature, 
etc., qu’une part dérisoire.

Après 1791, nouveau régime ins- 
ititué pour mettre fin au régime de

! seul pendant 150 ans. C’çst de lui! 
en définitive qu’est sortie la patrie 

i commune, [i est Jiien déterminé i 
j durer. Deux races ne peuvent-elles 
i vivre à l'aise en ce pays, sans s'é­
craser les pied»? Nous ne deman­

dons rien d’excessif: simplement 
que ce pays soit à nous comme aux 
autres. Egaux (levant le droit, égaux 
dans la dignité humaine, respectu­
eux de l'histoire des autres,, de

I Active !.. DlfcEtïlON

PÜ-
Confit*

le* G/l Z 
de ■ Ef TOM AC

leur convient 
mieux. Four ces derniers, le mot 
“C’nnadien”, tout court ne leur 
plaît pas, le mot “indépendance” 
choque leurs oreilles. Et il s’ensuit 
que, malgré que sent ans se soient 
écoulés depuis la proclamation du 
Statut de Westminster, il paraît > 
avoir encore quelque hésitation à 
poser certains actes en conformité
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un pays de 1 Empire britannique: ; la colonie de la couronne. Le régi- demandons qu'il n’y ait pas deux Nous n'avons pas de drapeau ca- 

” ’ —| '* ’■ ... ‘ | races de statut Inégal au Canada: ! nndien, et c’est encore l'Union Jack
l une qui aurait le droit de tout exi-jqui flotte au sommet de la grande
ger et de tout oser; l’autre qui ga.-j tour du parlement.
(ferait le privilège de lout subir. 1 Notre vice-roi, que l’on désigne 
Qua d dans l’Est, un premier mi-1 sous le vocable de gouverneur gé- 
nistre soutient que la loyauté du j néral, et que le Globe & Mail consi*

j Néo-Ecossais s’adresse à sa pro-^dère comme un exilé ici, vient de

llnir veuve Joseph Rochon, née Mélina j ce n'est plus aujourd'hui qu’une l me dp la couronne subsistait si
Ro3£U1- a Montréal, le 9. k 54 ans. j ^f.ous ïesVlTÆr// nln «"’T <,<S nOSciérinda witzug. épouse de Jean Royer. •sa'ons tous, tes denu-venlc.1 sont parlementaires, une poignée de fonc-
vaillancourt — a Montréal, Henri. [ dangereuses... comme les aentt- tiunnnires britanniques installée 

“vANiœ1! VAUVMonÆ \bri,lues{ 0,î sait (I‘IP bvs de mi-b ri fans notre Chambre haute et dans
Antoine vanieo éSmix <1# je»nn. Tt- j M» on lance peuvent aller plus l’administration, détenaient, pen 
ireauit, ] loin que les briques completçs. j dant un demi-siècle, toute la rca-

J’extérieur. Faudrait-il croire qu’il 
n’y avait aucun Canadien qualifié 
pour remplir ce poste?

Chaque fois qu’il s’agit d’accom­
plir un acte dans l’exercice de no­
tre souveraineté, pense-t-on en Ca- 
andien, agit-on en Canadien?

Dans les conférences internatio­
nales, les porte-parole de l’Etat 
s’inspirent-ils toujours de nos seuls 
intérêts?

Que ce soit à la convention de 
Berne ou de Rome pour la protec­
tion des droits d’auteur, que ce soit 
à Genève, à la Société des Nations, 
nos délégués prennent-üs une atti­
tude strictement canadienne?
_ A l’occasion du conflit italo- 
ethiopien, quand M. Riddell a pro­
posé au nom du Canada l’applica­
tion des sanctions économiques 
contre l’Italie, agissait-il au nom 
des intérêts de son pays ou sur 
une inspiration étrangère? Il con­
vient cependant de noter l’acte 
vraiment patriotique de l’hon. M. 
Lapointe, qui remplissait alors les 
fonctions de premier ministre inté­
rimaire et désavoua ce fonctionnai­
re à l’impérialisme trop zélé.

Ceux qui suggèrent qu’on ouvre 
toutes grandes les portes du pays 
pour y recevoir les juifs expulsés 
d Allemagne, agissent-ils en vue de 
servir les intérêts canadiens, ou 
pour satisfaire des intérêts étran­
gers? Nous n’avons besoin que de 
fermiers, les juifs ne le sont pas; 
ça n’est pas notre faute.

Ce sont autant de questions qui 
viennent à l’esprit, même si la ré­
ponse n’est pas toujours celle que 
Ton désire.

Depuis quelque temps surtout, on 
parle beaucoup d’unité nationale. 
C’est un thème à l’ordre du jour. 
Tout dernièrement, M. Rogers, mi­
nistre du travail, parlant en On­
tario à une réunion publique, disait 
que c’était une question d’intérêt 
primordial, qu’on l’envisage en ter­
mes généraux ou du point de vue 
constitutionnel.

Le grand obstacle à la réalisation 
de l’unité nationale chez-nous, c’est 
l’obstination de certains personna­
ges à ne pas vouloir penser et agir 
en véritables Canadiens.

Tant et aussi longtemps que l’on 
ne se pénétrera pas de l’idée qu’un 
Canadien se doit d’abord à son 
pays, — selon le mot de lord 
Tweedsmuir, — “notre premier de­
voir de loyauté est au Canada d’a­
bord”, — nous ne réaliserons pas 
l’unité nationale.

Le malheur est que dans nos re­
lations avec l’extérieur, il y en a 
qui voudraient que le Canada con­
tinue de payer tribut à la Grande- 
Bretagne, et c’est là Tune des cau­
ses de désunion qui existe au sein 
de notre population, composée de 
sujets d’origine différente, et qui 
fait obstacle à la marche ascendan­
te du Canada au milieu des autres 
nations.

Qu’on ne voie pas, je vous en 
prie, dans ces quelques remarques, 
la moindre expression d’antipathie 
à l’égard de la Grande-Bretagne. 
Etat libre, nous le sommes, et nous 
voulons tout simplement traiter 
avec elle en associés, d’égal à égal, 
comme membre du Commonwealth.

Un des historiens les mieux ren­
seignés de notée temps écrivait: 
“L’Etat dans les rapports (le 'peu­
ple à peuple, est Texpressicm Viê- 
ine de l’égoïsme national, H tes 
hommes d’Etat ne sauraient’\sans 
trahir leur mandat, s'affranchir* de 
cet égoïsme”. Ce passage d’une 
concision lapidaire, renferme en 
quelques lignes, la substance de la 
règle directrice des peuples. Pour­
quoi cette formule ne vaudrait-elle 
pas pour nous comme pour les au­
tres?

Pas plus tard que mercredi der­
nier, un journaliste de Montréal 
rapportait la déclaration de M. 
Chamberlain à la Chambre des 
communes anglaises, à l’effet que 
la Grande-Bretagne était prête à ve­
nir au secours du Canada, mais 
que le Canada avait le droit de dé­
cider par lui-même s’il viendrait au 
secours de la Grande-Bretagne en 
cas d’attaque. Commentant cette 
déclaration, ce journaliste admet­
tait que le Statut de Westminster 
avait confirmé l’état d’indépendan­
ce du Canada, mais il ajoutait que 
le droit reconnu de ne pos partici­
per à une guerre de la Grande-Bre­
tagne n’avait jamais été sollicité ni 
voulu par la majorité des Cana­
diens.

Notons en passant l’admission 
que le Statut de Westminster confè­
re au Canada le droit de ne pas 
intervenir dans une guerre, en fa­
veur de l’Angleterre, par consé­
quent de rester chez nous. Quant à 
l’opinion que la majorité des Cana­
diens n’a pas sollicité ce droit et 
n’en veut pas, je ne crois pas qu’el­
le exprime le sentiment de la ma­
jorité. Toutefois, si c’était le cas, 
il serait regrettable qu'il y ait en­
core autant de gens imbus de l’es­
prit colonial pour penser ainsi.

Mais il n’y a rien d’extraordinaire 
et rien de très généreux de la part 
de^ la Grande-Bretagne, à déclarer 
qu’elle viendrait au secours du Ca­
nada s’il était attaqué, car nous sa­
vons depuis longtemps que la Gran­
de-Bretagne intervient partout où 
elle a des intérêts matériels ou fi­
nanciers à protéger, et c’est préci­
sément à cause de ses intérêts nom­
breux et variés dans toutes les par­
ties du monde que nous ne voulons 

| pas avoir partie liée avec elle, en 
cas de conflit. Si elle est intervenue 
dans la question de l’Ethiopie, en 
faisant proposer par le représentant 
canadien les sanctions économiques, 
c’est qu'elle avait des intérêts clans 

j le sucl-africain, qu’elle craignait 
pour ses moyens de communication, 
avec son empire des Indes. Si elle i 
intervient en Palestine, c’est qu’elle; 
a des intérêts matériels à protéger j 
dans le Proche Orient.

Il n'en est pas ainsi du Canada, ! 
qui n'a aucun intérêt, soit en Euro­
pe. eu Asie, en Afrique ou en Océa­
nie. Nous n’avons d’intérêts qu’en 
Amérique!

Au moment où l’Europe est peut- 
être menacée d’un nouveau conflit, 
à raison des colonies que la Grande-

Bretagne s’est partagées après la 
Glande Guerre avec d’autres pays, v 
compris tous les autres membres dit 
Commonwealth, excepté Je Canada, 
quel interet aurait le Canada à pren­
dre part à une guerre, pour résister
éclié'uit‘>an^e * A^un,aSne* 1® cai

Oublie-t-on que notre participa* 
lion a la dernière guerre nous coûte 
encore 160 millions par, année, tel 
que e déclarait l’autre jour M. La* 
pointe, et qu’en retour nous n’avons 
rien reçu bien que les autres n’aient 
— “■•b Jpas oublié de se partager les 
pouilles? dé*

Nous n’avons pas raison de pro* 
voquer quelque pays belligérant, et 
c est plutôt notre intervention qua 
notre abstention qui pourrait expo* 
ser notre territoire à des attaques.

Mesdames et Messieurs, je vous ai 
suggéré quelques questions, je vous 
ai signalé quelques obstacles à notre 
unité nationale; j’ose ajouter toute­
fois: soyez optimistes, mais d’un op­
timisme vigilant.

Profitons de notre indépendance 
pour développer librement notre 
pays. Orientons notre politique exté­
rieure vers nos meilleurs intérêts et 
sachons toujours penser et agir en 
vrais Canadiens.

M. Héon
M. André Laurendeau, secrétaire, 

la Ligue d’Action nationale,
2182 rue Marcil, N.-D.-G.

Montréal, Qué.
Cher monsieur Laurendeau,

Je regrette beaucoup de n’avoir 
pu accepter l’invitation faite de par­
ticiper à votre fête d’aujourd’hui.

Le Statut de Westminster marque 
une étape décisive de notre évolu­
tion constitutionnelle, et il est bon 
de le rappeler aux hommes publics 
qui, en ces derniers temps, ont feint

(Suite à la ■■'ase 3)

Nos éphémérides
Il décembre 1921

La liste civile
A la fin de la session de mars 

1821 l’Assemblée législative du Bas- 
Canada signala au gouverneur une 
foule d’abus autorisés par le paie­
ment de la liste civile. On payait 
1500 louis pour les services d’un 
lieutenant-gouverneur qui n’habi­
tait pas le pays; on payait une au­
tre somme pour un autre représen­
tant du Boi à Gaspé, qui n’avait ja­
mais traversé les mers. Certains 
juges remplissaient à temps perdu 
la fonction de traducteurs ou de vé­
rificateurs en cdmptabilité. D’au­
tres se faisaient payer des hono­
raires des plaideurs. En définitive, 
l’Assemblée réclamait un droit de 
regard et de contrôle étroit sur la 
liste civile. La session suivante 
s’ouvrit le 11 décembre 1821. Lord 
Dalhousie y prononça une haran­
gue vinaigrée où il disait entre au­
tres; “On a établi dans le parle­
ment britannique, comme un des 
rincipes de la constitution, que la 

isfe civile devait être accordée du­
rant la vie de Sa Majesté, et il 
m’est recommandé de fixer sur vos 
esprits en cette occasion la recom­
mandation de Sa Majesté que ce 
principe de la constitution doit être 
adopté et mis en exécution dam 
CM te province”. Ce ne fut que !• 
début de la lutte.

12 décembre 1843

Recul du régima 
parlement-aire

Sous l’administration des gouver­
neurs Sydenham et Bagot, le Ca­
nada avait recommencé à goûter au 
régime parlementaire après l’inter­
ruption qui avait suivi les troubles 
de 1837. Mais lofd Metcalfe prit 
la direction des affaires, en 1843; 
il apparut évident que les auto­
rités de Londres désiraient un ra­
lentissement dans l’émancipation 
des citoyens du Canada. Metcalfe 
avait acquis son expérience aux In­
des, où il était né, et en Jamaïque, 
et ne vouait pas une grande con­
fiance aux principes du gouverne­
ment responsable. Il ne prit pas de 
temps à rencontrer des différends 
avec le gouvernement LaFontaine- 
Baldwin. Celui-ci possédait en 
Chambre une écrasante majorité, 
mais le gouverneur prétendait nom­
mer de hauts fonctionnaires mi 
prendre d’autres décisions impor­
tantes sans consulter le gouverne- 
ment.Après avoir vainement tenté de 
s’entendre, le gouvernement démis­
sionna. Après des tractations mul­
tiples, le gouvernement réussit à 
former un autre ministère dont les 
chefs étaient William Draper et 
Denis-Benjamin Viger. Ce con­
seil entra en fonctions le 12 décem­
bre 1843. Ce ne fut que sous lord 
Elgin que le gouvernement respon­
sable s’établit de façon définitive.

Quelle date?
Voyez ici

l’2>3L DECEMBRE 1938
nim Lun. Mar. Mer. Jeu.

I
Ven.

2
1 4 S 6 7 8 9

11 12 13 14 15 16
lis 19 20 21 22 23
« 26 27 28 29 30

£

19
17
24
31



/PLUME XXIX — No »7
C AUC NU BE IEB

Demain: MARDI, 13 décembre ISM. 
Sainte Qdiie, vierge.

l ever du soleil, 7 h. 3$.
Coucher du soleil, 1 h. 10.
Lever de la lune, 9 h. 37.
Coucher de la lune, 11 h. 34.

Pleine lune: le 1, i 5 h. 23m. du matin.
Dernier quart, le 13, & 8 h. 17 m. du soir.
Nouvelle lune, le 21, i 1 h. 7 i». du soir.
Premier quart, le 39, à 5 h. 53 m. du soir.
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LUNDI, 12 DECEMBRE 1938

UN PEU PLUS FROID. NEIGE LOCAL*
MAXIMUM El MINIMUM

Aujourd’hui maximum 34.
Même date l'an dernier 18.
Minimum aujourd'hui 33.
Même date l’an dernier 8.

BAROMETRE: 10 h. a.m. 39.50. U h. a.nu 
39.45.

Chiffres fournis par la maison 
L.-P de Meslé, 7831 rue Salnt-Denl*

Un complot Hepburn Duplessis 
contre M. Mackenzie King ?

Dénégation et riposte de M. Hepburn — Témoignages 
des premiers ministres Dysart et Campbell 

en faveur de M. King

Le status Le vote à Nouveaux curés
de Meuiel! la mairie *somt-H.™,iw-uon-D,™..-

L'ottitllde britannique Ï5T fj"; *
Adhémar Raynault ............ 56,212! Dt>me-de-lo-Poix et au Chnst-Roi

L’anniversaire du Statut de 
Westminster...

(D'après les dépêches de la 
Canadian Press”)

Deux ministres fédéraux, M. Nor­
man Rogers et M. C.-D. Howe, ont 
accusé le premier ministre Hep­
burn d’Ontario et le premier minis­
tre Duplessis de Québec, au cours 
d’une réunion publique tenue same­
di soir à Port-Arthur, d’avoir cons­
piré pour enlever la direction du 
parti libéral fédéral au premier 
ministre Mackenzie King, et s’assu­
rer le contrôle de la politique cana­
dienne. Celte conspiration née d’u­
ne alliance contre nature entre le 
parti libéral ontarien et l'Union 
nationale québécoise, selon M. Ro­
gers, a échoué parce qu’elle était 
contraire à tout esprit de loyauté 
et de décence et parce que M. Mac­
kenzie King peut compter sur la 
loyauté du parti libéral et sur le 
respect et l’estime du peuple cana­
dien.

R n’est cependant pas impossi­
ble, d’ajouter M. Rogers, que MM. 
Duplessis et Hepburn soient dispo­
sés à faire des ouvertures au chef 
du parti conservateur, M. le Dr R.- 
J. Manion, toujours-dans le but de 
se servir des organisations politi­
ques provinciales pour dominer la 
politique fédérale. Je serais cepen­
dant surpris que M. Manion accep­
te leur appui, étant donné les con­
ditions qui lui seraient faites.

Si cette tentative avait réussi, dit 
encore M. Rogers, elle aurait eu 
des répercussions désastreuses car 
un gouvernement national contrôlé 
dans l’intérêt de deux des neuf pro­
vinces serait la négation même de 
1 nutonomie du gouvernement fé­
déral et une monstruosité politi­
que.

Le gouvernement fédéral a jus­
qu'ici gardé le silence en dépit de 
la petite guerre que lui ont livrée 
ces deux gouvernements provin­
ciaux, mais il ne peut garder le si­
lence après ce dangereux complot. 
Tous les espoirs de M. King de 
voir ces différends de partis et de 
personnes s’abolir dans l’intérêt fie 
l’unité nationale se sont évanouis. 
Ottawa est décidé à mettre le peu­
ple au courant de la situation, con­
vaincu que le peuple ne tolérera 
pas cet écheveau de propagande 
coercitive.

M. Rogers considère que l’accueil 
froid et méprisant que les deux 
provinces ont fait à la commission 
Howell démontre bien l’esprit 
i lrolt de l’alliance Hepburn-Du- 
plessis. Si MM. Duplessis et Hej>- 
burn s’en tiennent à leur attitude ac­
tuelle, dit-il, ils peuvent bien réus­
sir pour un temps à faire échec à 
celle grande tentative nationale et 
retarder la reform ■ constitution­
nelle et financière qui s’impose de­
puis longtemps, .l’espère, dans l’in- 
lérêt de l’unité canadienne, que 
telle n’est pas leur intention.

* * *
Le premier ministre de l’Ontario, 

M. Mitchell F, Hepburn, n’a pas été 
lent à la riposte. Il faisait dès hier 
soir une déclaration ch^z lui à St- 
Thomas, pour nier toute cette affai­
re de conspiration entre lui et M. 
Duplessis. Il s’empressait cepen­
dant d’ajouter que si le gouverne­
ment fédéral voulait engager la lut­
te sur le terrain des relations férié- 
rales-provinciales il était tout dis­
posé à entrer en campagne et à me­
ner la bataille jusqu’au bout.

M. Hepburn a déclaré sans am­
bages que tous les projets fédéraux 
étaient bâclés et dénués de toute 
valeur pratique, que la politique 
fédérale en était une de flottement 
et de laisser-faire et que les minis­
ires semblaient vivre dans le passé. 
Si Ottawa veut éluder ses responsa­
bilités et s’en décharger éternelle­
ment sur nous, dit-il, s’ils veulent 
engager la lutte là-dessus, je suis 
prêt à monter sur les tribunes et à 
mener la bataille , tsqu’au bout. Si 
c’esl là ce que veulent Howe et Ro­
gers, qu’ils le disent: ils n’ont qu’à 
jeter le gant et je leur donnerai 
pleine satisfaction.

Je tiens à dire tout de suite qu’il 
n’existe pas de conspiration entre 
M. Duplessis et moi. Ottawa ne 
m’attire pas et je n’ai pas l’inten­
tion d’y aller. Mais cela ne m’em­
pêche pas, à titre île premier mi­
nistre de cette province, de citoyen 
et de contribuable ordinaire, de 
faire observer que le crédit du Do­
minion est affaibli aujourd’hui au 
point de justifier des inquiétudes 
sérieuses.

M. Hepburn a saisi cette nouvelle 
occasion de reprocher au gouverne­
ment fédéral d’avoir refusé de favo­
riser une entente avec les Etats-Unis 
pour l'exportation de l’énergie élec- 
triqcu, faisant perdre de ce fait 
$1,000,000 de revenus à la provin­
ce chaque année, d’avoir refusé de 
favoriser le projet de diversion 
d’eau dans le nord-ouest d’Ontario 
qui aurait ouvert des régions nou­
velles et créé du travail. Le pre­
mier ministre d'Ontario a demandé 
ce que le gouvernement King avait 
fait en trois ans cl demi d’adminis­
tration pour combattre le chômage. 

* * *
Le premier ministre du Nouveau- 

Brunswick, M. Dysart, a déclaré 
hier soir à Bouctouche qu’il n’était 
pas au courant d’une alliance en­
tre MM. Hepburn et Duplessis et il 
a ajouté qu’il considère M. King 
comme l’un des chefs politiques les 
plus sages que le Canada ait connus 
depuis nombre d’années.

Le premier ministre de l’Ile-du- 
Prince-Edouard, M. Thane Camp­
bell, a déclaré, de son côté, qu’un 
complot contre M. King ne trouve­
rait aucun appui chez les libéraux 
de sa province.

Londres, 12. ( A.l>.) — Le pre-| Camïîlien Houde
i mier ministre Chamberlain a dé- Candide Rochefort 
claré aujourd’hui à la Chambre des 1934
Communes que la Grande-Bretagne j (]a,miiijen Houde 
avait exprimé à l’Allemagne l’es-ij),- \ plante .. .! 
poir que le Reich ne chercherait 
pas à annexer Memel.

& &
Londres, 12. (A.P.) — La Gran­

de-Bretagne et la France ont donné 
instruction à leurs représentants 
diplomatiques à Berlin de rappeler 
au gouvernement allemand l’exis­
tence d’une entente internationale 
qui détermine le status de Memel et 
qui doit être respectée. La conven­
tion de 1924 qui fait de Memel un

l'x’oiv *'a chancellerie de l’archevêché 
lîMlJ.de Montréal annonce les nomina­

tions suivantes:
L’abbé Sylvio Cloutier

territoire autonome sous la souve­
raineté de la Lithuanie a été signée 
par la Grande-Bretagne, la France, 
l’Italie et le Japon. Ces represen­
tations traduisent l’inquiétude de la 
France et de la Grande-Bretagne 
qui prévoient que l’on tentera d’an­
nexer Memel à l’Allemagne à la 
suite de la victoire électorale na- 
ziste hier à Memel.

La tuberculose
Quebec, 12 (D.N.C.) — Le Dr Pa­

quette, secrétaire de la province et 
ministre de la santé, et son sous- 
ministre, M. le Dr Jean Grégoire, 
sont revenus samedi d’Ottawa, où 
ils ont assisté à la conférence des 
ministres et des sous-ministres de 
la santé des neuf provinces du Ca­
nada.

La conférence était présidée par 
M. Power, ministre des pensions et 
de la santé nationale du Canada.

Interrogés à leur retour par les 
journalistes, le Dr Paquette et son 
sous-ministre ont déclaré que la lut­
te contre la tuberculose avail élc le 
principal sujet étudié à la conféren­
ce et ils ont donné des précisions 
intéressantes sur les délibérations.

Le président de l’association an­
tituberculeuse canadienne, M. le Dr 
Collins, et le secrétaire, M. le Dr 
Wherrett, ont demandé au gouver­
nement fédéral d’accorder aux 
provinces une aide substantielle, 
sous la forme d’un octroi, pour les 
aider à combattre la tuberculose,

A la suite de cette demande, tou­
tes les provinces ont pris l’attitude 
unanime que si Ottawa leur accor- 
dait une aide pour lutter contre la 
tuberculose, elles retarderaient 
leurs autres demandes au fédéral 
dans le domaine de la santé publi­
que.
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Me S. Lavcry .........
Pierre DesRosiers , 

1932
Fernand Rinfret .. 
Camillien Houde .. 
Séraphin Ouimet ..
O.-L. Gingras .......

1939
Camillien Houde .. 
J.-A. Matthewson .. 
Joseph Mercure ....

1928

9D,.r>98
36,009
12.967
3.022

67,.Ill 
54,718 
7,777 
1,901

77,39.')
36,497

1,900

(suite de la page deux)
de vouloir l’oublier. Pourtant, 
l’élection générale de 1926 fut faite

ré de Saint-Henri;
L’abbé Henri Bélanger, curé de 

Sainte-Sophie passe à la cure de 
Sai n t-Jean-Damascene.

L’abbé Adalbert Labonté, chape­
lain à l’hôpital de Montréal-Est, est
11 online a la cure de Sainte-Sophie;

L'abbé Georges-Etienne Boileau, 
curé du Christ-Roi, est désigné à lai i,,:,,...;.. 
cure de Notre-Dame de la Paix, à Z an’j011 ... ...la place de l’abbé Aubert in, décédé-' *rand fracas dc publici,e' au ino>’tn

Statut confirma par la suite, et il 
est pour le moins angoissant de 
constater que certains hommes po­
litiques, qui durant un temps ré­
clamèrent la paternité dc cette lé­
gislation, observent aujourd’hui un 
silence qui équivaut presque à un 
reniement.

Je nie rappelle pourtant un temps 
on annonçait à

Macdonald veul l'union législative 
qui nous eût fait disparaître, Cartier 
refaçonne la Confédération pour as­
surer la survivance du Canada fran­
çais. Homme de notre langue, de no­
tre génie, de notre tempérament, il 
se transporte en Angleterre et oh 
tient quelque autonomie. Plus tard! 
Laurier crée les Affaires extérieu­
res; M. Lapointe signe des traites 
depuis 1923.

M. Montpetit elle le nom de M, 
O lésime Gagnon, qui a fait un dis­
cours de la même inspiration que 
le sien sur l’autonomie croissante 
du Canada, et ajoute que toute une

Camillien Houde ..............  62,349!
Médéric Martin .................  40,550:

M. Houde poursuit 
M. Gascon pour 

$50.000

K*-! jj* • j r • 1 1 uu m «ijuuiu tiue luuii
I/abbé Joseph Fortin, curé de • ÜÎCOurs e «8 e iCOn^îre?res’. a ! vie internationale est sortie du 

Saint-Elzéar, passe à la cure du T rolu,IU:f dan,s le domaine sialut de Westminster: MM. Dan-
Christ-Rôi. de 1 autonomie et de la liberté ea- durand, Lapointe et autres. Retenez

nadiennes. Tout aussi bien l espe- 
ce de (prudence scrupuleuse avec la-Au "Metropolitan Opera' 

cette semaine
New-York, 12, (Spécial au Devoir) 

\roici le répertoire du Metropo­
litan Opera, pour cette semaine:

A j__  | Lundi soir: Le Crépuscule des
Action en dommage avec requête Dieux, de Wagner, avec Cari Hart- 

pour injonction — Lo distribution | maim cl Kirsten Flagstad. Chef Bo-
d'un journal politique — Deux ju- danzky.
gements contradictoires
M. Camillien Houde a intenté sa­

medi malin une action en domma­
ge de $50,000 contre M. Charles-Au­
guste Gascon. A cette action était 
greffée une requête pour injonc­
tion afin d’empêcher M. Gascon, 
M. Louis Dupire, journaliste, M. Eu­
gène Douce), imprimeur, le Petit

Mardi soir: (A l’Académie de Mu­
sique de Philadelphie): Manon, de

ce mot de M. Dandurand: “Je ne 
veux pas être le sujet des sujets du

juridique se refuse à voir dans le 
Statut de Westminster une vérita­
ble et complète déclaration d’indé­
pendance. Des auteurs en droit 
constitutionnel, dont l’opinion est

Massenet, avec Bidu Sayao, Richard | de tout repos, découvrent dans ce
Crooks et Jown Brownlee. Chef Pci 
lelicr.

Mercredi soir: Lucia di Lamme.r- 
moor, de Donizetti, avec Lily Pons 
et Galiano Masini (début), Ezio Pin­
za, Nicholas Massue. Chef Papi. 

Jeudi soir: Tristan et Yseult, de

texte des complications, des ater­
moiements, des omissions. Mais il 
n’y a pas de doute que le Statut de 
Westminster couronne une longue 
série d’effort* accomplis en vue 
d’oblenir, pour les Dominions, donc 
pour le Canada, l’égalité de statut

le Franc Tireur. M. Houde allègue 
dans son action et dans sa requête 
pour injonction que ce pamphlet 
est mensonger, faux5 libelleux, ma­
licieux et diffamatoire.

Samedi mutin, vers six heures, 
les avocats de M. Houde ont obtenu 
de M. le juge Louis Cousineau, de 
la Cour supérieure, une injonction 
intérimaire pour jusqu’à onze heu­
res de l’avant-midi alors que le cau­
tionnement devait être fourni.

Le cautionnement ayant été four­
ni, les avocats de M. Houde se sont 
présentés à la chambre du juge 
Louis Cousineau, au palais, et ont 
obtenu de lui une prolongation de 
l’injonction pour jusqu’à mercredi 
avant-midi.

Vers le meme temps, les intimés 
dc la requête en injonction se sont 
présentés en Cour de pratique, de­
vant M. le juge Fabre-Surveyer. Et 
un peu après onze heures, le juge

Piene l’Ermite
Mgr Loutil fête ses noces d'or 

sacerdotales et journalisti­
ques

Paris, 12 (PC-Havas) — “Pierre 
L'Ermite,” ou plutôt Mgr Loutil, a 
lc‘U* dimanche ses noces d’or sacer- 
dotales et journalistiques.

Car il y a cinquante ans que le 
célébré journaliste catholique prit 
a la fois la plume el l’habit reli­
gieux, estimant que celle-là était le 
meilleur moyen de faire pénétrer 
l’idéal chrétien dans certains mi­
lieux réfractaires. Toute la vie de 
Mgr Louti! a été en effet une vie de 
combat. A l’âge de 26 ans, il devint 
vicaire dans la paroisse ouvrière de 
Cliehy. I! avail rêvé, en raison d'u­
ne santé inquiétante, d'une vie cal­
me el retirée. Mais, dans les milieux 
misérables que l’exercice de son 
ministère l’obligea à fréquenter, il 
comprit que seule l’action directe 
pouvait toucher le coeur rude de 
ses paroissiens. Il fonda “La Croix 
de Cliehy”, une cloche chrétien­
ne qui sonnait clair dans le grand 
vacarme du faubourg. Dans un sty­
le direct, imagé, composé de pelile.> 
phrases courtes et qui ne reculait 
pas devant l'argot pour être mieux 
entendu, sous te pseudonyme de 
Pierre L’Ermite, Loutil commença 
son apostolat journalistique. Pen­
dant un demi-siècle, il donna cha 
que semaine un article à la Croix. 
El l’influence dc Loutil a élc consi­
dérable sur les masses dont il par­
lait le langage simple. De nom­
breux romans vivants et d’une so­
lide tenue littéraire ont complété 
I» Croisade populaire de Loutil. 
L’autorité et le prestige de celui-ci 
sur les fidèles est tel qu’ayant fait 
édifier l’église Sainte-Odile, près 
de la porte de Courcelles, mi cours 
de ces mois derniers, et les fonds 
ayant manqué, les paroissiens ont

apporté à son appel, leurs alliances 
don! la vente à produit ptus de 45,- 
000 francs!

La cérémonie de dimanche est 
une étape de l’apostolat que le véné­
rable prêtre, malgré ses 76 ans, 
poursuit sans défailir.

Les funérailles
de J. Cattarinich

Les deux prochains cours de
morale de l’Institut Pie XI porte- __ ...... ...............
ront sur des sujets particulière-! constatant le défaut des requérants 
ment intéressants. “Théories mo-j de comparaître à onze heures, mo­
dernes des endocrines et théories ment où l’injonction accordée en 
scolastiques des tempéraments”, tel premier lieu prenail fin, a accordé
sera le sujet traité mardi, Je 13 dé­
cembre, à 4,/2 heures et 8 heures 
par M. Roland Duhamel, P.S.S., 
professeur de Morale au grand sé­
minaire et à la faculté de théolo­
gie de l’Université de Montréal. 
“Freudisme et thomisme vis-à-vis

aux intimés congé-défaut de cette 
injonction. Et le journal en ques­
tion a été distribué.

Il y a (ionc deux jugements con­
tradictoires sur rette affaire, et 
l’iinbrogjio sera sans doute résolu 
mercredi, date de l’échéance dede nos actes libres . Ce cours sera ; l’injonction accordée par M. le juge 

donne mardi le 20 décembre (me- Louis Cousineau. L’action en dom-
e\r eUreSÀ’rPai Cr*‘ I^ymond mage suivra ensuite son cours.M. Voyer, O.F., professeur a la fa- * * *

cuHé de philosophie de l’Université j x. de la R. - M. Louis Dupir

Pour ceux-là • • •

Ceux-là qui n’ont pas encore 
voté à l’heure où ils liront leur 
journal, cet après-midi, ont 
jusqu'à sept heures ce soir pour 
exercer leur devoir d'électeur. 
Qu'ils le fassent, pour assurer 
la bonne administration de 
Montréal. Ne pas voter, c'est 
favoriser la cause des politi­
ciens professionnels.

Les funérailles de M. Joseph Cat­
tarinich. sportsman montréalais uni­
versellement connu, ont eu lieu ce 
matin, au milieu d’un grand con­
cours de parents, d’amis et de 
sportsmen.

Le convoi funèbre, précédé de dix 
landaus de fleurs, partit dc la de­
meure du défunt, 191, Chemin Côte 
Sainte-Catherine, où la dépouille 
mortelle avait été exposée depuis 
son arrivée dc la Nouvelle-Orléans, 
pour se rendre à Tégise Saint-Via- 
teur d’Outremont, où le service fut 
flidfelé à 9 heures.

Ws porteurs étaient MM. Léo Dan- : 
durand, Louis Létourneau, juge j 
Amédée Monet, Tom McGinty, T.-P. j 
Gorman. Pat Prennan, Edouard 
(Newsy) Lalonde, Dr J.-A. Clément, 
K. C. St-Père. Richard Duckett, Elic 
P’anchard et Jules Dugal.

Le deuil était conduit par MM. Gcr- 
vais et Frank Seremba, ses gendres, 
Edgar Vermette, son beau-frère; 
dans le cortège l’on remarquait: MM. 
sénateur Arthur Marcotte, sénateur 
Donat Raymond, A.-L. Caron, juge 
Jos. Archambault. Raoul Grothé, 
Emile Grothé, Alphonse Raymond, 
T.-D. Bouchard, Fernand Rinfret, 
Pierre Beaubien, Georges Caron, 
Jos. Thouin, Jos. Cardinal, Alex. 
Moore, Dr Ernest Lachapelle, Mau­
rice Forget. W.-J. Morrison, E.-W. 
Ferguson. Louis-A. Larivée, Charles 
Mayer, Horace Lavigne, Marcel Dcs- 
iardins, Jos. Mercier, Guv Laflcur, 
Roland Beaudry. Armand Jockisch. 
B. O’Meara, Len Rountreem, Robert 
Rochon, Dr A. Surprenant, Dr O.-L. 
Geoffrion, Cecil-M. Hart. Ernest Sa- 
vard, Albert Leduc, Aurèle Joli.d, 
Victor Gareau, H.-T. Stephens, Wilf. 
Cude, Paul Haynes, Sylvio Mantha, 
Babe Siebert, George Brown, Claude 
Bourque. Walter Buswell, Johnny! 
Gagnon, Herbie Cain, Too Blake, Lii- 
cien Lamoureiix. Paul Bolduc, Dr i 
Hector Cypihot, I). Sabnurin. M.1 
Connor, Jimmv Phelan, X.-E, Nar­
bonne et une foule d’autres.

de Montréal.
* * *

Aujourd'hui, lundi le 12, à 
heures et 8 heures, le cours de Dog­
me sera donné par M. Horniisdns 
Boudreau, P.S.S., professeur de 
dogme au Grand séminaire et à la 
faculté dc théologie de l’Université 
de Montréal. Il mettra à la portée de 
tous un des myslères les plus pro­
fonds de notre sainte religion: “Le 
Père engendre intellectuellement le 
Fils”.

A 5% heures et 9 heures le cours 
de droit ecclésiastique sera donné 
par M. Léonidas Derome, P.S.S., 
professeur dc morale au grand sé­
minaire et à la faculté de théologie 
de l’Université de Montréal: “Droits 
et privilèges des clercs”, sujet 
qu’hommes de loi, hommes d’affai­
res el autres gagneraient à connaî­
tre.

Dupire
| n’a pas rédigé une seule ligne du 
\ Franc-Tireur et n’a aucunement la 

■t u : responsabilité de sa publication.

Plusieurs "télégraphes" 
arrêtés

runa Castagna, Marisa Morel. Chef 
Panizza.

Vendredi soir: Orphée et Euridi- 
ce, de Gluck, avec Kerstin Thorborg 
et Irene Jessner. Chef Bodnnzky.

Samedi, en matinée (transmis par 
radio) : Mignon, de Thomas, avec 
Rise Stevens (début), Josephine An­
toine. Richard Crooks el Ezio Pin­
za, Chef Pelletier.

Samedi soir: Aida, avec Maria Ca- 
niglia, Tibbett, Massue, Castagna, 
etc.

quelle on a adopté le Sialut de ! roi, niais le sujet dii roi”. 
Westminster et le silence craintif; J’aurais voulu vous demander 
dans lequel on a voulu ensevelir ce aussi pourquoi il v a des principes 
texte de loi sont révélateurs d’un qui s’appliquent à l’Empire et qui, 
regret mal placé et d'un déplorable transposés au Canada, ne s’appli- 
état d’esprit, quent plus. L’Empire, c’esl la diver-

Sans doute, et j’y insiste, l’esprit} site dans l'imité ou l’unité dans la
diversité. Un Hindou, un Africain, 
un Antillais, voilà des gens qui dif­
fèrent. Il y a une extrême diversité 
dans l’Empire. Par le Statut de 
Westminster, le Canada esKassocié 
aux autres pays de l’Empire, dont 
le lien se symbolise dans la couron­
ne du roi. Comme c’est beau! Mais 
quand il s’agit du Canada, cela 
n’existe plus, Et pourtant ici aussi, 
c’est la diversité dans l’unité ou 
Tunité par la diversité: respect de 
deux races, de deux Iradilions, de 
deux génies, de deux pensées. Dans 
l’Empire, c’est très beau; au Cana­
da, ça ne Test plus.

Si nous pouvons convaincre nos 
compatriotes de langue anglaise de 
respecter le principe de la diversité, 
nous aurons un Canada fort, uni, 
solide. Jamais on n’aurait l’idée 
qu’il peut changer d’allégeance. La 
formule la plus heureuse: unité dans 
la diversité. C’est une tradition à 
nous que ees principes de liberté et, 
Dieu merci, nous allons les mainte­
nir jusqu’à ce que l'avenir nous sou­
rie davantage.

En Slovaquie
Berlin, 12 (C.P.-Havas) — L’a­

gence de nouvelles allemandes rap­
porte de Bratislava qu’un groupe 
de terrorstes hongrois ont franchi 
dimanche la frontière de Slovaquie 
et attaqué des gens qui revenaient 
d'une réunion du parti allemand a 
Untermetzcn-Seifen. Une fillette au­
rai) élé blessée par une balle des­
tinée à M. Karmasin, sous-secré­
taire d’Etat aux affaires alleman­
des dans le gouvernement autono­
me de Slovaquie. Les terroristes au­
raient été finalement mis en fuite 
par une escouade de soldats slova­
ques.

Budapest, 12 (C.P.-Havas) — 
D’après les Hongrois, ce ne serait 
pas une bande venue de Hongrie, 
mais les habitants hongrois du vil­
lage de Mecensef, qui a été attribué 
à la Slovaquie, qui ont attaqué les 
Allemands.

Son Eminence le cardinal Ville- 
neuve disait le 25 juin 1935, dans 
un discours prononcé au Château 
Frontenac, sous les auspices de la 
Société Saint-Jean-Bapliste de Qué­
bec: “A s’en tenir au seul élément 
politique, T Empire britannique est, 
dans un sens très large et lout con­
ventionnel, une patrie pour nous, 
mais une pairie dont les liens sont 
des plus relâchés et ne réclament, 
à part la sympathie commune due 
à tous les peuples de l’humanité, 
qu’un attachement constitutionnel. 
Le sentiment impérialiste ne sau

La Tunisie
Rome, 12. (A.P). — Les journaux 

, - . italiens aeeusenl aujourd'hui la
rail guère être plus, en nous, qu une France d’armer son protectorat

Une mise au point
A l'assemblée d'hier soir de M 

Gascon, M. J.-K. Jeannette a lu une 
declaration du R. P. Antoine Bou- 
rassa, O.M.I., supérieur à Montréal, 
déclarant que l’Ordre des Oblats, à 

A midi déjà, plusieurs personnes; Montréal, n’a rien eu à faire avec la 
aient écrouées aux quartiers géné-i prétendue déclaration de sympa-

raux de la police municipale accu­
sées dc personnificatoin dans diffé- 
rents poils relativement aux élec­
tions qui se tiennent aujourd’hui à 
Montréal. En voici les noms: Alice 
Grouman, Harry Crawford, Willia n 
Rubin, Nathan Gothier, Exelphis 
Beauchamp, Alice Berthiaunie, Jos.- 
E. Roy, Viola Culhbert, Samuel Mal- 
bo, Aimé Vaughan. Harry Oppostein, 
Lucien Béland, Daniel Durocher, 
Evelyne Munn, Jean-B. Halle,

thie d'une membre de Tordre dont 
M. Houde a voulu faire élat samedi 
el dimanche, dans une circulaire 
électorale._______ _____

L'enlèvement
de M. lannuzzi

Ces cours sont donnés au Mont-lm,an barber, Isaac Eisen, Raoul Se s • 
Saint-Louis, 244 est, Sherbrooke. | nécal, Lucienne Robitaille, Alphonse} jj(M

Gariépy, Jacques Lefebvre.
Fleisher, Sam Rosenbloom

Dames et messieurs y sont invités.

La Somalie française
Rome, 12 (A.P.J —Le journaliste 

fasciste Virginia Gayda, que Ton 
considère comme 1b porte-parole 
de Mussolini, déclare aujourd’hui 
que TItalie a besoin de la Somalie 
française pour mettre en valeur 
l’Ethiopie. On sail que le port de 
Djibouti, en Somalie française, est 
le terminus du chemin de fer qui 
relie Addis-Abéba, capitale de l'E­
thiopie, à la côte. Gayda dit que 
la Somalie française constitue une 
provocation chronique li ne sau­
rait être tolérée, une entrave à tou­
te politique d'amitié et de collabo­
ration franco-italienne.

M. l'abbé Coughlin
Chicago, 12. (A.P.) - S. Em. le

cardinal Mundelein, archevêque de - 
Chicago, vient dc déclarer catégori- ' 
quement que Tabbé Charlcs-K. ; 
Coughlin, dc Délroit, csl libre d'ex­
primer ses opinions personnelles} 
sur les questions d'actualité, mais | 
qu’il n'esi pas autorisé à parler au 
nom de l’Eglise catholique. Sa décla- i 
ration a été lue hier au cours d’une 
émission de tous les postes de radio

M. André lannuzzi, grand maître 
provincial des Fils d’Halie, qui de­
vait présider hier après-midi Tas* 

j semblée de M. Houde à la salle 
int-Jean, pour les électeurs ita- 

T . | ,iens, a déclaré qu’il a été enlevé 
issie j par ,jes gens qui voulaient Tempé- 

... , • ,— -. . cher de présider l'assemblée. 11 rc-
1> autres personnes n apparaissant venait de la messe riiez lui hier mi-

pas sur celle liste sont détenues tem­
porairement dans des postes dc po­
lice de par la ville.

Les Juifs d’Allemagne
Berlin, 12 (A.T.) — L'agence of­

ficielle de nouvelles allemandes pu­
blie aujourd'hui un communiqué 
officiel qui laisse prévoir que les 
règlements contre les Juifs seront 
appliqués avec moins de sévérité a 
partir du 1er janvier, notamment 
pour ce qui est du droit d’entrer 
dans les hôtels, les restaurants el 
les boutiques. Le communiqué af­
firme que Ton ne rétablira pas le 
ghetto, mais laisse entendre que 
Ton compte que les Juifs étrangers 
voudront bien en retour fournir 
des fonds aux Juifs allemands qui 
veulent émigrer.

préférence politique quant au sys­
tème d’association d’une partie, des 
nations de la terre. lai loyalisme 
dû au souverain commun n'cntral- 
ne point, surtout depuis le Statut 
de Westminster, d’autres obliga­
tions que relie des accords libre

tunisien contre THalic et citent une 
dépêche de Paris à l’effet que le 
général Morin, qui a collaboré à la 
construction de la ligne Maginot, se 
trouve actuellement en Tunisie. Le 
Messagero s’étonne de ce que la 
Grande-Bretagne considère comme

menl consentis en raison d’flnalo-j une menace contre la paix les ré­
gies politiques ou d’intérêts simi- clamations italiennes: la révision

di lorsque deux hommes Tonl j 
aborde en lui disant qu’on le de­
mandait au comité électoral. H 
moula en auto avec eux et s aperçut 
qu’on prenait une autre direction. 
I.es deux hommes lui direnl qu'ils 
voulaient l'empêcher de présider. 
Ils allèrent le déposer à Sainte-An- 
ne-de-Bellevue, d’où M. lanuzzi n’a 
pu revenir qu’h&r soir, par Je 
train. _

Prisonnier du Vatican

laires.”
_ Et Son Eminence ajoutait aussi­

tôt: “C’est autre chose quand il 
s’agit du Dominion, lequel, au point 
de vue polilique, nous est une pa­
irie au .sens strict, nous accordant 
la protection de ses lois, et nous 
.soumettant aux influences de sa vie 
constitutionnelle”. Et plus loin, 
celte phrase que je voudrais voir 
gravée dans l’esprit et dans le coeur 
de tous les Canadiens: “Pour nous, 
le Canada esl notre unique patrie; 
il nous couvre dc son autorité po­
litique, son territoire en quelque 
sorte nous a produits”. Voilà qui 
est clair, réconfortant et en tout 
point satisfaisant: Le Canada est 
notre unique patrie. Une manifes­
tation comme celle d’aujourd’hui 
nous rappelle celle vérité. Il est 
donc nécessaire qu’une fête, em- 
preinte de dignité el de fierté, rap­
pelle à la population que les jours 
du colonialisme sont passés. Quant 
à moi, j’ai été, je suis et je resterai 
fermement opposé à toute manifes­
tation de colonialisme.

Votre tout dévoué,
Georges-H. H BON. 

député d’Argenteuil.
M. Edouard Montpetit

Le secrétaire général de TUniver- 
sile de Montréal fait allusion à saint 
Bonaventure, qui déchire son écrit 
sous sa bure pendant que saint Tho­
mas lit le sien. En écoutant Tabbé 
Groulx et les autres orateurs, dit-il, 
j'ai décidé de laisser mes notes dans 
ma poche. Pour être original, après 
le discours si complet, si noble, si 
vibrant de M. Groulx, il me faudrait 
en prendre la contre-partie. Pour­
tant, dit il. j’avais préparé un beau 
discours. Chez moi, dans les nobles 
et riches corridors de TUniversité 
de Montréal, dans nos rues si fran­
çaises, devant l’élégance de certains i 
immeubles, j’avais longuement réfié-1s 
ehi. J’aurais voulu vous dire pour- 8 
quoi je me trouve ici, à côté 
(l'un député, d’un professeur à l’Uni­
versité, à oûlé et au milieu de la jeu- 

raisons.

des relations Halo-françaises décou­
le logiquement de l’accord de Mu­
nich, dit-il.

•V* "P *¥*
Moscou, 12. (C.P.-Havas). — L'or­

gane du gouvernement soviétique, 
Izvestia, prédit aujourd’hui que la 
campagne antifrançaise en Italie 
atteindra son point culminant lors 
de la visite du premier ministre 
Chamberlain à Rome en janvier. Le 
journal soviétique affirme que l’Ita­
lie et l’Allemagne agissent de con­
cert pour brouiller la Grande-Bre­
tagne et la France et que le gouver­
nement italien compte sur Tesprit 
conciliateur 4c M. Chamberlain 
pour obtenir des concessions de 

i la France. # *
Tunis, 12 (A. P.). -—Le haut com­

mandement français vient dc pren­
dre des mesures pour que l'activi­
té militaire en Tunisie reste se­
crète. Les commandants des postes 
à la frontière de Libye sont en com­
munication constante par fil direct 
avec le ministère de la Guerre à Pa­
ris. Le contre-espionnage français 
suit avec attention ce qui se passe 
dans les milieux italiens de Tunisie 
à la suite dc la tentative d’incendie 
du Club italien de Tunis hier, atten­
tat que Ton attribue aux fascistes, 
qui auraient voulu soulever la popu­
lation. _

Feu M. Gustave Dupuis
M. Gustave Dupuis, employé au 

Comptoir Postal de la maison Du- 
puis Frères Limitée, est décédé ac­
cidentellement.

Le défunt était le fils de M. Eu­
gène Dupuis, décédé, et le frère de 
Georges, Alfred et Eugène, aussi dé­
cédés.

Au sortir du collège Mont Saint- 
Louis, où il avait fait ses études, M. 
Dupuis rentra au service de la mai­
son Crecnshields Idée., qu’il quitta 
après une quinzaine d’années pour 
accepter une position chez Hector 
L. Déry.

Quelques années plus tard, il en­
tra au service de la maison Dupuis 
Frères, Limitée, au moment de l'in­
auguration du Comptoir Postal, et 
y demeura jusqu'à sa mort.

Lui survivent, deux soeurs, Jus­
tine et Yvonne, et un frère, Alexis.

Bulletin
météorologique

Cite du Vatican, 12 (A. P.).— Le. nesse. J’avais deux raisons. Tout 
seul occupant de la prison modèle ' d’abord parce que j’estime qu’il faut 
du Vatican, Mario Politi, accusé de ! absolument enseigner les vérités 
détournement de fonds dc l'ordre de | constitutionnelles qui sont à la base 
608,00(1 lires à la Bibliothèque du j de la vie nationale. Nous devons les 
Vatican, doit subir aujourd’hui son ! faire passer dans notre vie. En se- 
procès. C’est le onzième prisonnier} rond lieu, j'estime que le Statut de 
a subir son procès aux termes du Westminster ets l’aboutissant même 
code pénal pontifical depuis la re-jde nos traditions nationales et que, 
connaissance de l'indépendance de; comme nous devons connaître nos
l'Etat du Vatican en 1929. | traditions pour les vivre, nous dc-

«'•••- j vous chercher les leçons de ce sta-i Harwich, Angleterre, 12 (A. P.),—
M. Manion a Québec , lut. Je me proposais d’emprunter Un groupe de 507 enfants juifs rie la

— •- aux livres de Tabbé Groulx Thistoi- région (le Vienne est arrivé ici au-
Québec, 12 (D. N. C.).,— Pendant rc de Pierre Médard, qui symbolise jourd’hui. Ces jeunes réfugiés, dont

son séjour à Québec, mercredi pro-lie premier souffle de li' 
cha

507 petits Juifs
arrivent en Angleterre

i séjour ;i Québec, mercredi pro- le premier souffle de liberté parle-! le père est mort ou détenu dans un 
lin» M. Robert Manion sera robjet j mentaire. Léon-Mercier (îouin nous camp de concentration, seront ac*

Mort de M. Albert Carré
Paris, 12 (A. P.l — M. Albert 

Carré, auteur dramatique et direc­
teur de nombreux théâtres, est dé­
cédé aujourd’hui à Tâ«e de 86 an*. 
F! avait été directeur de TOpéra-Co- 
mique pendant plus d'un quart de 
siècle.

n?. R™a<tcax,lnp Compa- i (cn,p5 qU'ii probablement, dans
y par S- E. Mgr Bernard Shell, e\e- ja province, demain:

que auxiliaire de Chicago.

Ciano à Budapest
Budapest, 12 (A. P.) — On ap­

prend que le ministre des

Foronto, 12 (C. P.K •— Voici le | de plusieurs réceptions do la part de i l’indique comme étant à la naissan-
' ses admirateurs cl partisans. Dans j ce même de toutes nos libertés. Mé- 
Cavant-midi, le chef officiel dc Top-j dard voit toute la fécondité doclri-

région de Montréal et d’Ottawa: 
vents forts de l’ouest et du nord- 
ouest, beau et un peu plus froid avec 
neige locale;

vallée du bas SI Laurent: vent 
fort du nord-ouest, beau et plus 

ffaires froid, avec neige;
étrangères d'Italie, le comte Gale-* nord-ouest du Québec et Lac-St-: leur national à Québec au Château 
azzo Ciano. a accepté l'invitation Jean: partiellement nuageux et} Frontenac. Pendant ce temps, les 
du régent de Hongrie, l'amiral Ni- froid avec neige: , ; dames conservatrices recevront en
colas Horthy. et qu'il visitera pro-j golfe, rive nord et baie des Cha- l’honneur de Madame Manion. Le 
bablement Budapest à la fin du leurs: vent fort, nuageux avec neige, 
mois. j pluie vers le sud du golfe.

position- aux Communes rendra vi­
site aux personnages officiels et aux 
autorités civiles et religieuses.

A une heure mercredi, M. Manion 
sera Thôte du Club Canadien. Dans 
l'après-midi, il recevra les chefs et 
les organisateurs du parti, conserva-

cueillis dans des camps en Angle­
terre.

nale anglaise de l’autonomie. Je vou 
lais vous montrer tous ces ouvriers 
du monde parlementaire réclamant 
le contrôle des deniers publics, la 
responsabilité ministérielle, enfin 
l’autonomie intérieure, puis l’indé-1 
pendance.

L’autonomie canadienne a été j 
conquise, pièce à pièce, par des ! 
Français unis à des Anglais. Quand 
on veut obtenir une chose, il faut! 

soir, il y mira grand ralliement à la j savoir la demander au prix de sacri- ' 
salle paroissiale dc Limoilou. fices, mais avec ténacité. Quand

H était une fois...
Recueil de contes par Fadette 

Beau cadeau pour tes Fêtes 
Au Service de Librairie du 

"Devoir", 430, rue Notre-Dame 
est, Montréal. Prix: 50 sous 
franco.



4
LE DEVOIR, MONTREAL, LUNDI 12 DECEMBRE 1938 VOLUME XXIX — No 287

A la marne

“h ne faut pas un maire politicien 
pour Montréal,mais un administrateur 
qui se place au seul point de vue des

intérêts montréalais” (m. Gascon)

Le regime des deux a la mahie
partis • • •

i (Suite de la première page)
j jourd’bui leader du parti provin- 
! rial. Aux dernières élections onta- 
; Tiennes il prenait une attitude indé- 
| pendante. M. Earl Rowe ne s’est pas 
I séné pour le lui dire et le lui repro- 
rher au congrès de la semaine der­
nière.

Quand il y va de leurs intérêts,
! les politiciens ont toutefois une 
j merveilleuse capacité d’oubli. Les 

” , conservateurs d’Ontario doivent
M Houde a prêché ni plus ni moins la sécession de , s’unir <>u périr, i^rsquon piace iesin. IIWUVJW « y ^ r . . , ; politiciens dans cette alternative,
Montréal davec la province——bous une municipalité ,iis se prononcent toujours c» fa-

! veur de l’union et ils passent l’é­
ponge sur les querelles du passé. M. 
Drew iiouvait donc déclarer après 
son élection : "Je dirai — et je suis 
sûr qu’il ne prendra pas mes paro­
les en mauvaise part — qu’en ve- 

I nant, le premier, me féliciter, M.
I Earl Rowe fait un geste significa- 
I lif. Nous présentons maintenant un 
! front uni. C'est aujourd’hui le com- 
j mencement de la fin du régime né- 
! faste qui gouverne la province de- 
j puis quelques années”. Les autres 
; adversaires de M. Drew ont tous 
! accepté sa direction. M. Earl Law­
son — adversaire malheureux de 
.M. Manion à la direction du parti 
fédéral au congrès de juillet — 
avait eu l’idée de poser sa candida­
ture à la succession de M. Rowe. 
Après sa défaite il a félicité M. 
Drew, ce qui a permis à M. Drew 
de répéter: "Le passé est disparu. 
Il nous faut maintenant tourner nos 
regards vers t’avenir.”

Le programme du parti
L’élection d’un nouveau chef et 

l’unanimité plus ou moins complè­
te qui se fait en sa faveur, eonsti-

srirr j&ür & tS: | ïm s: sja s'*'■ ~ communisme « » „ n,i„e. !

L'électricité tion des délégués au congrès. Nous
’ . , I voulons parler du programme du

M. Gascon termine 1 expose de- ; partj [>'im programme véritable 
taillé de son programme et parle I „uj permette de porter un juge- 
d’abord du conljrat de fa ville avec | me„t sl|r ies tendances maltresses 
la M.L.M. et de l’aménagement parti conservateur de l’Ontario, 
éventuel du canal de l'aqueduc jj n>y a aucune trace. Il est beau de 
pour la production d’électricité. pa|.|er d’honnête administration de 
M. Gascon dit que les usagers se ja chose publique. Mais quel est le

en foillite, ce seront les chômeurs qui seront 
les premiers et les plus durement 

éprouvés — L'électricité

Samedi soir, dimanche après-midi et dimanche soir, 
M. Gascon assiste à un grand nombre d'assemblées 

et reçoit partout un accueil enthousiaste

M. Charles-Auguste Gascon, candi-j Les chômeurs
daf à la mairie de Montréal, a ter-. , .n,4é sa campagne électorale, hier,' Dans certains quartiers on lance 
par deux grandes assemblées. des appels démagogiques aux cho- 

Samedi soir, dimanche après-mi- meurs. Mais ceux-ci doivent se rap- 
di et dimanche soir, il a assisté à un ! peler que (’administrateur qui les 
grand nombre d’assemblées un peu j aidera le mieux, c’est celui qui 
partout, dans toute la vilte, et il a maintiendra te crédit de la ville, 
reçu partout un enthousiaste sc- ’ car alors la ville pourra continuer 
cu*i|, à les secourir, tandis que sous une

Dimanche après-midi, il a tenu municipalité en faillite, faute de 
une assemblée dans la salle de ; bonne et saine administration, ce 
j’ècolc Meilleur, rue Folium. Une ! seront les chômeurs qui seront les 
heure avant l’arrivée de M. Gascon, : premiers et le plus durement 
la salle était complètement débor-1 éprouvés. Les méthodes démagogt- 
dée et le\ électeurs ont dû retourner qllps Pt révolutionnaires séduisent 
à la porte, faute de place. j peut-être quelques esprits qui ne

Hier soir. M. Gascon a terminé sa VPt,|r.it pas réfléchir, mais elles 
campagne dans la salle du marché 
St-Jacques. La foule débordait de 
la salle et un groupe considérable 
de personnes ont attendu sous la 
phile, pour écouter les discours et 
l’arrivée du candidat vers 11 heures 
moins un quart, Les deux assem­
blées ont été fort enthousiastes et 
ont acclamé le candidat. Me John 
Bombray y a remporté notamment 
un vif succès.

Des fleurs ont été présentées à 
Mme Gascon, aux applaudissements 
de l’auditoire.

M. Gascon a déclaré que les ci­
toyens de Montréal n’ont pas inté­
rêt à voter pour M. Houde, après 
l'altitude prise par ce dernier à 
l’égard des gouvernements supé­
rieurs. M. Houde a prêché ni plus 
ni moins que la secession de Mont­
réal d’avec la province, à toutes fins 
pratiques. Or, comme la ville de 
Montréal détient tous ses pouvoirs 
de la Législature de Québec, coin

politicien qui n’en parle pas et ne 
s’en fasse pas un argument électo

plaignent avec raison des prix cfe- 
vés de l’électricité, non seulement 
pour la consommation domestique, i rat? L’enthousiasme des 1,270 délé- 
mais pour le commerce et l'indus- gués au congrès provincial démon- 
trie. Les compagnies productrices ire principalement que les conser- 
et distributrices d’électricité sont J valeurs ont soif du pouvoir et 
devenues avec les années, grâce ! qu’ils sont prêts a tout pour ren-

M. Rochefort à Hochelaga, à 
Ville'Emard et à Ste<Cunégonde

L'autonomie de Montréal ou sa mise en tutelle — 
La population trop souvent trahie par M. Houde — 

M. Gascon- instrument de M. Duplessis —
Les fonds électoraux — Appel à la jeunesse

Devant des salles combles et en­
thousiastes, M. Candide Rochefort, 
député provincial de Ste-Mar>e et 
candidat à la mairie, a terminé sa 
campagne en tenant une assemblée 
samedi après-midi à l’école de la 
Nativité d’Hochelaga, une autre 
hier après-midi à féeole Levis, a 
VÜle-Emard. et une derniere, hier 
sior, à l’école Iberville, dans Ste- 
Cunégonde.

M. Rochefort a répété que l’en­
jeu de la présente lutte n’est l’é­
lection ni de l’un ni de l’autre des 
candidats à la mairie, mais que la 
population a à choisir entre l'auto­
nomie de Montréal et sa mise en 
tutelle. Il a affirmé que la popula­
tion ne peut pas faire confiance 
une fois de plus à M. Houde, qui l’a 
trop souvent trompée et trahie, ni 
à M. Gascon, qui est l’instrument 
dont sc sert M. Duplessis pour faire 
dc Montréal ce que les puissances 
d’argent lui demandent. *

Au sujet de la provenance des 
fonds électoraux dc MM. Gascon et 
Houde, M. Rochefort a clairement 
laissé entendre que le premier est 
l’instrument de la Montreal Light, 
Heat and Power, l’autre celui du 
Pacifique Canadien. Il a étayé son 
allégation en disant qu'aux côtés de 
M. Gascon se trouve un avocat de 
la M. L. H. and P. et qu’aux côtés 
de M. Houde se trouve un avocat du 
Pacifique Canadien.

Après avoir rappelé qu’il veut la 
démolition des taud1*, la conver­
sion dc la dette municipale, un 
nlan d’ensemble pour la ville, dont 
il faut protéger les industries qui 
émigrent, au détriment de la classe 
prolétarienne, vers les petits cen­
tres ruraux, M. Rochefort dénonce 
les trusts en général et ceux de l’é- 
Icctricité et du lait en particulier 
pour s’écrier:

Les taxes «T

aux formidables profits qu’elles ont 
accumulés et à une dangereuse mul­
tiplicité, parfois fictive, de leur ca­
pital, une puissance dans t’Etar. 
Elles jouissent d’un véritable mo­

ment veut-on que les intérêis de 1 nopole qu’elles ont réussi jusqu’ici
Montréal soient sauvegardés, lorsque 
lp maire annonce qu'il va faire la 
guerre au gouvernement dont il dé­
pend?

Cooperotion necessaire
11 faut que Montréal se débarrasse 

de la politique pour songer à s’ad­
ministrer sur une base de bon sens 
et d'affaires. Il faut surtout que 
l’administration coopère avec les 
deux gouvernements supérieurs 
afin d’obtenir le maximum de bien : 
pour les contribuables. I! ne faut 
pas un maire politicien pour Monl- 
réaî, mais un administrateur qui se 
place au seul point dc vue des inté­
rêts montréalais.

M. Gascon noie qu’il n’a pas be­
soin de la mairie de Montréal pour 
vivre et faire vivre les siens, el s’il 
entre à l’hôtel de ville, ce n’est pas 
pour un intérêt personnel mais bien 
à la demande de nombreux ci­
toyens qui veulent une bonne ad­
ministration. Montréal a un intérêt 
vital à se débarrasser des political)- 
leurs municipaux, s'il veut garder 
son autonomie entière. M. Gascon 
dit qu'il combattra tout projet de 
commission administrative.

Mais c'est aux citoyens à pren-

à protéger, malgré de multiples ef 
forts rontraircs.

“Les taux de l’électricité à l’usa- 
ge du public devront évidemment 
être révisés et abaissés. Notre ville 
n’a pas à intervenir à ce sujet, car

verser le gouvernement Hepburn. 
Les délégués ne se sont pas donné 
la peine d’élaborer un programme. 
M, George Drew tiendra tout d’a- 
hord à sc faire élire à la Ghambre 
torontoise. Lue fois élu député, il 
organisera la lutte selon les néces­
sités du moment.

Ce sont là toutefois des considé­
rations qui intéressent au premier 
chef les électeurs de la province. 
Où la question est d’intérêt vital 
pour toute la population eanu-

c'est l'affaire de la régie provin-: (jjpnnej Ç’C,S| lorsque les principaux
porte-parole du parti conservateur 
ontarien prétendent poser des prin­
cipes d’ordre canadien c! donner 
des directives au groupe fédéral.

dre d'abord les mesures de protec­
tion nécessaires, en élisant de bons 
idminislraleurs au lieu de politi­
ciens.
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cialc de l’électricité et du gouver­
nement provincial lui-même. Mais, 
par contre, Montréal a un problè­
me extrêmement important à solu­
tionner le plus rapidement possi­
ble. C’est celui de son propre éclai­
rage. Un contrat liait jadis notre 
ville avec la compagnie distribu­
trice et productrice d’électricité, la 
Montreal Light, Heat & Power Con­
solidated. Sous prétexte que les 
taux qu’il imposait à la municipa­
lité étaient manifestement exagérés 
et devraient être réduits de beau­
coup, on ne le renouvela pas à son 
échéance. On convint qu’on conti­
nuerait à appliquer les prix qui 
étaient fixés par lui, mais sans en­
gagement du tout, d’une façon pro­
visoire, pendant que l’on étudierait 
un nouveau contrat, devant donner 
satisfaction aux deux parties, la 
ville et la compagnie. Or, si para­
doxal que cela soit, ce provisoire r,...
dure encore depuis huit ans, ctj? . *
nous continuons, sans protester, a 1 
payer des sommes que nous savons 
de beaucoup trop élevées, sous le 
prétexte que le projet de nouveau 
contrat n'est pas encore prêt. Ce 

j serait une véritable comédie si no- 
! tre argent n’était pas de la sorte 
! gaspillé de scandaleuse manière. 11 
t ne doit plus l'être. Le contrat de 
l’éclairage doit être immédiate

“Je sids contre la taxe de vente. 
Je suis contre toutes les taxes cha­
que fois qu’elles frappent celui qui 
possède peu, chaque fois qu’elles 
frappent le chômeur. Je sais que 
pour administrer il faut des reve 
nus. de l’argent. Je sais également 
qu'il y a de l’argent et je sais où 
cet argent se trouve. Qu’on se hâte 
de prendre l’argent où il se trouve: 
dans les banques, dans les compa­
gnies d’assurance, etc. Si on ne se 
décide pas — et avant longtemps 
- de prendre l’argent où il se trou­

ve en abondance, le peuple se char­
gera d’aller le prendre lui-mème”

La force de l'autonomie

En dénonçant la main mise de 
Québec sur Montréal, M. Rochefort 
a déclaré que les Montréalais sont 
las de rct état dc ehoses, que la far-

peuple, on pousse peul-être la po­
pulation à réclamer sur un ton plus 
sérieux qu’on ne le pense. La con­
duite indigne des politiciens d’au­
jourd’hui fera peut-être éclore la 
révolution prolétarienne. Pour 
écarter celte menace, il faut rem­
placer les belles paroles mielleuses 
par des actes. Il faut de l’action et 
une action immédiate.

Du travail

L'industrie et la guerre
Londres. — Les craintes d’une 

guerre provoquèrent un flot de de- 
j mandes diverses au sujet des fabri­
ques qui se trouvent dans le Centre 
industriel dc Treforest, Pavs dc 
Galles méridional. Ainsi qu’on le 
sait, ce Centre est subventionné par 
le gouvernement. %

Plus de cinquante maisons sont 
ainsi venues s’installer à Treforest.

Sur les 27 immeubles occupés, 21 
sont en pleine exploitation, tandis 
que 20 autres fabriques et usines 
sont en voie de construction, dont 
quaire avec une superficie de 12,000 
pieds carrés chacune. Ces vingt im­
meubles sont nécessaires en vue de 
l’accroissement des demandes re­
çues île ions côtés.

L’un des directeurs a déclaré 
que l’une des principales raisons 
de ce grand nombre de nouvelles 
demandes d’emplacements à Tre­
forest est l’immunité où l’on se trou­

ve contre le danger des raids aé­
riens. Quoique plus près dc Lon­
dres que le sont les autres Centres 
subventionnés par le gouvernement, 
il se trouve bien en dehors de la 
sphère d’action d’une menace 
aérienne.

Quatre fabriques furent termi­
nées en septembre et 082 personnes 
se trouvent employées dans les fa­
briques et ateliers de Treforest, 
tandis que 562 ouvriers sont occu­
pés à des travadx divers. Le total 
des personnes employées dans les 
Centres Industriels du Pays de 
Galles méridional est actuellement 
de 2,061.

Avez-vous besoin de bons livres? 

Adressez-vous au Service de Li­
brairie du "DEVOIR", 430 rue No­
tre Dame (est), Montréal.

D’une façon générale Ion peut duc (;e ,]e l’autonomie de Montréal a as- 
que le parti conservateur canadien se/ duré. U dit qu’il faut que les 
n'a jamais été si peu fort quaujour députés dc la Gaspésie et des au- 
d’hui. Dans la province de Quebec (res montrées rurales apprennent àd
il est inexistant. Dans les trois 
provinces de l’Ouest, l’on prédit 
son extinction quasi complète. Il 
n’a dc chances de survie qu’en Co­
lombie canadienne, dans les pro­
vinces maritimes, surtout dans 
l’Ontario. C’est l’Ontario qui four­
nit à M. Manion le gros de ses ef­
fectifs. Le parti fédéral doit d’a­
bord compter sur les conservateurs 
ontariens et sur l’organisation pro­
vinciale, de meme que le parti libé 
ral à Ottawa doit s'appuyer princi­
palement sur la province dc Qué­
bec. Ou ne conçoit pas que M. Ma­
nion puisse adopter une politique 

les conservateurs ou­
ïe fait, il se prive de 

l’appui du seul groupe un tant soit 
peu important qui lui permet au­
jourd’hui d’assumer les fonctions et 
le titre de chef de l’opposition.

L'Union notional»
Or quelles ont été les principales 

idées émises par les orateurs au 
congrès de Toronto? On a parlé

apprennent 
ne pas décider du sort dc la métro­
pole du Canada, ce qui arrive tous 
les ans, lors du pèlerinage annuel 
des échevins de Montréal à Qué­
bec. A force de gaver les Montréa­
lais dc promesses, s’est écrié en 
substance M. Rochefort, et à force 
de ne pas tenir les engagements 
pris devant le peuple et au nom du

Par des actes M. Rochefort en­
tend, non plus des secours, mais du 
travail. Il veut du travail pour l’ou­
vrier, comme l’ouvrier en désire 
lui-même. Il veut pour l’ouvrier un 
salaire raisonnable et des condi- j 
tions de travail — loisirs et hygiè- | 
ne — convenables. Il dénonce le ! 
gouvernement de Québec qui a fait 
travailler les maçons à dix sous de 
moins de l’heure, à l’ile Ste-Hélène, 
que ne le prévoyait l’échelle de sa­
laire établie d’autorité. Il défend le 
contrat collectif et fulmine contre 
l’ingérence de l’Etat, qui s’arroge le 
privilège et le droit de se mettre le 
nez ctans les affaires de tout ie 
monde, n’importe quand et à tout 
propos. Il est d’opinion que le pa­
tron et l’ouvrier peuvent mieux 
s’entendre quand on ne vient pas 
gâter l’affaire en faisant entrer en 
ligne de compte des considérations 
d’ordre politique, danger qui me­
nace sans cesse le patron et l’ou­
vrier avec la nouvelle législation di­
te sociale que M. Duplessis a passée 
sans consulter les députés.

Les députés non consultés
M. Rochefort a reproché au gou­

vernement de l’Union Nationale de 
voter les lois sans consulter les dé­
putés. Il a déclaré que depuis qu’il 
est député pas une seule fois 
M. Duplessis n’a convoqué les dépu­
tés pour leur exposer les bills qu’il 
devait soumettre, pour les consul­
ter, pour leur demander leur opi­
nion. Il trouve que cette façon de 
procéder de M. Duplessis n’est pas 
précisément dans la note de la for­
mule démocratique, mais il ne s’en 
formalise pas à l’idée que le gou­
vernement de l’Union nationale est i 
un “one man government”.

Appel à la jeunesse
M. Rochefoêt a terminé sa cam­

pagne par un appel à la jeunesse, 
qui n’a connu que les affaires de là 
guerre et d’une crise économique 
sans pareille, mais sans jamais en­
trevoir les possibilités rassurantes 
pour un lendemain certain. Il de­
mande à la jeunesse de lui faire 
confiance, parce qu’il la comprend i 
— étant jeune lui-même. Il lui de- ! 
mande de lui faire confiance parce 
qu’il ne l’a jamais trahie, parce 
qu’il ne l’a jamais trompée, ce que 
ne peut pas dire un farceur comme 
M. Houde, qui l’a trahie et trompée, 
chaque fois qu’il s’est soumis ou 
qu’il a abandonné son poste.

Le député de Ste-Marie, a termi­
né sur cette parole: Collaboration; 
collaboration avec tout le monde, 
mais pas cette collaboration qui im­
plique la soumission, eette soumis­
sion lâche dont rougit celui qui l’a 
consentie, s’il lui reste du coeur.

Drew, c'est à craindre, ne fera pas 
long feu comme chef de parti, s’il 
multiplie les déclarations de ce gen­
re; M. Hepburn te tuera de ridicule.

Limpërioiisme

ment étudié, immédiatement renou-! d union nationale et d impérialis- 
vclé, et il doit assurer à ta cité des ; me. Le parti conservateur ontarien 
liais économiques et équitables. conçoit l union nationale de bien 

“Mais renouveler le contrat n’est ! ‘■(range façon. Même le Ici; eur que- 
pas tout. Il faut encore se prémti- b^ois qm a sum d un oc.1 .distrait 
nir contre l’exploitation toujours | J;' politique dans la province de 
possible par ta compagnie d’une M Ontario depuis une vingtaine d an- 
pareiile opportunité: .éclairage des ™l{ 1 «ispiration de base
rues el des édifices municipaux de j ‘'j1 fai ti conseï lateur de cette pro- 
Monlréal. Gomment avoir en mains | 
l'amie nécessaire pour s'en servir

tous \es 5°irS

Voyagez avec confort

WAGONS CLIMATISES

au moment voulu et déjouer (tes 
manoeuvres qui pourraient être 

i préjudiciables à nos finances? Je ne 
! me prononce pas encore, je désire, 
au préalable, étudier l'éventualité, 
avec l'aide des meilleurs terhni- 

| riens que l’on pourra trouver, d’êta* 
| blir une ('.entrale hydro-électrique 
nuiniripale au canai de l'aqueduc, 

j II me semble que e'est ta la solution 
i la meilleure, mais, je vous le répète, 

il y a tant de points a envisager

One creed, one langue, one flag.' 
Pour des avantages électoraux, le 
parti a fait des concessions; M. Fer­
guson a aboli le règlement XVII. 
Mais on ne saurait nier que ce fu­
rent les conservateurs qui firent du 
problème des impôts aux écoles sé­
parées une question électorale lors 
du dernier appel au peuple. M. 
Drew a eu sa part dans l'affaire et 
M. Manion lui-même a fait la ram- 
pagne en faveur de M. Earl Rowe. 
Vendredi derniw- M. Drew a pré

un double cas de suicide... Nul par- 
ti, si grand et si fort soit-il, ne peut ; 
indéfiniment porter le poids de plus 
en plus accablant des erreurs de ses 
chefs.

Lfto»o!4 RICHER

CANADIEN
NATIONAL9

accorder toute l’étude voulue, 
ses moindres détails.

Si vous voyagez. . .
idifsiRX-vous su SIRVICI DES VOYA- 
CIS, LE DEVOIR”. Billet» émii pour 
(eus les pjys eu tarif des compagnies 
de paquebots chemins de fer, autobus, 

i lussi hôtels, assurances bagages el accl* 
dents, chique» de voyages, passeports.

3

five, du

dans cette question, qu’il faut luiTjend» que son parti peut comp-
dans 1 ,er SUI’ 1 »PPUi des Eranco-Otlta- 

! riens. Sans doute. Mais à la condi- 
jtion formelle que M. Drew adopte 
à leur égard une politique de justi­
ce. On n’a vu nulle part qu’il s’y 
fût engagé.

L’union nationale, l’unité cana­
dienne, M Drew la croit nécessaire 
et possible. Pour l'assurer, il est 
prêt à sacrifier une part dc la ju­
ridiction et des droits dc la provin­
ce dont il aspire à devenir le pre­
mier ministre. En un mot. le nou­
veau chef est partisan d'un centra­
lisme de plus en plus accentué. 
Après avoir été élu chef dc son par­
ti. le colonel a fait l'étonnante dé­
claration suivante: “La seule façon 
de revenir à l'idéal de la Confédéra­
tion, à l'idéal d'un gouvernement 
central puissant et fort, c’est pour 
ta province d’Ontario de se présen­
ter à Ottawa et dc dire: .Vous avons 
acquis des droits que nous n'au­
rions jamais dû obtenir.

“Nous avons doublé les .services. 
Nous avons l’intention de vous re­
mettre tout ce qui est nécessaire 
pour vous redonner votre caractère 
national, et de ne retenir que ce qui 
est strictement essentiel au bon 
fonctionnement d’un gouvernement 
local. Les autres provinces suivront 
inévitablement notre exemple.” Un 
tel langage est inconcevable, dans ta 

| bouche d’un chef de parti provin­
cial. 11 dénote une ignorance totale 
du régime politique canadien tel

Le congrès conservateur torontois 
a également entendu parler d’impé­
rialisme. L'ancien chef du parti. M. 
Earl Rowe. a déclaré que le parti 
conservateur est le “parti impé­
rial”, ou plutôt le parti impérialiste, 
ce qui fera certainement plaisir à 
Ml Manion! Un autre ancien chef du 
parti,, M. Howard Ferguson, a cri­
tiqué le ministère King parce que te 
gouvernement canadien n’a pas dit, 
pendant la récente crise européen­
ne, que le Canada appuyait à fond 
la Grande-Bretagne. “Nous n’avons 
rien fait”, a dit M. Ferguson. Et, se 
contredisant, il ajoutait aussitôt: 
“Nous avons fait pire que si nous 
avions combattu la Grandc-Breta-! 
gne”. A Toronto, les chefs du parti 
ont adopté la même tactique qu’au 
congrès conservateur d’Ottawa. Us 
ont chargé d'anciens chefs: à Otta­
wa MM. Meighcn et Bennett, à To­
ronto MM. Rowa et Ferguson, d’en­
gager te parti dans une politique im­
périaliste. A Ottawa il s’est trouvé 
des conservateurs pour protester 
contre les discours do M. Meighcn 
et dc M. Bennett. A Toronto, per­
sonne n’a élevé Ja voix contre les 
déclarations de M. Rowe et de M. 
Ferguson. Et pourtant, au dire mê­
me de M, Drew, la délégation fran­
co-ontarienne était nombreuse... M. 
Rohl», organisateur national du par­
ti et homme de confiance de M. Ma­
nion, était là. Il a gardé le silence.

Le pauvre vieux parti conserva­
teur. pour employer l’expression de 
M. Ferguson, est bien malade! Gom­
ment en serait-il autrement, puis­
qu’il est sous les soins de médecins 
qui font tout pour le faire passer de 
vie à trépas? A Toronto, on préco­
nise une politique de centralisme 
fédéral et d’imperialisme «pie la pro­
vince de Québec ne peut pas accep­
ter. Gomment M. Manion explique­
ra-t-il les positions des conserva­
teurs ontariens quand il rencontrera 
ses amis de langue française eette 
semaine à Québec? M. Robb, qui a 
visité dernièrement les principaux 
chefs conservateurs du Québec, a 
dû apprendre que la pro­
vince est irréductiblement oppo­
sée aux idées prèchécs par MM. 
Drew, Rowe et Ferguson. S’il a fuit 
à M. Manion un rapport fidèle de ce 
qu’il a vu et entendu à Québec et à 
Montréal, l'aspirant premier minis­
tre du Canada doit savoir mainte­
nant qu’aucune collaboration n’est 
possible entre le groupe ontarien et 
te groupe québécois du parti. A no­
tre avis, le parti conservateur e-t 
plus divisé «pic le parti libéral, «jui 
l’est beaucoup. Le régime des deux

AVIS DE BREVET
A TOUS LES INTERESSES:—

Sachez que les propriétaires du brevet j 
canadien No 321.320. EMELIE SANDQU1ST. ; 
de Stockholm et TORSTEN O. H LINDS- 
TROM. de Kosta, tous deux de Suède, ac­
cordé le 5 avril 1*32. pour ' RECUPERA­
TION DE PHYTOSTEROL OU DE RESI­
NE'' désireraient accorder des licences à 
des industriels pouvant s'occuper de l’ex­
ploitation de cette invention ou consen­
tiraient A leur céder leurs droits sur ce 
brevet.

Pour autres renselftnements. adressez- 
vous à MARION & MARION. 1255. ru» 
Université, Montréal.

AVIS DE BREVET
A TOUS LES INTERESSES —

Sachez que les propriétaires du brevet, 
canadien No 341.778. A. B. SVEN3KA | 
FLAKTFABRIKEN. cessionnaire de Gustav 
Bob.lner. de Stockholm. Suède, accordé le j 
22 mal 1934. pour "APPAREIL A ECHAN­
GE DE CHALEUR'' désireraient accorder | 
des licences A des industriels pouvant 
s occuper de l'exploitation de cette inven­
tion ou consentiraient à leur céder leurs 
droits sur ce brevet.

Pour autres renseignements, adressez- 
vous A MARION & MARION. 1255 rue 
Université, Montréal.

AVIS DE BREVET
A TOUS LES INTERESSES:—

Sachez que les propriétaire* du brevet 
canadien No 331.985, A.B. SVENSKA 
PLAKTPABRIKEN. cessionnaires de Jo­
han G. Olsson de tld in RO et Frans I. E. 
Stenfors. de Alsten. tous de Suède, accor­
dé le 25 avril 1933. pour "DISPOSITIF DE 
SECHAGE" désireraient accorder des li­
cences A des industriels pouvant s'occuper 
de l'exploitation dc cette Invention ou 
consentiraient à leur céder leurs droits sur 
ce brevet.Pour autres renseignements, adressez- 
vous k MARION Ac MARION. 1255 rue Uni­
versité, Montréal.

AVIS DE BREVET
A TOUS LES INTERESSES —

Sachez que les propriétaires du brevet 
canadien No 352.227. SCHWIIZERISCHE 
LOKOMOTIV & MASCKINENFABRIK ces­
sionnaire* d'Alfred DurlR. de Winterthur. 
Suisse, accordé le 8 août 1935. pour "ME­
CANISME DE MARCHE ARRIERE DE BA­
TEAU" désireraient accorder des licences 
A des industriels pouvant s’occuper de 
l'exploitation de cette invention ou con­
sentiraient A leur céder leur» droit» sur 
ce brevet.

Pour autre* renseignements adressez- 
vous A MARION Ac MARION. 1255 rue
Université. Montréal.

que défini pur la constitution. M. i partis est en train de mourir. C'est

AVIS DE BREVET
A TOUS LES INTERESSES:—

Sachez oue te propriétaire du brevet 
canadien No 247 935. FERNANDO CASA­
BLANCA». de Sabadell. Sapante, accordé 
le S février 1935. pour "APPAREIL A NET­
TOYER LA COURROIE BANS FIN" désl- 
leralt accorder des liooncee a de* indus­
triels pouvant s'occuper de l'exploitation 
de cette invention ou consentirait A leur 
céder ses droit» sur ce brevet.

pour au'res renseltmement», adresee»- 
VOU» A MARION Ae MARION. 1255 rue 
Université, Montréal.

VOS-
ECONOMIES

seront-elles
la proie de gens

»

avides?

%
p-

VOUS pouvez décider maintenant si les 
économies faites durant votre vie seront pru­
demment conservées après votre mort afin de 

pourvoir à un revenu permanent pour votre 
femme et vos enfants, — ou si elles seront expo­
sées à tomber entre les mains d’individus in­
souciants ou indifférents aux interets de votre 
famille.

Si votre veuve agit comme exécutrice en vertu 
«le votre testament, son inexpérience dans les 
affaires financières pourra lui occasionner des 
erreurs coûteuses. Elle sera peut-être incapa­
ble de résister aux paroles habiles de vendeurs 
acharnés et aux importunités d’amis et de pa­
rents. Elle pourra facilement être poussée à 
faire des placements douteux — à régler des 
réclamations sans valeur — et à réaliser l’actif 
à des prix dérisoires.

Pour être assuré que votre succession soit 
suuvegardtie contre des gens avides, nommez 
National Trust Company comme exécuteur et 
fiduciaire dans votre testament. Tout place­
ment sera alors attentivement examiné et cons­
tamment surveillé par des experts au jugement 
impartial. Vos héritiers recevront périodique­
ment le revenu maximum «tue l’on peut obte­
nir avec sécurité — et bénéficieront, en outre, 
de paiements sur le capital en cas d’urgence, si 
votre testament y pourvoit. Toute question 
d’administration sera efficacement étudiée, 
économiquement et avec sympathie.
/Vous cota invitons à nous écrire ou à nous téléphoner 

pour obtenir gratuitement tous renseignements ou 
toute littérature sur nos activités.

NATIONAL 
TRUST COMPANY

LIMITED

223 ouest, rue St-Jacque» 
Téléphone ; MArquotto 9431



VOLUME XXIX — No 287 LE DEVOIR, MONTREAL, LUNDI 12 DECEMBRE 1938 5

PAGE FEMINinLÀ

vre en*aimant

LE COIN DES PAPAS

Directrice: Germaine BERNIER

Hommage de la 
Fédération à 
Mère d1 You ville

Manifestation au tombeau de la pre­
mière fondatrice canadienne
A l’occasion du deuxième centc- 

nai'-e de fondation de la commu­
nauté des Soeurs de la Charité, con­
nues sous le nom de Soeurs Grises, 
une manifestation a eu lieu hier 
après-midi à la maison-mère, en 
l’honneur de la Vénérable Mère 
d’Youville, fondatrice de la premiè­
re communauté religieuse cana­
dienne. Cet hommace à Mère d’You­
ville, dû à l’initiative de Mlle Ma­
rie-Claire Daveluy, a été organisé 
sous les auspices de la Fédération 
Nationale St-Jean-Baptiste.

La Rde Soeur Marie-Evangéline 
Gallant, supérieure générale, assis­
tée de quelques autres religieuses, 
a fait les honneurs de la maison 
aux visiteuses venues en grand 
nombre rendre hommage à la mé­
moire de la Vénérable Mère d’Y’ou 
ville. On remarquait dans celte as­
sistance distinguée: Mme Alfred 
Thibaudeau, présidente de la Fédé­
ration Nationale St-Jean-Baptiste, 
Mlle Marie-Claire Daveluy, Mlle 
Georgette Le Moyne, Mlle Marie-An­
ge Madore, Mme J.-A. Brodeur, Ml­
les Phancuf. Mme E.-P. Léveillé, 
Mme et Mlles Lefebvre, Mlle 
Tremblay, Mlles Gauvin et Jeanne 
Lapointe.

Après la déposition d’une gerbe 
de chrysanthèmes sur le tombeau 
de la fondatrice des Soeurs de la 
Charité, Mlle Madeleine Melançon 
récita un sonnet écrit à la mémoire 
de la Vénérable Mère d’Youville 
par M. l’abbé Melançon.

L’assistance fit ensuite la visite 
de la crypte, de la chambre des 
souvenirs et de la chambre de la 
fondatrice, reconstituée presque au 
complet et si fidèlement qu’on y 
retrouve jusqu’au plancher de 1738. 
Parmi des centaines de souvenirs, 
les religieuses ont encore en leur 
possession une statuette de Notre- 
Dame de la Providence ayant appar­
tenu à leur vénérable fondatrice et 
qui a été trouvée intacte après l’in­
cendie qui réduisit l’Hôpital Géné 
ral en cendres quelque temps après 
sa fondation. Celte statue qui a pré­
sidé aux débuts de la communauté 
suit partout la mère générale dans 
Res visites officielles, ce qui l’a con­
duite jusqu’à cinquante milles de 
l’océan glacial.

On sait que les Soeurs de la Cha­
rité qui sont actuellement au nom­
bre cfe 5,300 membres, soignent les 
malades et les incurables, hospitali­
sent les vieillards, visitent les pau­
vres à domicile, instruisent les épi­
leptiques et les aveugles, évangéli­
sent les Indiens, recueillent les or­
phelins et les enfants abandonnés, 
contribuent à l’instruction des fu­
turs prêtres en assumant les char­
ges matérielles de leurs éludes; 
leurs activités s’étendent de la pro­
vince de Québec à l’Océan Arcti­
que, des Etats-Unis jusqu’en Chine 
et en Afrique.

L'AME DES FLEURS
Je me demande où va l'âme des belles fleurs 
Quand novembre s’abat sur leur tige effeuillée.
Qu’il peuple tout le ciel de neige et de pleurs.
Qu’il s'acharne à flétrir la nature endeuillée;

Emportant, semble-t-il, jusques à nos bonheurs 
Avec la feuille motte au gré du vent semée:
Quand l’âme s’alourdit, que se serrent les coeurs.
Je me demande où va leur âme parfumée.

Est-il un paradis dans quelque étoile blonde 
Où, laissant ici-bas leurs calices flétris.
Elles iraient porter du bonheur à la tonde...

Ou bien tient-elle toute aux pétales jaunis
Qui, pour nos coeurs, souvent, contiennent tout un monde
Et qu’un livre nous garde en ses feuillets jaunis?

Andrée GEORGET

Pour plaire en famille
Pourquoi ne feriez-vous pas, Mon- 

| sieur, comme nos amis de Grande- 
; Bretagne, auxquels on se référé vo- 
; lontiers quand il s’agit d’élégance 
! masculine et de confort?

Vous n’ignorez pas que nos amis ; 
britanniques ont l’habitude de faire 
quelque frais de toilette pour le di­
ner — et ceci n’est pas réservé à 
une petite minorité de privilégiés— 
cette coutume s’étend à toutes les 
clesses de la société jusque et y 
compris la classe ntovenne et un 

Le prix de l’abonnement est de Peu au-dessous Donc, en rentrant 
un dollar (Si) pour les dix mois du bureau, le ‘ businessman . — car 
de l’année scolaire. Adressez sans

LA MODE

Les souliers de 1939
même de petits coquillages nacrés.

retard un bon de poste au direc­
teur de l’Oiseau bleu, 1182, rue Sl- 
Laurent, à Montréal.__

Pour servir votre sonté

Mangez, mademoiselle
—, ■ ...

• (Collaboration spéciale au Devoir) 
par le Dr Adrien Plouffe

Comment pouvez-vous penser, 
mademoiselle, que j’aurais la cruau­
té de vous empêcher de manger! 
“Je suis gourmande, m’avez-vous 
dit, et vous ne voulez pas qu’on 
mange!”

Jamais de la vie! Je demande à 
mes contemporains de garder à ta­
ble le sens de la mesure, d’assai­
sonner leur régime avec le sel de 
la raison et de la sagesse. Voilà 
tout.

D’ailleurs vous devez suivre ce 
conseil et puisque vous avez gardé 
la grâce élégante de votre ligne, 
vous devez pratiquer avec réserve 
la gourmandise dont vous vous ac­
cusez. Et si tous les amateurs de 
bonne chère vous ressemblaient, 
les médecins auraient beaucoup

Ces motifs doivent s’inspirer au- mûjns d'estomacs délabrés à rac-

Paris, 12. (P.C.-Havas). — Les 
souliers de 1Ü39 diffèrent totalement 
de ceux de 1938. Leurs formes infi­
niment variées évoluent selon la des­
tination entre le bottillon a boutons 
pour le soir, le soulier d’après-mi­
di à empeigne extrêmement montan­
te, l’escarpin plus ou moins orne­
menté de pattes et d’incrustations et 
la sangle qui retient, dans son jeu, 
de bandelettes savamment entre­
croisées, la courbe du pied. Les 
premiers sont faits de chevreau, 
antilope, de teintes sombres, gre­
nat, vert, marron; les seconds, noirs 
ou de coloris vifs et acides: rose

tant que possible du style et de la 
décoration de la toilette, les souliers 
eux-mêmes étant taillés dans le mê­
me tissu que la robe.

L"'Oiseau bleu''
UN BEAU CADEAU DU JOUR DE 

L’AN
Tous sont en train ces jours-ci 

de préparer la liste des cadeaux 
qu’ils distribueront au jour de l’An.

Beaucoup de garçonnets et de fil­
lettes seraient heureux de recevoir 
un abonnement à l’Oiseau bleu; 
c’est Je cadeau idéal puisqu’il se 
renouvelle au commencement de

_ __ , __, ___ ,, Ithaque mois de l’année scolaire.praline, vert saule, jaune 1 . 1 - : revue intéresse le jeune abon-
^..?;Va:L0.nS ^ né qui la reçoit et elle l’instruit toutne, ciei, eic. i>es uuuiin nuui» ei un» | ' • i rPf.njt

idoptent pour le jour la mode ita- l’om nt 
lienne: cambrure très accentuée, en^i amusant. ^ 
talon taillé par des ouvertures ci­
selées. Il semble que doivent dispa­
raître, à bref délai, les hautes se­
melles épaisses faites de lièges pres­
sé. Cette manière est cependant en- 
cor« fréquemment utilisée pour

Le numéro de décembre vient de 
paraître. La couverture, illustrée 
avec goût par l’artiste Louis-Joseph 
Dubois, montre Gluck, l’un des per­
sonnages du conte de fées le Roi de 
la Rivière d'or, qui compatit à la

Les bonnes recettes
SOUFFLE AU SAUMON 

CANADIEN_____
3 pommes de terre moyennes 
1 boîte saumon canadien 1 1b.
1 c. à bouche de beurre 
1 c. à bouche de farine 
1 tasse et demie de lait 
3-4 c. à thé de sel 
1-4 c. à thé de poivre 
1 c. à thé de sauce Worcester 
1-2 oignon râpé 
3 oeufs séparés. ,

Faites bouillir les pommes de 
terre dans l’eau salée; une fois cui­
tes, enlevez l’eau et pilez-les. Enle­
vez le jus et la peau du saumon, 
brisez la chair avec une fourchette 
et combinez-lc aux pommes de ter­
re. Faites fondre le beurre, ineor- 
poroz-y la farine, ajoutez le lait pe­
tit à petit et laissez cuire en re­
muant constamment, pour épaissir. 
Assaisonnez, ajoutez le mélange de 
saumon, puis les jaunes bien bat­
tus, et incorporez les blancs battus 
en neige épaisse. Versez dans une 
rôtissoire ou des plats individuels 
qui aillent nu four. Placez dans un 
plat d’eau bouillante cl faites pren­
dre au four modéré (375o). 11 faut 
40 minutes pour une grande rôtis­
soire, 20 à 25 minutes pour les 
plats individuels. Servez immédia- 
tement et tout votre monde se ré­
galera.

faire les talons carrés des souliers souffrance des autres^; c’est ce^qui 
de sport d’aspect très confortable; 
ils sont recouverts alors d’une peau 
brillante dont l’éclat s’oppose à la 
matité du cuir du soulier. Il arrive 
même qu’un mince bourrelet de 
peau brillante soit inséré entre la 
semelle et l’empeigne. Enfin les 
bords d’ouverture ou la patte de 
fermeture sont également bordes 
d’un liséré vernis. Si la forme amé­
ricaine large est toujours la favo­
rite pour la marche et le sport, la 
forme dite “sabot” est préférée pour 
le soulier habillé. Les nouveaux 
traitements subis par les peaux fi­
nes leur confèrent en effet une gran­
de élasticité permettant en quelque 
sort de réaliser pour chaque pied 
un soulier moulé à peu près sans 
coulure, épousant étroitement sa 
forme. On le décore de motifs pi­
qués et perforés placés parfois sur 
un fond de couleur, le haut talon 
étant également de couleur. lie 
nombreux souliers Hès élégants, 
ainsi drapés sur le pied, se prolon­
gent par des bandelettes autour de la 
cheville où elles viennent s’agrafer 
d’une manière ingénieuse sur le 
côté ou au milieu du coup de pied.
L’une des plus jolies fantaisies est 
celle simulant le laçage sur le coté,- 
ce laçage étant toujours ajouré.
Péruaia vient de mettre au point 
une nouvelle silhouette de soulier 
du soir dont le talon tout entier est 
dissimulé dans un drape de che­
vreau, d’antilope ou de satin 
Ce drapé peut être fait d un seul 
biais de tissu ou de peau dont les 
coins se nouent sur le cou de pic 
avec un mouchoir. D’autres plus 
travaillés sont faits de pu sieurs 
bandes concentriques en biais, le 
lèrement matelassées, disposées de 
manière à recouvrir complètement 
le talon taillé en facettes et emboî­
tant le pied très haut dernere. A côte 
de ces souliers drapés. Je bottillon 
de peau dorée ou très clair, orne de 
boutons de pierreries et la sandale 
vénitienne à haute semelle doree ou 
argentée se partagent la faveur des 
éléganlcs, les premiers convenant 
plutôt aux robes de style 1900, tel 
lement en vogue maintenant. Les 
liantes semelles des sandales nu 
soir servent de prétexte à des déco­
rations très originates: on brode sur 
les contours extérieurs des motifs 
de soie multicolores ou de fils d’or 
enrichis de perles, des paillettes et

lui vaudra de réussir là où ses deux 
frères Scharwtz et Hans ont 
échoué.

Mlle Marie-Rose Turcot, dans un 
beau conte de Noël inlilulé Les 
Siens, raconte aux jeunes amis de 
l’O/semi bleu ce que pense une ma­
man canadienne-française le jour 
de Noël.

Le Père Noël est familier à la jeu­
nesse de langue française, mais 
saint Nicolas, le connaîl-elle? Mme 
Blanche Lamontagne-Beauregard en 
doute; aussi rappellc-t-elie l’histoi­
re de ce grand ami des enfants.

La rubrique: les Cercles des Jeu­
nes Naturalistes apporte un mot 
de Mlle Marcelle Gauvreau, promue 
au poste de chef du secrétariat des 
C. J. N., fonction qui lui permettra 
de prendre un contact plus intime 
avec ses jeunes lecteurs.

Il ne faut pas omettre la belle 
poésie de Noël: Les Premiers d’Al 
bert Lozcau; voyez en regard de ce 
poème un cliché qui indique com­
ment, en pays de colonisation, on 
appelle les fidèles à la messe de mi­
nuit.

Maman Marthe décrit dans le 
Courrier de la Fauvette ce que fut 
réellement la nuit de Noël dans 
l’étable de Bethléem.

Louis Auger, aux premiers jours

tous les Anglais sont des “business­
men” de la manière dont ils voient | 
la vie — passe dans sa salle de bain, 
y fait de larges ablutions, puis — 
s’il doit rester chez lui — endosse 
pour le diner un de ces vêtements 
souples et confortables qui s’adap­
tent si bien à l’intimité accueillante 
et ouatée du home. Or, vous, Mon­
sieur, ou je me trompe 'or!, sitôt ar­
rivé chez vous, après une courte ap­
parition dans votre cabinet de toi­
lette, vous vous mettez à table, avec 
ce costume qui a supporté tous les 
tracas, toutes les fatigues, toutes les 
poussières du jour. Vous êtes las, 
dites-vous, et vous ne voulez pas 
fournir le nouvel effort que néces­
siterait ce changement, eh bien! 
laissez-moi vous dire que ce petit 
effort vous paierait grandement de 
votre peine par la détente bienfai­
sante que vous en retireriez. C’est ce 
qu’ils on! bien compris, ces gens de 
la grande ile. qui ont le sens avisé 
du confort. Ce n’est pas là du luxe, 
mais du bien-être.

Enfin, si ces arguments vous lais­
saient indifférent, peut-être l’attrait 
de ces vestes d’appartement, légè­
res. chaudes, moelleuses, vous y ren­
drait plus sensible. On en fait dans 
ces tissus dits anglais qui sont une 
merveille. Evidemment, il y a aussi<‘0Mais<lcr reproche que vous m’a- merveille, évidemment U Y a aussi

vez décoché si gentiment me four- jC's.’ I^n.ljf0! <îlls..s(i),n,1),1.!.'; 
nit l’occasion de mettre les choses

Les petits apprécient les belles 
choses mieux que les laides. Il faut 

, leur en rnctlre plein les yeux. Elisa-
de ville-Marie, fait une rencontre both Ivanovskv n brillamment illus-

au point. D'autant plus que votre 
remarque s’apparente à d’autres ob­
servations qu’on m’a faites.

Le bon Dieu savait ce qu’il fai­
sait en attachant du plaisir à la 
fonction nécessaire qu’on exerce 
en se mettant à table. La simple 
présentation de mets bien servjs 
fait venir l’eau à la bouche. Mais 
manger est un art qu’il faut savoir 
apprendre. Si l’on y met un brin 
de discernement, de bon sens et 
de réserve, c’est un plaisir raison­
nable et profitable. C’est celui, ma­
demoiselle, qui vous prête bonne 
mine et qui vous permet de rester 
souple et gracieuse.

Mais si, au contraire, on mange 
à toute heure et si on mange trop, 
beaucoup trop et, souvent, deux 
fois ce qu’on devrait manger, c’est 
là que réside le mal et ce sont pré­
cisément les abus de la table, si fré­
quents chez nous, qui créent la col­
lection de la plupart des maladies 
gastro-intestinales.

J’aurais donc mauvaise grâce à 
vous empêcher de vous délecter à 
table; je ne saurais non plus vous 
imposer un point de vue qui est 
basé sur le sens de la mesure et 
sur le gros lion sens, mais si vous 
voulez vraiment rester en bonne 
santé, si vous voulez garder votre 
mine attrayante et cette sveltesse 
que vos compagnes doivent envier, 
soyez, continuez d’être raisonnable 
à table. Je .ie serais d’ailleurs pus 
surpris d’apprendre que vous fai­
tes de la promenade à pied et de la 
culture physique. Cela, vous le sa­
vez sans* doute, nous aide toujours 
beaucoup à rester jeune plus long­
temps et la remarque vaut autant 
pour les hommes que pour les fem­
mes.

Mangez donc, mademoiselle, mais 
sans dépasser les bornes d’une 
gourmandise de bon aloi; marchez 
beaucoup, faites de l’exercice, et 
vous garderez longtemps, vous et 
celles qui vous ressemblent, le char­
me vivant de la jeunesse en bonne 
santé, _

Les petites aiment le beau

de marron, de grenat, de volet qui 
sont d’un raffinement bien tentant. 
Et puis plus modestement il y a les

SI!cashas, les velours de laine, les du 
vetines. Rien ne vous empêche d’ail 
leurs, quand vous restez en famille, 
de remettre sur votre pantalon mie 
confortable robe de chambre qui ne 
manquera pas d’élégance si elle est 
de bonne coupe et d’un tissu un peli 
recherché (soie, fweed souple, ca- 
sha). Et si vous voulez rester dans 
une noie classique, ayez tout sim­
plement un veston d’appartement. 
La tenue choisie par vous peut être 
diverse, ce qui importe, c’est ce re­
nouvellement de vous-même, que ce 
changement, bien que matériel, vous 
apporte. 11 crée une autre ambiance, 
ou la lassitude de la journée fait 
place au repos, à une vigueur nou­
velle du corps et de l’esprit.

OU v\eurc8

extraordinaire dans la forêt du 
Mont-Royal; on vous le donnerait 
eu mille que vous ne pourriez pas 
deviner de qui il s’agit.

Le Questionnaire de la jeunesse, 
de M. Etienne Blanchard, P.S.S., 
énumère divers articles de bureau. 
Si vous retenez bien ces mots, que 
de questions embarrassantes vous 
pourrez poser aux grands frères et 
aux grandes soeurs qui travaillent 
dans des maisons d’affaires.

Michel n’est pas au bout de ses 
épreuves; Mlle Marie-Claire Dave­
luy relate dans le feuilleton de 
VÙiseau bleu ce qu’il a à souffrir 
du terrible monsieur Perrault. Tout 
de même, il semble qu’à force de 
patience et de générosité, ce bam­
bin va gagner les bonnes grâces de 
cet homme égoïste et coléreux. En­
fin, complétez le sommaire de ce 
numéro par une page d’histoire: 
M. l'abbé Antoine Fcrland, par le 
concours mensuel des mots croisés, 
par des historiettes et bons mois, 
etc.

tré ces albums de grand luxe que 
les grandes personnes elles-mêmes 
ne regarderont pas sans intérêt. 
Voilà un joli cadeau pour les étren- 
nes ou pour Noël. Signalé particu­
liérement aux parrains et aux mar­
raines.
HISTOIRE NATURELLE

POUR LES PETITS 
Huit albums en couleurs, illus­

trés par Elisabclh Ivanovski, com­
mentés en vers et en prose par Mar­
celle Vérité.

PAPILLONS,
FLEURS.
SCARABEES. *
PETITS POISSONS,
RAIES,
PETITS OISEAUX,
LEGUMES.
PETITS RONGEURS.
Chaque album 5*4 6%—8 plan­

ches et couverture en couleurs les 
huit albums $2.50 franco.

Service de librairie du Devoir, 
430 Notre-Dame est, Montréal.

Un goûter reconstituant 
est nécessaire à l'enfant

Les mamans attentives â la santé 
de leurs enfants s’ingénient à pro­
curer à leur estomac, parfois si ca­
pricieux, des aliments assimilables 
qui les nourrissent sous un petit 
volume en même temps qu’ils flat­
tent leur gourmandise.

Nous leur suggérons, si elles n’y 
ont déjà jiensé, de leur donner des 
bananes au goûter, en supplément 
de leur petit déjeuner du matin, ou 
aux principaux repas. Ce fruit, ut 
goût délicieux, se digère toujours 
fort bien, à condition d’êlre con­
sommé très mur.

Les éléments qu’il contient: vita­
mines, sels divers, sucre, concou­
rent, par leurs précieux apports, 
au meilleur développement de l’or­
ganisme tout entier. La cellulose 
qui existe dans la banane facilite 
les fonctions de l’intêslin, souvent 
paresseuses chez l’enfant. Grands 
et petits ne sauraient se lasser de 
ce fruit, il peut être accommodé de 
bien des façons. A l’état naturel, il 
est pratique à emporter, ne risque 

I jamais d’être contaminé par des 
mains douteuses, étant préservé de 
tout contact extérieur par sa gaine 
imperméable. Cnil ou non, en pu­
rée, en potage, en crème, réalisant 
divers entremets, seul ou mélangé 
avec d’autres éléments, il fait les 
délices de tous.

Pour le goûter, une banane, pré­
parée comme il suit, constituera une 
véritable friandise: couper une ba­
nane en rondelles, déposer ces ron­
delles sur une tranche de pain, 
grillé ou non, les y écraser un peu 
avec une fourchette pour qu’elles 
tiennent, et recouvrir avec une pe­
tite couche de confiture.

La banane à la peau jaune d’or, 
mouchetée de brun, à la pulpe mo­
elleuse, en même temps qu’elle sa­
tisfait en tous points le goût de l’en­
fant, répond aux exigences de sa 
santé.

Les activités
féminines

Chapelle de Marie-Réparatrice
CHEMIN DE CROIX

Nous invitant, instamment le* membre* 
de l’Afieoclation de l'Heure sainte et tou* 
leurs amis & prendre part & la cérémonie 
du chemin de la Croix qui ae fera mardi, 
le 13 décembre, S 8 h., dan» la chapelle 
de» religieuse» de Marie-Réparatrice, 1023 
Mont-Royal ouest, Outremont.

Ecole Ménagère Provinciale
Mardi, le 13 décembre, à 2 h,, à l'Ecole 

ménagère provinciale, démonstration culi­
naire du menu de réveillon: cocktail de 
fête, canapés étoiles, crème aux huîtres, 
hallotlne de volaille en chaud froid, salade 
de réveillon, gâteau de l'arbre de Noél. 
coupe Melba dacée.

Mardi sotr, à 8 h., cour* de psychologie 
par le Dr Marcotte : Le» glandes endocrine*. 
L'entrée est libre.

Aux gardes malades graduées de 
l'Hôpital Sainte-Justine

Les membres de l’association de» G MG 
de l'hôpital Ste-Justine sont cordialement 
Invitées à une réunion générale, qui aura 
lieu à l'hôpital, le mercredi, 14 décembre, 
à 8h. du soir. M. le Dr HerntUe Trudel don­
nera une conférence intitulée. Historique 
du lac Champlain. Bienvenue K toute».

Cercle d'étude Ste-Marie

Feu Mme A. Mailloux
Nous sommes nu regret d’appren­

dre !e décès de Mme Augustin 
Mailloux, née Bourdon (Célina), en 
sa demeure à 2031 rue Berri, Mont­
réal, à l’Age de 83 ans, 4 mois. El­
le laisse dans le deuil six fils: Her­
cule, de Rlvière-du-Loup, Gustave, 
curé de Coteau du Lac. Marc de 
Montréal, David, curé à Rivière 
Beaudette, Laurent, médecin à 
Montréal et Paul, du bureau de co­
lonisation à Amos; cinq filles: Ma 
ri« (Mine Joaepto Poirier), Estelle 
(Mme Joseph Desnoyers), Pauline 
(Mme Hector Rochon), Adrienne 
(Mme William Leduc) et Lucienne, 
toutes de Montréal; quatre gen­
dres: MM, Joseph Poirier, Joseph 
Desnoyers, Hector Rochon et Wil­
liam Leduc; trois brus: Mmes Her­
cule, Laurent et Paul Mailloux; 
vingt-quatre petits-enfants et une 
arrière-petite-fille.

Le service funèbre sera célébré 
mardi à 8 h. en l’église de Saint- 
Jacques (rue St-Denis, Montréal), 
et l’inhumation se fera au cimetiè­
re de Beauharnois où sera chanté 
un libera.

Nos plus vives sympathies k 1a 
i famille éprouvée.

le cercle ti étude Hte-Marle du Comité i 
des Oeuvres ôconomiaues aura sa réunion j 
mensuelle à la Fédération Nationale et- I 
Jean-Baptiste. 853, est rue Sherbrooke, 
le 14 décembre â 8 h. du soir nous la | 
présidence du R. P. Arthur Dubois. 8.J. !

Cordiale invitation aux membres et à ! 
leurs ami*.

Bons mots
CH Alt LOT FAIT SA PAGE 

D’ECRITURE
—Je n’ai pas de chance, dit-il 

avec un gros soupir, toutes mes let­
tres dérapent.

RETOUR DE L’ECOLE
As-tu la croix, cette semaine?
Non, papa; il n’y en avait plus.

Si vous voyagez. ..
adressez-vous au SERVICE DES VOYA- 
tous les pays au tarif des compagnies 
de paquebots, chemins de fer, autobus, 
aussi hôtels, assurances bagsRes et acci­
dents, chèques de voyages, passeports 
etc. Téléphonez: BEIair 3361*

Venle de

MANTEAUX
ECHANTILLONS

h prix réduit et, en certains cas, 
plue bas que celui de le 

manufacture
1—(U*i français

rgenté.
avec
«360

ms!1—Rat musqué.
Rég. <250.

1—Seal Hudson, un» C4 7K 
Rég, $273. «I fOs

1—Chat sauvage, am- C99K 
pie. Rég. *326. «CC.9.

l—Mouton de Perse C9CA
uni. Rég, 1390.

CUNNINGS
284 ouest, Notre-Deme PL, 8901

Ouverts le samedi après-midi 2

Avez-vous besoin de bons livres?

Adressez-vous au Service de Li­
brairie du "DEVOIR" 430 rue No- 
, Ire Dame (est), Montreal.

VALEUR SUPÉRIEURE ... PROTEGE LA SANTÉ

FeuiReton du "Devoir”

L’IRIS BLEU
pur Marthe Lachèse

(Suite)

La construction était peu clégan- 
\ Mais des persiennes vertes adap- 
'es aux deux croisées de la faça- 

sc découpaient agréablement sur 
i murailles. Ces croisées étaient 
vertes, et devant l ime d’elles s’a­

gissait un store de coutil; par l’an- 
c le regard plongeait dans un ap- 

1 arlement où il entrevoyait de jo­
's meubles, des vases, des tableaux. 

Quand il pouvait entrevoir quelque 
cliosc; quand il n’était pas saisi, 
fasciné, hypnotisé Comme tout à 
coup celui de Mme De Vauflcrs.

Le chemin, ta maison, le reste, rl 
qt^i pourra le croire? jusqu'à l'ame

re question qui lui hantait l’esprit, 
tout, pour un moment, fut oublié, 
la marquise n’avait plus qu’un sen­
timent. qu’une idée.

Un jardinet entourait cette de­
meure, modeste comme elle, plan­
té de fleurs aux vieux noms. Mais, 
entre la maison ei la grille placée 
sur la route, un espace a’étendait, 
de quaire à cinq mètres environ. 
Une misère, un rien! Assez, cepen­
dant, pour permettre à des feuilles 
de lierre de tourner comme un ru­
ban afin de dessiner un rond mi­
nuscule au milieu duquel se dres­
sait une fleur.

Pas une autre n’était admise près

| d'elle. Solennelle, majestueuse, elle 
élevait sa tige, seule, comme une 
reine dont aucune rivale n’oserait 
se permettre l'approche. Pareille à 
une enchanteresse des temps féeri­
ques qui se dérobe sous une forme 
empruntée et, cependant, exerce sa 
puissance, voilà qu’elle venait d’en­
lever à elle-même la marquise de 
Vauflcrs.

Elle était d’une nature bien or­
dinaire, pourtant. Elle n’avait pas 
eu à traverser les mers et à se glo­
rifier de faire partie du butin d'un 
explorateur. Elle était née sur le 
sol de la France, en même temps 
que lui peut-être, et déjà elle était 
cultivée, recherchée, avant que, de 
toutes les contrées, une flore in­
nombrable vint s’acclimater parmi 
nous.

Un iris, quoi de plus simple! Où 
celui-ci avait-il puisé le prestige du 
merveilleux? De quelle espèce pou­
vait-il êlrel De quelle provenance? 
De quel nom? Quelle sève le par­
courait pour le transformer ainsi 
en une fleur supra-terrestre?

Car ce qui le rendait d’une beau­
té étrange, ce qui, en lui, avail si

subitement, si puissamment saisi 
Mme de Vauflcrs, c’était sa couleur. 
Souvent l’iris, naturellement viola­
cé, se nuance d'un bleu pâle sous 
lequel il s'adoucit et s’affine. O.i 
peut le voir, dans tous les jardins, 
charmer les regards par cette va­
riété de tons.

Mais jamais, pensait la marquise, i 
le monde n’avait aperçu, n’avait 
connu re qu'elle contemplait là, le 
visage collé contre la grille, les j 
mains cramponnées aux barreaux. 
Les pétales de cet iris lui parais­
saient îles pierre* précieuses. Ils 
avaient des transparences de gem­
mes, des reflets de prisme. Par­
dessus tout ils étaient comme bai­
gnés dans de l'éther condensé. Ni 
les aubes matinales, ni les lointains 
vaporeux,ni les ombres d'azur que 
les nues font flotter sur les mon­
tagnes, rien ne pouvait donner 
l’idée de ce bleu extraordinaire 
qu'ils avaient rencontré,, où cela?

Dans l'une des fleurs une feuille 
fanée s’étail jaunie cl apportait une 
note foncée el harmonieuse. Toutes 
les autres prenaient à leurs bases 
el Jetaient dans leurs ombres de

chauds reflets. Les boutons, moins 
ouverts, plus verdis, se nuançaient 
tout entiers de ce ton riche. Il n'était 
pas jusqu’à la pelure d’un blanc 
doré, brisée au fur el à mesure que 
la fleur la perçait, qui, roulée enco­
re contre les liges, ne fit valoir ce 
bleu étrange, indéfinissable.

De la surprise, de l’admiration, 
Mme de Vauflcrs en venait à l'émo­
tion.

Quel pouvait être le secret bizar­
re de cet intérêt sans mesure ap­
porté tout à coup à une fleur par 
une femme déjà âgée, désillusion­
née, chagrine, qui, un moment plus 
tôt, ne parvenait pas à se distraire 
de sa peine?

Le mot de cette énigme est très 
court, cl, cependant, il en dit très 
long; Mme de Vauflcrs était pein­
tre de fleurs.

Il existe ici-bas de ces contrastes, 
on pourrait presque dire de ces 
contradictions. Oui, celle femme 
hautaine, sans eessc tournée vers 
des grandeurs éteinles, agitée de 
désirs troublants et livrée de force 
dès sa jeunesse aux calculs étroits 
que la pénurie impose à ceux qui

j la couvrent d'un voile, portait en 
jolie quelque chose de ce qui, jadis, 
j dota l'esprit d’un de Heom, d’un 
; Daniel Seghers, d’un Van Spaën*
■ donck: un grand sentiment de la 
i nature, un goût spécial pour ce
qu'elle nous offre de plus délicat. ., ,,, , _
h ■;», ,i»nnt df “J'm%S»£S3S£'sÏS
dispositions suffisantes, le désir de 1,rësors des champs ou dans

pour elles-mêmes el dans leur réalilé 
toute pure”.

Dès lors, h la condition de se faire 
toujours humble et soumise devant 
les leçons données par la nature, le 
premier des maîtres, après tout, elle 
était parvenue à acquérir un talent 
très réel et d’un caractère agréa-

j reproduire, dans leur grâce ou dans 
leur éclat, ces douces habitantes 

j des parterres.
Assurément 1rs oeuvres de Mme 

de Vauflcrs ne se rangeaient pas 
, parmi relies des maîtres du genre. 

Elle n'était pas devenue une se- 
i ronde Marie Van Oostcrwicht. Près* 
i que toujours éloignée de Paris et 
même d'Angers, le chef-lieu de sa 

! province, obligée, on outre, à cer- 
: laines économies, ses études n'a* 
j vaient pu être très fortes. Une di* 
! rection savante lui manquait. Heu* 
reusement elle s'était réfugiée à ta 
suite de ceux qui, laissant à d'au* 
1res le soin do subordonner la pcin- 
litre de fleurs aux Idées et aux 
goûts des époques, ne cherchent en 
elle que la fidèle imilalion de créa­
tures charmantes, inconscientes et 
fugitives. Gomme les Hollandais, 
tant supérieurs en cette manière, 
elle “peignait les fleurs uniquement

ceux
des jardins.

Du reste elle aimait singulière­
ment son art. Elle lui donnait bcau- 
coup de son temps el re qu’elle 
pouvait de sa mince fortune. Car 
elle n'admettait pas uu'unc marqui­
se de Vaufters, née de Boisvilliers, 
pût essayer de tirer profit de son 
travail. Or la peinture oblige néces­
sairement à des dépenses. Mais ta 
marquise supportait \eelles-cl de 
de bonne grâce, et même, à l’occa­
sion. ne reculait pas devant un sa- 
rrifiro pour se procurer une Heur 
qui fût encore incoAmm de «on 
pinceau. Breughel de velours fai­
sait volontiers, dit-on, le voyage 
d’Anvers à Bruxelles pour une Geur 
rare; Mme de Vaufters aurait bien 
eu re courage.

(A suivre)

Notrs-Doms ••L à Montreal, 
mtrl* PopuUtra (k r**poç*tbl)

ç. Journal •« ^mprimè^su no
Ht. limita*'

tdt trice-
dtreofei

propi
ur-gsrants

riâtaira —



Lt UtVOIR, MUNiKtAL, LUNDI U DElEMbRE lii>i« VOLUME XXIX — No 287

A la mairie Chef conservateur
Fin de campagne de M. Monde! de l'Ontario
Trois salles combles et des gens au dehors

de plusieurs milliers de personnes aux abords 
de l'école Souart

M. Cam 
la mairie.

Houde. candidat à I A l’école Souarl. les orateurs ont 
rminé sa campagne I été MM. Charlemagne Landry, Emi-

par trois assemblées, samedi soir a 
l’école de Lévis, dans Yille-Emard, 
dimanche après-midi à l’écol

et Simonle Xaud, Hector Dupuis 
Latour,

Aux trois réunions, M. Houde a

ljne fou|e Le colonel George Drew sera un 
adversaire dangereux er agressif 
— Il est une "création", peut- 
être involontaire, des libéraux — 
M. Drew est "british to the core" 
— Les idées du nouveau chef vont 
"comme un gant" à sa province 

— Il accorde son appui entier à 
son chef fédéral, M. Manion

L’élection d’aujourd’hui à Montréal
Liste des candidats

En Chine
Revers cuisant des Japonais dons la 

province de Chansi

Voici la liste des candidats à 
l’élection municipale d'aujourd’hui 
à Montréal:

Jean-de-Brébeuf, dans Rosemont, et j développé les mêmes thèmes qu’à !
dimanche soir à l’école Souart, dans 
Sainte-Marie. Aux trois endroits 
les salles étaient combles, au point 
qu’il étui! fort difficile d’y entrer.

On avait installé les haut-par­
leurs seulement à l’arrière de l’éco­
le de Lévis, parce que le presbytè­
re est situé en face de l’école, et 
que le curé de cette paroisse est 
malade; on n’avait pas installé 
d'appareils devant l'école afin de 
ne pas fatiguer le malade.

Aux trois endroits, la foule a 
chaleureusement accueilli M. Hou­
de. A l'école Souart la foule était 
considérable, beaucoup plus nom­
breuse à l'extérieur que dans la 
salle: plusieurs milliers de person-

in assemblée de vendredi soir, 
c’est-à-dire qu’ih a exposé son pro­
gramme. Il a fait allusion à un 
journal distribué, samedi dans tou­
te la ville par ses adversaires.

Parlant de rt: journal il a dit: il 
y a là-dedans des caricatures où on 
a trouvé le moyen de m’enlaidir en­
core physiquement. Mais, morale­
ment, dans le coeur du peuple, j’ai 
mes élégances. On peut me défigu­
rer le visage, je puis porter des ci-

(par Léopold RICHER)
Ottawa, 10 — L'homme

catrices, mais, moralement, je n'en 
ai point. Moralement, je suis beau, 
comparativement à ces êtres seules 
qui viennent hypocritement de­
vant vous faire montre de grande 

__________ __________  âme. M. Houde a ajouté qu’il n’a ja­
ms étaient massées rues Papineau j mais combattu ses adversaires par 
et LaFontaine, et ont écouté les j de tels procédés, 
discours par les haut-parleurs. Ces 
gens ont attendu debout depuis Lo "Montreol
huit heures jusqu’après onze heu­
res pour entendre le candidat, car 
M. Houde avait plusieurs visiles à 
faire au cours de la soirée. Quelques 
minutes avant minuit, le candidat 
est sorti de la salle pour finir son 
discours dehors.

Aux trois assemblées M. Houde a 
pris le ton de la causerie familière.
A Viile-Emard, il a parlé jusqu’à 
minuit; à Rosemont, où les gens 
avaient envahi la salle vers midi. | rjer i‘eSprit 
ÎL Houde es! arrivé à f> h. 15 et a

raric jusqu’à six heures. Dans 
après-midi, il avait parlé à une 
assemblée pour les électeurs ita­

liens, à la salle Saint-Jean. Après 
chacune des trois assemblées M.
Houde a invité la fouie à chanter

de la
Bren, !c colonel Drew, a été élu 
chef du parti conservateur onta­
rien. La nouvelle a créé une assez 
vive impression dans les milieux 
de la polilique fédérale. Car l'hom­
me de la Bren jouit ici d’une, cer­
taine réputation de batailleur et de 
tacticien. Les libéraux d’Ottawa ne 
lui reconnaissent pas toutes les 
qualités que lui prêtent ses admira­
teurs torontois, mais ils admettent 
d'emblée qu'il a une valeur per­
sonnelle et que ses luttes passées lui 
ont donné une précieuse expérien­
ce.

Les libéraux peuvent se vanter 
d’avoir aidé considérablement le 
colonel Drew à se créer une belle 
réputation et à préparer sa campa­
gne à la succession de M. Kart

MAIRIE
j GASCON, Charles-Augusts 
HOUDE, Camillien 
ROCHEFORT, Candide

Echevinage

.^'9^ ; j(owe m. Drew eût éprouvé des dif
a dit de la .l/.f..| ficultés pratiquement insunnonta-A Yille-hin.ird. il................

H.: Depuis un quart de siècle, elle blés a se donner une organisation 
a acheté tous les partis politiques, j suffisanlc et à se faire des pai tisaiis 
le mien dans le temps comme les enthousiastes, n eut ete de lenque- 
autres, pour assouvir son esprit de le roya.e Davis qm lui a permis de 
domination et asservir Imite une ! se faire une publicité gratuite. Son- 
race. Et alors que la M.L.H. est avec «cous que pendant des semaines et 

i mon adversaire, M. Gascon, on

O Canada! et Bonsoir, ntes amis!
Au cours de la soirée d’hier M. 1 

Houde a fait une apparition au Fo- j 
rurn. puis il est allé appuyer ses1 
candidats dans plusieurs quartiers: 1

M. Gascon, on me 
traite de communiste parce «pie ces | 
pauvres communistes, qui n’ont pas : 
comme nous l’avantage de posse-j 

de religion qui peut ; 
nous sauver, sont pour Houde. Ils* 
sont pour Houde parce que Houde I 
est peut-être leur seule défense; si 
tout le momie, au lieu de les diri­
ger et de les aider, leur jette la 
pierre, ils deviendront anarchistes 
et fomenteront la révolution.

Au sujet du discours prononcé 
par M. Gordon Scott à une assem­
blée de M. Gascon, M. Houde a dit: 
M. Gordon Scott est auditeur de la

M. Delisîe dans Saint-Henri, M. For- j 
tier dans Saint-Edouard, M. Du- 
bretiîl dans Montcalm. M. Savignac 
dans Saint-Denis. Dans l'après- 
midi à Rosemont, il avait pris par­
ti contre M. Rrien en faveur de M. 
Lorlie.

A l’école de Lévis les présidents

i M.L.H. Il va falloir que je lui donne
une autre volée, celui-là, il com­
mence à me fatiguer, c’est un autre 
visage hypocrite.

A Rosemont, M. Houde a dit: On 
| n’est jamais capable de donner sa­

tisfaction à Québec et à la haute 
i finance; il ne faudrait rien deman­
der à la haute finance, et il faudrait

étaient MM. J.-B.-A. Angrignon, an- tout donner à Québec. Si Québec 
cien érhevin. Orner Dubreuü, J.-A. j n'est pas satisfait de la façon dont 
Morin. Duncan West. John Gar roi, I il nous taxe, on va gard' • notre ar- 
\lfred Goulet et Aristide-Giasson; gent pour faire des travaux et met- 
les orateurs, outre le candidat, fu- : tre le inonde à l’ouvrage, 
rent MM. Emile Xaud, Benoit La- | Hier soir, M. Houde a dit qu'il 
berge, Simon Latour. Hector Du- j est de Sainte-Marie, qu’il appar- 
puis et le Dr Orner Dupuis. j tient à tout ce que représente Sain-

A Rosemont. les présidents j te-Marie, à ceux qui souffrent, qui 
étaient MM. .1.-11. Breton, Hector i ont de la misère, à ceux qui espe- 
Ranger, W.-S. Watkins, Georges ! rent en l’avenir et aspirent à mon- 
Vermctte. Dr J. Giulianelll, Ernest ter. Quand on me traite de eom-
Petit, Patrick Aubry, Fanilien Da­
vid el .Maxime Desrosiers; et les 
orateurs ont été MM. Emile Xaud. 
Dave Rochon, René Larivèe, Dan. 
Gihnour et Hector Dupuis.

muniste, quand on m’insulte, c’est 
vous, le peuple qui souffre qui êtes 

I insulté, et qui vengez ces insultes. 
J’ai toujours tenté d’être profondé- 

i ment humain, je ne sais pas haïr.

Assemblée de
M. Alfred Filion

Lettre au "Devoir"

M. Alfred Filion. membre du co­
llide exécutif cl de nouveau candi­
dat à l’échevinage dans Saint- 
Edouard, a termine sa campagne 
hier soir par une assemblée à 
l'école La Mennais. La salle était 
comble et a chaleureusement ap­
plaudi le candidat et les autres ora­
teurs.

Nous ne publions que les lettres 
signées ou des communications ac- ! 
compagnées d’une lettre signée avec j 
adresse authentique. Nous ne pre­
nons pas la responsabilité de ce 
qui parait sous celle rubrique:

Le "style" électoral

Monsieur le directeur.
J’ai reçu de Tun des deux can­

didats à l'échevinage dans mon 
quartier la lettre suivante que je 

, , .vous demande de publier dans vo-
l.e notaire L. Loger agissait comme j ire journal. J’cu respecte scrupu­

leusement le texle et n’omets que 
les noms.

Les présidents étaient le Dr H. 
Prud’hommcc, MM. I.-S. Vallée, .1.-1 
O. Dubois, O. F,sel et J. A. Masson.

ceremonie, i.cs ora­
le candidat, ont été 

Hamelin, présidenl de 
.1.-0. Dubois,

maure de 
leurs, outre 
MM. Lucien 
la Jeunesse libera 
.lemes-O. Dornan. J.-A. Mailloux, O. 
Perreault, Roland Filion. avocat,
V Boissonnault, avocat, J.-W. Al­
lard, président de l'Association ea- 
nad i e n ne-f rama i se des aveugles, 
.l.-S. Vallée, F. Scttrli, Louis Pois- 
vert, el autres.

M. Filion a rappelé ce qu’il a ob- 
Irmi pour le quartier, notammeul 
I élargissement des rues Saml-liu- 
bert e! Beaubien, l’achat de la car­
rière Martineau, des améliorations 
su système d’éclairage des rues, des 
signaux aiilomatiques de cireula- 
lion, une piscine au parc de la rue 
Boyer. Son programme comporte 
la construction d'un bain, d'une 
clinique, un nouveau parc, la con 
himation du Iravail pour améliorer 
l’éclairage îles rues, etc. M. Fi­
lion a aussi discuté diverses ques- 
Imns dont l'administration sortant 
de charge .'est occupée, et il a cri­
tiqué plusieurs altitudes de M 
1 echevin Savignac pendant le der­
nier terme échcvinal.

des semaines le nom et la photogra 
plue du colonel ont orné, si l’on 
peut «lire, la première page de tous 
les quotidiens de l'Ontario.

Lo Bren
On ne pouvait désirer de meilleu­

re ni de plus efficace propagande. 
M. Drew en a largement profité. 
Ceux qui ont prétendu que M. Drew 
avait soulevé la question de la 
Bren pour des motifs politiques 
avaient peut-être tort. Mais il est 
absolument certain que le eoionel 
a vu tout de suite la splendide oe- 
sasion qui lui était donnée de se 
faire un nom et d’agrandir de jour 
en jour le champ de sa renommée. 
Par le discours qu il a prononcé 
hier à Toronto, au congrès de son 
parti, on a vu que M. Drew était 
disposé à exploiter à fond l’enquê­
te sur la Bren au profit de son 
avancement personnel. Les événe­
ments sont assez concluants la- 
dessus.

C'est pourquoi les libéraux peu­
vent se louer — mais s’en loueront- 
ils? — d’avoir fait le nouveau chef 
conservateur, de lui avoir ouvert la 
voie du succès et, par le fait même, 
d<> s’être donné un adversaire dan­
gereux. Car il est indéniable que M. 
George Drew est un digne succes­
seur de Howard Ferguson. De hau­
te taille, M. Drew a belle allure de 
militaire. C’esl le type du colonel 
anglais, qui a de la hauteur, de la 
morgue, un sens parfait de ses qua­
lités. A son regard, on sent bien 
qu’il se croit d’une essence peu or­
dinaire. Au vrai, il connaît bien 
l’administration de sa province; 
ayant été fonctionnaire. 11 n’ignore 
pas les affaires ni la loi, ce qui lui 
sera précieux.

Le nouveau chef
Bon politicien par surcroît, écri­

vain et orateur de bonne marque, il 
a plus de valeur personnelle que 
le successeur immédiat de M. 
Howard Ferguson, M. George Hen­
ry, type de politicien terne, ainsi 
que M. Earl Rowe, avec lequel M. 
Drew a eu des démêlés surtout lors­
que, il y a un an et demi, M. Drew 
a accepté le principe d’un gouver­
nement d’union avec M. Mitchell 
Hepburn. M. Drew a alors passé 
pour traître à son chef et à son par­
ti. Aujourd'hui on admet que ses 
vues étaient défendables. D’ailleurs 
il a perdu toute idée de collabora­
tion avec le premier ministre de 
l'Ontario. A la télé d’un parti, il dé­
sirera maintenant renverser M. 
Hepburn et lui succéder.

AHUNTS1C 
BARRIERE, Omcr 
LEGAULT. Alfred

BOURGET 
BLANCHETTE. Wilfrid 
LACOMBE, Trcfflé 
LANGLOIS, Ernest

DELORIM1ER 
L'ARCHEVEQUE, Adolphe 

; LORTIE, René 
RATELLE, Joseph-Georges 

HOCHELAGA 
CHAUVIN, Jean Paul 
HAMELIN, Edmond 
JALBERT, Louis-Ovide 

LAFONTAINE 
DUROCHER, Eugène 
FARLEY, Louis-Charles 
GAUTHIER, Nazairc 
MENARD, Joseph-Wilfrid

LAURIER 
PILON, Aurèle 
SEIGLER. Max

MAISONNEUVE 
BELLEMARE, Jean Baptiste 
CARON, Joseph-Georges 

MERCIER 
DUPERE, Abraham 
GIBEAU, Hermas

MONTCALM 
DUBREUIL, Joseph-Emile 
LAMARRE, Joseph-Henri

NOTRE-DAME-DE-GRACE 
DALY, John O'Toole 
DONNELLY, James-Andrew 

PREFONT AINE 
CHARBONNEAU. Emile 
DUBEAU, Achille 
TAILLON, Armand

ROSEMONT 
BRIEN, Joseph Henri 
LORTIE, Hector

SAINT-ANDRE 
KERRY, John 
LAYTON, Georges-Samuel 
MALCOLM. Edward-Boswell 

SAINTE-ANNE 
HEALY. Thomas-Patrick 
HURTUBISE. Jacques-Joseph 

SAINT-DENIS 
PICARD. Arthur 
SAVIGNAC, Joseph-Mari*

Faits divers

SAINT-EDOUARD 
FILION, Alfred 
FORTIER, Ovih

SAINT-EUSEBE 
RIEL, Joseph-Wilfrid 
ST-VINCENT, Gaston

SAINT-GABRIEL 
FRECHETTE, Joseph-Polydore 
HOGAN, Francis-Joseph

SAINT-GEORGES 
EDMISON, John-Alexander 
EVANS, Geutge

SAINT HENRI 
DELISLE. Joseph-Hormisdas 
LABELLE, René 
LAURIAULT, Wilfrid-Eldège 
McCAUGHAN Albert

SAINT-JACQUES 
COUPAL, Janvier 
DUBEAU. Cléophai 
MATHIEU, Emile

SAINT-JEAN 
FRIGON, Georges 
LESAGE, Zénon-Hardy 
SIMARD, Elzéar

SAINT-JEAN-BAPTISTE 
BOUVIER, Prisque-Léonce 
DEMERS, Gaston 
GOYETTE, Alcide-Etienne 

SAINT-JOSEPH 
MAGUIRE, Francis 
TAILLEFER, Ovide

SAINT-LAURENT 
L’HEUREUX, Arthur 
QUINN, Richard-Francis 
SCHWARTZ, Bernard

SAINT-LOUIS 
BASS, Louis 
SCHUBERT, Joseph

SAINT-PAUL 
BONNIER, Joseph-Arsène 
MERCIER. Jean

VILLE-MARIE 
COTE. Omcr 
TREPANIER. Leonard 

VILLERAY 
BELISLE, Oscar 
JARRY. Henri
PAPINEAU, Joseph-Arthur-Léo

Elus par acclamation
CREMAZIE 

MONETTE, Joseph
MONT-ROYAL 

McKENNA, Lco-Jamcs 
PAPINEAU 

DUPUIS. Hector
SAINTE-CUNEGONDE 

MOREAU. Joseph
SAINTE-MARIE 

j BELANGER, Eugène
SAINT-MICHEL 

ROCHON, David

Changhaï, 12 (A. P). _ Les Japo­
nais auraient éprouvé un revers cui­
sant dans la province de Chansi m 
ils avaient entrepris des opérations 
de nettoyage. Ils auraient perdu 
iî.OOO hommes aux mains de franes- 
lireurs ehinois appartenant à la fa­
meuse huitième armée chinoise. Les 
Japonais avaient d’abord victorieu­
sement avancé contre Outaisha, base 
fortifiée de la hnitième armée, mais 
cette défaite venant à la suite d’in­
nombrables coups de main exécutés 
la nuit et le jour les a forcés à aban­
donner leur offensive.

Les chefs de bande chinois ont ra­
conté leurs exploits dans une mai­
son de thé de Changhaï où Us 
s’étaient rendus en passant à travers 
les lignes japonaises pour obtenir 
des médicaments pour leurs nom­
breux blessés. Les francs-tireurs chi­
nois auraient également remporté 
des succès sur la rivière Sinkiang et 
à l’ouest de Hankéou où ils auraient 
repris plusieurs villes; ils n’auraient 
etc battus qu’une fois au cours dos 
quelque 50 engagements importants 
qu’ils ont livrés.

Une dépêche de l’agence de nou­
velles chinoise Kouomin annonce 
de Linhsien que l’on doit déclen­
cher incessamment une offensive

dans la province de Kouangtonit 
pour reprendre Canton.

* ¥ *
Hong-Kong, 12 (A. P.). —Les Chu 

j nois annoncent qu’ils ont repris 
j plusieurs villes importantes aux en­
virons de Canlon après plusieurs se­
maines d’escarmouches, notamment. 
Ouaitchao, la ville la plus importan­
te entre Canton et la baie de Bias, 
où les Japonais sont débarqués le 11 
octobre dernier pour attaquer la 
métropole de la Chine du Sud.

Les rapports provenant de Canlon 
indiquent que les Japonais évacuent 
la baie de Bias dont ils n’ont plus 
besoin pour recevoir leurs approvi­
sionnements depuis qu’ils sont maî­
tres du port de Canton. Les mouve­
ments de troupes japonaises indi­
quent que l’on prépare plutôt uno 
offensive à l’ouest contre les pro­
vinces de Kouangsi et Yunnan.

I Mort de deux anciens curés

Chicoutimi, 12 (C.P.) — Deux 
prêtres du _ diocèse de Chicoutimi 
sont décédés hier. Le chanoine Sa- 

I lomon Rossignol, âgé de 68 ans, an­
cien curé de Roberval, est décédé à 

j l’IIôtel-Dieu de St-Vallier. où il vi­
va1! depuis quelques années.

L’abbé Thomas Dufour, âgé de 66 
ans, ancien eiffé d’Hébertville, est 
mort à la Bae-St-Paul, où il s’était 
retiré.

Les morts violentes
Un disparu trouvé mort dons un 

fossé — Une femme et un hom­
me sont tués par des autos — Un 
homme meurt des suites d'un oc­
cident de travail, un autre suc­
combe à son arrivée dans un hô­
pital — Un vieillard et bébé meu­
rent subitement

Monsieur, Chef dangereux

humble*

Avez-vous besoin de bons livres?

Adressez-vous ou Service 
broirie du "DEVOIR", 430 
tre Dame (est), Montreol

Je viens aujourd’hui 
ment solliciter votre 
parce qu’un grand nombre de ci­
toyens de ce quartier, ont insisté 
que je pourrais être très utile 
dans la réalisation de certaines 
améliorations nécessaires à X...

C’est regrettable et découra­
geant pour la population de chez 
nous (l’avoir à sa tête un homme 
qui a prouvé son incapacité à ne 
lias remplir ses promesses et 
pour avoir négliger les besoins 
urgents de X. ..

Je vous demande d'y songer 
bien sérieusement et d'agir en 
sorte que nous puissions enfin 
faire cesser l’ineompctance diri­
geante.

Si vous désirez réellement qu'il 
'en soit ainsi, aecordez-moi géné­
reusement votre appui le 12 dé­
cembre et je ferai humainement 
mon possible de justifier la con­
fiance que vous allé placée en 
moi.

Votre humble serviteur, 
Z...

M. Drew devient un chef dfange- 
„ > , reux pour les libéraux provinciaux

suffrage, | ;ulsst ),jen qne fédéraux, car il ac­
corde son entier appui à M. Manion. 
M. Drew est l'image de sa province: 
‘Impérialiste, British to the core’, 
d'une largeur de vue douteuse — 
des déclarations lui ont été attri­
buées au sujet des Canadiens fran­
çais que des dénégations subsé­
quentes n'ont pu faire complète­
ment oublier — bref, les idées du 
colonel vont comme un gant à sa 
province. Quoi qu’il en soit, le parti 
conservateur de l'Ontario a senti le 
besoin de se rénover, de mettre au 
rancart de vieilles méthodes et de 
se donner un chef jeune et agres­
sif. C’est ainsi qu'un parti qui veut 
survivre doit procéder.

Vulcan Detinning Co.

de Li­
me No­

ie programme du candidat, 
de façon à peu près aussi

Deuxieme édition, revu* 
et corrigé*

LISEZ...

Peuvent-elles 
garder un secret ?

P*r Adrienne MAILLET

Ce magnifique roman canadien au 
dialogue alerte et naturel, aux si­
tuations émouvantes, qui nous 
captive dés les premières lignes et 
dont le dénouement demeure in­
soupçonné jusqu’à la fin. Ce vo 
lume de 315 pages, que l'on vou­
dra relire, est en vente au

Service de Librairie du 
"Devoir", ou prix de $1.00.

Suit 
: rédigé 
i élégante

Je ne savais trop pour qui voter, 
j mais mes hésitations ont cessé: 

mon correspondant m’a rallié à la 
I cause de son adversaire. Quand on 
i a le culot, en sollicitant le suffrage 

de ses concitoyens, de le faire en 
« termes semblables, on mérite d'être 
reconduit poliment chez soi. C’est 
sans doute le sort qui attend ce 
grand stgliste.

Votre tout dévoué.
UN KUKCTFim

N’, de la R. C’est bien fait, 
i mais si 1 on votait contre tous ceux 
| qui ont massacré le français pen­

dant cette campagne-ci, il n’y nu- 
I rail qu un tout petit conseil, ce soir, J — 4 ou b et ce serait tant mieux!

Si vous voyagez. . .
adresse*-voiM au SERVICE DES VOTA. 
CES. LE 'DEVOIR’’. Billet* émis pou. 
tous les par» au tarit des compagniis 
de paquebots, chemins de ter, autobus, 
aussi hôtels, assurances bagage* et acci­
denta, chèques de noyages, passeports, 
•te. Téléphones: Blltir 3361*.

New-York, (P.A.) Les direc­
teurs de Vulcan Detinning Co. ont 
déclaré hier un dividende de 85 
l’action ordinaire, payable le 27 dé­
cembre aux actionnaires portés aux 
livres de la compagnie le 20 décem­
bre. Quatre dividendes de 81.75 ont 
été déclarés sur 1rs actions privilé­
giées durant l’année.

Nouvelle finonce de la 
Central III. P. Service

Chicago (P. A.) l'n syndical 
bancaire de 35 membres ayant à vi 
tète lu firme Halsoy, Stuart & Co. 
Inc. offre aujourd’hui en souscrip­
tion au public, 838,U00,tllM) d’obli­
gations. première hypothèque, sc­
ries \, 3 3-1 p.c., à échéance le 1er 
décembre 19tiS. et 810.000.000 de 
dfbcntures sériées. 3*.a-4"c. à éché­
ance du 1er décembre 1039 à 1948 
de Central Illinois Public Service 
Go.

Les oldig.liions sont offertes ï 
100‘i et l'intérêt couru et les de­
bentures rapporteront IVr pour 

| les( échéances à court terme et Jus- 
: qu a 4Fr pour celle à échéance pro­
longée. Celte nouvelle finance en 

i plus d'une encaisse de 82,378.202 
j serviront à retirer toutes les ohligu- 
i lions portant Intérêt à ci 4V,ê 
| actuellement en cours.

j La Sûreté provinciale enquête sur 
j les circonstances étranges qui en- 
; tourent la mort d'un cultivateur an- 
i glais de Saint-Luc, dont le cadavre 
a été trouvé en fin de semaine dans 
les eaux d'un fossé profond, à 
Sainl-Lne, sur la route I.aprairie- 
S a i n t - Je a n - Ib e rv ille. Il s’agit de M. 
(k’orgo Moore, un Anglais de 29 
ans, depuis quelque temps à l'em­
ploi de M. Jean-Baptiste Moreau, 
cultivateur de Saint-Luc. Son ca­
davre a été trouvé flottant dans les 
eaux d'un fossé profond. Le ca- 

| davre portait de profondes bles­
sures dont une fracture du crâne,

: et une plaie ouverte au bras droit. 
Moore était disparu depuis le 8 dé­
cembre dernier. Ce soir-là, il était 
parli de la maison du cultivateur 
pour aller au restaurant. La dé­
couverte tragique a été faite same­
di au début de l’après-midi par Lau­
rier Mardi, un jeune homme de 19 
ans, de Saint-Luc. On a trouvé non 
loin de l’endroit un petit miroir 
d'auto, ce qui peut faire croire que 
Moore aurait été victime d'un chauf- 

j fard. La police n'affirme toutefois 
I rien pour l’instant, et continue son 
j enquête.

Une auto la frappe
Mme Roma Beauchamp, née 

Cusson (Rosalie), qui habitait à 
i 1616 rue Poupart, a été mortelle- 
, ment blessée par une auto, samedi 

soir, en traversant la chaussée, à 
i l'angle des rues Poupart et Logan, 

Flic a été transportée à l’hôpital 
Saint-Luc, où elle succomba à scs 

l blessures vers 11 h., samedi soir,
I c’est-à-dire un peu plus de deux 
; heures après Iticcident. Fille était 
; âgée de 70 ans. Son corps a été 
; transporté à la morgue pour fins 
! d'enquête.

Tue par un camion
I n 1 mm me qui a été plu- tard 

identifié comme étant M. Joseph 
Marcclli, âgé de 50 ans. domicilié i 
au 912 boulevard Saint-Laurent, a 
clé tué par un camion, à t h. 45 
samedi après-midi. L’accident est 
survenu près du numéro 395, rue 
Saint-Patrice, à Ville LaSalle, et la 
mort n été instantanée. Le cadavre 
a été transporté à la morgue pour' 
fins d’enquête.

Suites mortelles d'un accident 
de travail

M. Arthur Pilon. Agé de 31 ans, 
qui demeurait à Saint-F’austin 
(comté de Terrebonne), est décé­
dé, à 9 h. hier matin, à l’Hôtel-1 
Dieu de Montréal. L’accident qui 
lui a coûte la vie est assez bizarre.

II v a près d’un mois, c'est-à-dirc] 
le 14 novembre dernier, M. Pilon | 
travaillait tirés d’un camion, à Sl- 
i’auslin. ITnc poutre se détacha 
d’une charge que transportait un 
autre camion et lui tomba sur

l’épaule gauche. On le transporta ! 
à l’hôpital, mais sa blessure dégé­
néra en abcès pulmonaire. Les 
médecins essayèrent vainement de 
lui conserver la vie. Son cadavre 
a été^ transporté à la morgue, pour 
enquête du coroner. i

Mort en arrivant à l'hôpital

M. William Meldrum, un sexagé­
naire qui habitait le 1316 rue Dor­
chester ouest, est décédé vers 10 h. 
30 samedi soir, à son arrivée à l'-hô- 1 
pilai Saint-Luc. Il était âgé de 
65 ans. Son cadavre a été trans- j 
porté à la morgue, où une autopsie 
sera pratiquée par les médecins-lé­
gistes pour déterminer la cause de i 
son décès.

Décédé subitement

M. Charles Bussièrc. un homme 
de 69 ans. est mort subitement, sa- j 
medi matin, dans la chambre qu’il i 
occupait au 3453 rue Adam. Son i 
cadavre a été transporté à la inor-! 
gue pour enquête.

Un bébé meurt subitement

Gérard-Ernest Quesnel, un enfant 
de 2 ans et 6 mois, dont les pa­
rents demeurent avenue Dollard. 
Ville LaSalle, est décédé subite-! 
ment, hier matin, au domicile de I 
ses parents. Son cadavre a été i 
transporté à la morgue, pour fins ! 
d’autopsie et d’enquête du coroner. I

"Efforts et résultats"

par M. STENIO VINCENT, 
président d’Haïti.

i II vient de paraître à Port-au- 
Prince, à l'imprimerie de l'Etat, un 
volume de M. Stcnio Vincent, pré­

sident d’Haïti, intitulé “Efforts «/1 
; résultats”.

Dans cet ouvrage se trouvent les 
renseignements les plus importants 
sur une période de la vie publique 
haïtienne.

L’auteur montre avec précision 
’ et sans rien dissimuler les réalités 
haïtiennes; ce que, comme chef 
d'Etat, il a entrepris pour faire évo­
luer Haïti et les résultats qu’il a ob- 

1 tenus.

TARIF
des annonces classifiées

du
"DEVOIR"

Telephone: BEIelr 3361

t cent le mot. 25c minimum como- 
tant.

Annonce» facturée* iyao le mot. 
40c minimum

NAISSANCES SERVICES. SERVI- 
CES ANNIVERSAIRES. ORAND- 
MESSES. REMERCIEMENTS POUR r-r PATHIES ET AUTRES 2o 
pat mot. minimum de 50c FIAN- 
ÇA ILLES. PROCHAINS MARIA­
GES *1 00 car Insertion

A VENDRE ou à LOUER
Crée)»* de Noël, S x 3 x 3 pied» en bots 

avec 36 Usure» sculptées A la main. Ma- 
snlfloue pièce pour éultee. Téléphonée e.v.p. HA. 3001, 11-12-36

"AU f» - *1 -I"/\h! v. est mon vu^l! ami!

Oui, c’est notre vieil ami le 
Père Noël, apportant le ca­
deau par excellence pour un 
fumeur de pipe: un paquet 
de Picobac mûri à point et 
mis dans une attrayante en­
veloppe ... un tabac doux 
et frais pour fumer aux Fêtes 
ou n’importe quand. Pas be­
soin de courir les magasins: 
s’il fume la pipe, c’est le 
Picobac qu’il lui faut.

La boîte de H livre s’of 
fre dans une attrayante 
enveloppe comme cadeau 

des Fêtes.D
D

IL A BON GOUT DANS LA PIPE

Albums à prix modiques
Nombreuses illustrations en couleurs dans chaque album

ALPHABETS
Mon premier A.B.C.

tà colorier) .......................... 10
Alphabet (à colorier) .......... .• .25

Alphabet de* animaux................25

A.B.C. des jouets  25

A.B.C. des prénoms.................... 25

A.B.C. des clowns . .25

ALBUMS à ,35s l'unité au 
comptoir et .15s par la poste

Chaque volume cartonné, cou­
verture en couleurs, nombreuses 
illustrations, format GVz x 6Vz.
Le* fleuri du Bon Dieu, par Jac­

queline Duché.
Les saints et les animaux, par Ga-

beriol.
Le Génie Pattes-dc-poulc, par Al­

bert Uriet.
Le saut dans les nuages, par le

même.
Le* bonnes bêle*, par le même. 
L'oeuf de p!ui«, par le même.

ALBUMS A COLORIER
Mon album préféré, amusant, ins­

tructif! Coloris, dessins, jeux, 
constructions, ombres chinoises, 
pantins, puzzle, etc., format 
W/z x 12, qouverture en cou­
leurs ........    -40

Album amusant et instructif, mé­
lange des couleurs, dessins à co­
lorier, jeu de l’automobile, élé­
ments de géométrie, ombres chi­
noises, tours de physique, pou­
pée à habiller, mesures, cons­
truction, format 9Vz x 12, cou­
verture en couleurs............... 35

Cartes postales à colorier, format 
7 x lO'/z, 4 cartes postales au 
feuillet, couverture illustrée 
chromo, 4 vols différents, .10 

|e peins des nègres, format 9x11, 
couverture vernie...................10

ALBUMS illustrés en coul«ur« 
por Benjamin Robier,

.25s l'unité.
Couverture en couleurs, carton­

nage, SVi x I),
La souris verte \
Le loup-garou
Les mémoires d'un escargot 
Maitre Corbeau 
Le furet du bois 
Un bon petit veau

LA PETITE MOUETTE, par Madeleine Charher, illustrations en noir et
en couleurs, format 9 x 11 li......................................... ...... JO

LE CYGNE ENCHANTE, par la même, meme description .......................... .10
Cl PETIT POUCET  10
FABLES DE LaFONTAINE
LES ANIMAUX SAUVAGES, quelques histoires ..................................15
l'îOS ANIMAUX DOMESTIQUES, quelques histoires..................................... 15
.......................     15

..........................25
MAM'ZELLE POUCE AU MICRO 
FABLES CHOISIES DE LaFONTAINE et de FLORIAN 
AU PAYS DES GEANTS ET DES FEES (contes du folklore canadien),

par Mario-Rose Turcot
SERVICE DE LIBRAIRIE DU “DEVOIR”

430, Notre-Dame est, Montréal
—- - ~—-1------- -------- ----------------------------- ------

.25
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RADIO-GAZETTE
Lundi, 12 décembre

Radio-Canada
Les Belles histoires des pays 

d'en-haut
Les Belles histoires des pays d’en-haut, 

ùe Clavde-Hcnrl Grignon, dont les postes 
du secteur français de Radio-Canada ïal- 
.<aient le relais jusqu’* ces derniers tempt 
le vendredi, passeront désormais trois foH 
par semaine, c’est-à-dire les lundi, mer- 
c.edl et vendredi, à 7 h. 45 du soir. Ce 
Ciiangement sera eflectuê le lundi, 12 dé­
cembre.

Mardi, 13 décembre

Radio-Canada
Deux pianos

Mmes Russell et Gutlaroff, pianistes, 
joueront en duo, le mardi, 13, pour l’audi­
toire de Radio-Canada, les pièces suivan­
tes: Sonate en 2 mouvements. Clementi; 
Aquarium (Carnaval des animaux), Saint- 
Saëns; Romance, Arensity; Caprice, Sta- 
venhagen.

Un discours de M. Neville
Chamberlain à la radio

M. Neville Chamberlain, premier minis­
tre d’Angleterre, prendra la parole au dî­
ner de l’Association de la presse étrangè­
re, le mardi, 13. Ce discours que diffusera 
la British Broadcasting Corporation sera 
relaye dans notre pays par la Société Ra­
dio-Canada. Il n’est pas douteux que, vu 
les événements de l’heure en Europe, lo 
discours de M. Chamberlain sera très 
écouté

Les lettres canadiennes d'autrefois
la causerie de ’J. Séraphin Marion sur 

les lettres canadiennes d’autrefois passe 
désormais le mardi, à 7 h. 45 du soir, au 
liau du lundi, comme par le passé.

La Symphonie de Toronto
et Mlle Brown, pianiste

L’Orchestre symphonique de Toronto et 
Mlle Margaret Brown, planiste, exécute­
ront le mardi, 13, à 9 h. 30 du soir, pour 
l audttolre de Radio-Canada, le Concerto 
no 2, en sol mineur de Saint-Saëns.

L’orchestre exécutera ensuite la Huitiè­
me Symphonie en fa de Beethoven. Sir Er­
nest MacMillan sera au pupitre de chef 
d’orchestre.

Concours de Noël organisé par Tante 
Miche pour les petits

Pour prendre part à ce concours, a dit 
Tante Miche, de Radio-Canada, à ses ne­
veux et nièces,- vous allez Imaginer un 
conte de Noël, le plus beau conte possi­
ble. Vous allez l’écrire, puis me l’adres­
ser. Vous aurez soin de signer votre nom, 
de donner votre fige et votre adresse. Je 
n’al pas besoin de vous dire d’être très 
honnête, bien entendu. Aucun de mes ne­
veux et nièces ne voudrait tricher, ce se­
rait trop vilain. Alors, c’est bien compris. 
Vous vous mettez à l’oeuvre. Vous Inven­
tez un conte, à votre façon, sans vous fai­
re aider du tout, vous l’écrivez et l’adres­
sez à Tante Miche, Poste CBF, Radio-Ca­
nada, 1231 ouest, Ste-Catherlne, à Mont­
réal.

Le concours durera Jusqu'au 19 décem­
bre, et les gagnants recevront de beaux
prix.

7.45 Revue du sport.
9.00 Opéra municipal de Chicago, NBC.
9.45 Lyon et Marlowe, pianistes.

11.00 Dernières nouvelles de sport Molsoa.

CHIP — 266 mètres — 1120 kilocycle*
4.00 The Play Boys.
4.15 Pacific Paradise.
4.30 Thé dansant.
5.00 Radio-spécial.
6.00 Heure et sommaire.
6.05 Méli-mélo.
6.30 Heure — Chansons françaises.
7.15 A votre santé.
7.30 Commentateur sportif.
7.45 Aventures de deux célibataires.
8.00 Réponse à tout.
8.30 Radio-mystère.
9.30 Jean Forget, planiste.

18.00 Orchestre.
10.30 Orchestre — Heure.

MARDI, 13 DECEMBRE 

CBF — 129.7 mètres — kilocycle*
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Sommaire
(Les lettres NBC, a la suite des émis­

sions, signifient: National Broadcasting
Company (réseau américain); les lettres
CB8 (ou WABC) signifient: Columbia
Broadcasting System (réseau américain).

LUNDI, 12 DECEMBRE

CBF — 329.7 mètres — 910 kilocycles

4.00 Les chefs-d’œuvre de la musique.
5.00 Intermède musical.
5.15 Trio Instrumental, sous la dtr. de 

Herring.
5.30 Les belles histoires des pays d’en- 

haut.
5A5 La Bourse de Montréal.
6tK) Chansonnettes françaises.
6.30 Heure — Radio-journal et la chroni­

que parlée sur les programmes de la
soirée^

6.40 Aujourd’hui dans le domaine des 
sports. Causerie de R. Beaudry.

6.45 Oreh. et soliste, sous la dîr. de Mar­
jorie Payne.

7.00 La Pension Velder. Sketch dramati­
que de M. R. Choquette.

7.30 Heure — Trio vocal. Dave Davis, so­
liste.

7.45 Les belles histoires des pays d’en- 
haut.

8.00 C’est Paris. Orch. sous la dlr. de Du- 
rieux.

8.30 Orch. Waddington.
9.00 Heure — Voyage au pays des rêves.
9.30 Orch. symphonique du poste WOK.

10.00 Contented Heur avec Opal Craveu. 
un quatuor de voix d'hommes et 
l’orch. Weber.

10.30 Série de causeries sur les divers ser­
vices administratifs du gouvernement 
i( déral.

10.45 Random Rhythm.
1100 Heure — Radio-journal et chronique

sportive.
11.15 Le quatuor à cordes Tudor, sous la 

dir. de Mamott.
11.30 Orc^i. Mart Kenney.

CBM — 286 mètres — 1050 kilocycles

4 00 Les chefs-d'oeuvre de la musique.
4.45 Let's look at a star. Causerie en an­

glais du Dr C. A. Chant.
5 00 Radio-Journal en anglais et la chro­

nique parlée sur les programmes de 
la soirée.

5.15 Trio Instrumental, sous la dlr. de 
Herring.

5.30 Le Voyage magique. Pour les enfants. 
En anglais.

5.45 La Bourse de Montréal.
6.00 Heure — Version anglaise de Fémlna, 

sous la dlr. de Mme Casgraln.
6.15 Causerie en anglais sur les sports, par 

Reg. Grant.
6.30 Orch. et çpllste, sous la dlr. de Mar­

jorie Payne.
7.00 Amos and Andy.
7.30 Heure — Swlng-Sing, trio vocal; Da­

ve Davis, soliste.
7.45 With Sails and Saddle.
8.00 C'est Paris. Orch. Durieux.
8.30 The Voice of Firestone, avec Richard 

Crooks, ténor, et un orch. symphoni­
que sous la dlr. de Wallenstein.

9.00 Heure — Orch. Garber.
9.30 Orch. symphonique WOR.

10.00 Contented Program, avec Opal Cra­
ven, uh quatuor de voix d’hommes 
et Torch. Weber.

10.30 The Government of Canada. Cause­
rie.

10.45 Random Rhythm.
11.00 Heure — Radlo-lournal en anglal*.
11.15 Le Quatuor A corde» Tudor, sous la

dir. de Mamott.
11.30 urch. Kenney.

CRAC — 411 mètre* — 730 kilocycle*

4 00 Four Clubmen.
4.15 Patterns in swing.
4.30 Les événc.nent» sociaux.
4.45 CKAC ce soir,
5.00 Au music-hall.
5.30 Mélodies rythmées
5.45 Madeleine et Pierre.
6 05 Rhythm roundup.
0.15 Le don Juan de la chanson.
6 30 Chansonnettes
6.15 Nouvelles de chez nous,
7 00 Chansons française».
7.15 Light up and listen.
7.30 Piotégez-vous.
7.45 Résultat des élections municipales.
8.00 Dans le vlvolr.
8 30 Le Théâtre de chez nous.
,9 00 Radio-théâtre.
10.00 Time Metodeers.
1015 Radio-Journal.
10.25 Jean Forget au piano.
10 3o Les chansons de Paulette Mauve,
10.45 Résultat des élections municipale».
11.00 Allô, allô, les sports.
U.10 Ptanologue.
11.15 Orchestres. ’

CFC* — 500 mètres — 600 kilocycle*
CFCX — 49.98 mètres — 6005 kilocycle»

4 00 Matinee Club. NBC.
4.45 Commentaire* sur la 

NBC.
fl oo La bourse commentée.
6.15 Musique.
6.48 NouTelleg-éclalf*.
7.15 Imperial Tobacco»

Chansonnettes françaises.
The Breakfast Club, avec Don Mc­
Neill. NEC.
Vie de famille, sketch,
Auditions du théâtre lyrique,
L’Heure symphonique.
Chansonnettes françaises.
Bailey Axton, ténor.
Causerie sous les auspices du Bulletin 
des Agriculteurs.
Radio-journal et Intermède.
Le réveil rural. Conférencier, M. P.-E. 
ptehé.
Réunion du St. Lawrence Klwanis
Club.
The Hitmakers.
Chansonnettes françaises.
Little Variety Show.
Récital de piano.
Concert par la Marine américaine.
Récital de violon.
Les chefs-d’oeuvre de la musique. 
Intermède musical.
The Gloom Chasers.
Récital de chant.
La bourse de Montréal. 
Chansonnettes françaises.
Heure — Radio-Journal et la chroni­
que parlée sur les programmes de la 
soirée.
Aujourd’hui dans le domaine des 
sports, par R. Beaudry.
Mélodies du soir.
La Pens* on Velder.
Les aventures de Robin Hood, sketch. 
Heure — Les planiste» Russell et Gul- 
laroff.
Les lettres canadiennes d’autrefois. 
Conférencier, M. Séraphin Marion.
La demi-heure de Paris.
Orch. Gould.
Heure — Spotlight Parade. Program­
me varié.
L’Orch. symphonique de Toronto, 
sous la dir. de sir Ernest MacMillan. 
Orch. Romanellt.
Sombrero.
Heure — Radio-Journal et chronique
sportive.
Lucien Martin, violoniste.
Orch. Spltalny.

nouvelles.

CBM — 286 mètres — 1056 kilocycles

8.00 Orch. Omar Herth, NBC.
8.15 Gene et Glenn, NBC.
8.30 Do you remember? NBC.
8.45 The Radio Rubes, NBC.
9.00 Intermède musical.
9.05 Happy Jack, chanteur, NBC.
9.15 The Family Man, NBC.
9.30 Jerry Sears et son oreh.; Dorothy Ro­

chelle, chanteuse, NBC.
12.00 Winston Currie, chanteur.
12.15 Here and There. Causerie de M. R.-B. 

Farrell.
12.30 Radio-journal en anglal*.
12.45 Music Makers.

1.00 Réunion du Rotary Club.
2.00 Relais de Londres.
3.00 The Story of Mary Marlin, sketch.
3 15 Ma Perkins, sketch.
3.30 Pepper Young's Family, sketch.
3.45 The Guiding Light, sketch.
4.00 Les chefs-d’oeuvre de la musique.
4.25 An Arctic Flyer Speaks, BBC.
4.40 Discours de M. Neville Chamberlain, 

premier ministre d’Angleterre.
4.45 Lancashire and the King. Causerie de 

M. E.-R. Bragg.
5.15 The Gloom Chasers.
5.20 Radio-journal en anglais et la chro­

nique parlée sur les programmes de 
la soirée

5.30 Le Voyage magique. Pour les enfants.
En ..inglais.

5.45 La bourse de Montréal.
6.00 Heure — Eeuno Rablnoff, violoniste
6.15 Causerie en anglais sur les sports, par 

Reginald Grant.
6.30 Margaret Wilson et Armand Wels- 

bord, vlo’onistes.
6.45 Mélodies du soir.
7.00 Amos and Andy.
7.15 The Voice of Youth.
7.30 Heure — L>es planistes Russell et 

Guilaroff.
7.45 Law and the Citizen. Causerie du 

prof. Curtis.
8.00 Orch. du Château Laurier.
8.30 Orch. Gould.
9.00 Heure — Spotlight Parade. Program­

me varié.
9.30 Oroh. symphonique de Toronto, sous 

la dlr. de sir Ernest MacMillan.
10.30 Orch. Romanelll.
10.45 bombrero.
11.00 Heure — Radio-Journal.
11.15 Building Canadian Homes. Causerie 

en anglais de M. Humphrey Carver.
11.30 Minstrel Jamboree.

CKAC — «11 mètre» - TM klUcrcle*

7.00 Mélodies du matin.
7.05 CKAC aujourd’hui.
7.15 Pot-pourri matinal.
8.00 La parade du matin.
9.00 Chansons françaises.
9.20 Nouvelles.
3.25 Attraction musicale du Jour.
9.30 Bonjour madame.

10.00 Chanteur Indien.
10.15 Sérénade tzigane.
10.30 Heure récréative.
10.45 Heure ensoleillée.
11.00 Chansonnettes.
11.15 Hadio-clnéma-revue.
11.30 Big Sister.
11.45 La parade des mélodies.
12.00 La boite à surprises.
12.30 La province en progrès.
1.00 Cours de la bourse.
1.15 Succès musical.
1.30 Le monde féminin.
2.00 Capsules mélodiques.
2.15 La rue principale.
2.45 Classiques légers.
3.00 Histoire d’une chanson.
3.50 Salle de concert Columbia.
4.30 Les événements sociaux.
4.45 CKAC ce soir.
5.00 Music for fun.
5.30 Variétés musicales.
5.45 Madeleine et Pierre.
6.00 Nouvelles.
6.05 Planologue.
6.10 Saynète.
6.15 Pour réussir dan» la vie
6.30 Chansonnettes.
6.45 Nouvelles de chez nous.
7.00 Le club sportif.
7.15 Light up and listen.
7.30 La dame de coeur.
7.43 Orch. Hartley. .
8.00 Big Town.
8.30 Al Jolccn show.
9.00 Chantons en choeur.
9.30 1,0s amours de Tl-Jo*.

10.00 Jean Clément.
10.15 Radio-Journal.
ÎS ,5 Jean For»et au piano.
£ 22 chanson* de Paulette Mauve. 

10.45 Orch. Huntley.
11.00 Allô, allô, le» sport».
11.10 Planologue.
11.15 Orchestres.

îT-rî ~ *o°î. mttLm - ** Wlocyeto* 
CH X —- 49.9» mètre* — {005 kilocycle*

1.00 Les gars du ranch.
1.15 Trio de concert Mont-Royal
1.30 NBC0****11’* nn,nlc,pal de Rochester.

2 00 La science partout.
2.30 Petites variété», NBC.
3 00 Récital de piano, NBC.
3 1» ’-’anfarc de Tannée américain*.
3 43 Entre les appui-livre», NBC.
4 00 Matinee-Club, NBC.
4 45 Commentaires sur le* nouvelle*
6.00 La bourre commentée.
6.15 Musique.
0 1» Nouvelles-éclair».
Z 22 ^héfilro du Dr J. O. Lambert.
8 00 Variété* des National Breweries
8.15 Studio.

11.00 Dernière:, nouvelle* de «port Motion, 

CIILF — 266 mètre* — 112» kilocycle*

7 55 Sommaire.
8 00 Heure - Réveille-matin mualcal.
9 00 chanson» française».
9 30 orch Hall,

10.00 Variété*.î? ?2 Vîrlét*' Instrumental**
11.15 Chansonnettes.
11.4» Musique d’orgu*. 
lînOHcufe féminine.
1.15 Radio-journal.
1 20 Heure féminine.
2 00 Heure — Orch. Joy.
2,10 Now and then.
3.00 Poème* symphonique^

Emma Calvé v
........ . ^

"Sous tous les
deux, j’ai chanté

Les mémoires de la grande canta­
trice — À 80 ans — "Ma voix n’a 
pas changé" — Un film de "Car­
men" — Compliments de Musso­
lini

Cinéma et 
Télévision

Nouvelles et commentaires

Paris, 12. (P.C. Havas). — “Sous 
tous les cieux j’ai chanté”, c’est le 
titre des mémoires que va publier 
Emma Calvé, créatrice de Cvrmen. 
Elle l’annonça au cours d’un repas 
musical en ajoutant: “J’ai quatrs- 
vingts ans et j’ai abandonné la scè­
ne à quarante deux ans, ne l’oubliez 
pas. Ma voix n’a pas changé et la 
preuve en est que je vais partir en 
Amérique où j’enregistrerai le rôle 
chanté par Carmen ,)o.ir un film. 
Sur l’écran, naturellement, une jolie 
fille me prêtera son visage. Mais 
songez que j’ai connu Veririne et 
Oscar Wilde et Viliers de l’Isle, 
Adam et Berbey d’Aurevilly. Je 
parle d’eux dans mon livre. Je 
conte toute ma carrière et mes suc­
cès et mes insuccès. Car j’ai été 
sifflée, je ne l’oublie pas, à Milan 
par exemple. Beaucoup plus tard, 
Milan m’a acclamée. Plus tard en­
core, j’ai vu Mussolini qui m’a fait 
beaucoup de compliments: “Ma mè­
re vous a entendue”, m’a-t-il dit. Je 
parle aussi des débuts de Mata 
Hari”.

La sécurité des 
deux Amériques

A la conférence panaméricaine

Lima, Pérou, 12. (A.P.) — Le 
comité de la paix de la Conférence 
panaméricaine a mis aujourd’hui à 
l’étude un vaste projet qui vise à 
assurer la sécurité des deux Amé­
riques. Le projet, qui a été soumis 
par le Venezuela, définit l’agres­
sion de la part d’une nation non 
américaine et prévoit une consulta­
tion immédiate et une action com­
mune de toutes les nations améri­
caines au cas d’une attaque. Plu­
sieurs délégués considèrent que le 
projet est trop radical, mais esti­
ment qu’il pourra être modifié et 
rendu acceptable à tous.

Le ministre des affaires étrangè­
res de l’Argentine, M. José-Maria 
Cantilo, a déclaré samedi que les 
nations américaines sont prêtes à 
former un front commun pour sau­
vegarder l’indépendance et la sou­
veraineté et chacune d’entre elles. 
Le discours de M. Cantilo a surpris 
car l’Argentine a toujours refusé de 
rompre les liens qui l’unissent à 
l’Europe.

L’une des principales critiques 
formulées contre le projet vénézué­
lien, c’est qu’il ne tient pas compte 
des menées politiques des nations 
européennes auxquelles M. Cantilo 
et M. Cordell Hull, secrétaire d’Etat 
des Etats-Unis, ont tous deux fait 
allusion, dans leurs discours de sa­
medi.

Un film ukrainien 
à Montréal

Un film intitulé “Cossacks in 
exile” (Cosaques en Exil) sera pré­
senté à l’écran du théâtre "His Ma­
jesty's” les 16, Il et 18 décembre. 
C’est une production en musique 
d’origine ukrainienne, où l'on eu-, 
tendra une partition pleine de 
charme, et dont l’action très pitto­
resque donne lieu à un beau dé­
ploiement de costumes et de dé­
cors.

La chanteuse Maria Sokil, célè­
bre en Europe, est la vedette de ce 
film, qui est basé sur une opérette 
créée à Saint-Pétersbourg en 1863.

Statistiques
cinématographiques

CINEMA EN 1937

Il y a eu une assistance de 13b,- 
37b,061 personnes et des recettes 
de $32,499,300 dans tes cinémas ca­
nadiens en 1937. Ce chiffre de re- 
cetles à l’exclusion des taxes d’a­
musement et des encaisses des opé­
rateurs ambulants; il y a donc eu 
augmentation substantielle en re­
cettes et en assistance pour ta qua­
trième année consécutive. Ces don­
nées comparées avec celles de 1936 
montrent des augmentations de 9.8 
p.c. dans les recettes et de 5.b p.c. 
dans l’assistance. La différence 
dans ces augmentations proportion­
nelles indique une légère hausse 
dans le prix moyen d’admission 
qui passe de 23.2 cents en 1936 à 
2b.2 cents en 1937.

Le nombre de théâtres outillés 
d’une manière permanente et en 
opération en 1937 s’établit à 1,047, 
augmentation de 88 sur 1936; cette 
augmentation est en partie due à 
de nouvelles constructions mais 
également à des installations nou­
velles permanenjtes dans tes salles 
publiques des Provinces des Prai­
ries. Les théâtres canadiens ont 
employé 5,29b hommes et 1,656 
femmes durant l’année. Le borde-, 
reau de paye s’élève à $5,627,300 
augmentation de $698,600 sur 1936 
En plus des théâtres, 39 opérateurs 
ambulants ont rapporté des recet­
tes de $78,300 pour une assistan­
ce de b08,813.

La dépense per capita de la po­
pulation dans les cinémas montre 
une augmentation graduelle depuis 
1933 alors qu’elle était de $2.33. 
Elle a monté à $2.36 en 193b, $2.50 
en 1935, $2.70 en 1936 et $2.95 en 
1937. La Colombie canadienne con­
tinue d’ètre en tête pour la dépen­
se per capita avec $b.82. Elle est 
suivie par l’Ontario avec $3.90; le 
Manitoba, $3.07; l’Alberta, $2M; la 
Nouvelle-Ecosse, $2.b1; le Québec, 
$2.15; le Nouveau-Brunswick, $1.- 

, 86; la Saskatchewan, $1A8; l’lle-du- 
Princc-Edouard, $1.23.

L'horaire des spectacles

CINEMA DE PARIS. — ‘Pépé 1*
Moko” à 12 h 25. 2 h. 40. 5 h.. 7 h. 
15. » h. 35

SAINT-DEMS — ’’Nulte de Prln- 
ee»’* à 2 h. 45. 6 h 03. !0 h. 20; 
“’L'escadrille de la Chance’’ à 1 b.. 
« h. 45. 8 h. 35.

PALACE. — “Too Hot To Handle” 
A 11 h 05. 1 h. 45. 4 h. 25. 7 h. 05.
» h 45

CAPITOL. — “Brother Rat” à U 
h. 07. I h. 51. 4 h. 35. 7 h. 19. 10 h. 
03. ’’Torchv Get’s Her Man” â 10 h.. 
12 h. 44. 3 h. 28 6 h. 12. 8 h 56.

PRINCESS — ' Just Around The 
Corner” A 10 b. 30, 1 h. 25. 4 h. 20. 
7 h. 15. 10 h. 10; “Meet The Girls” 
A 12 h. 04. 2 h. 59, 5 h. 54. 8 b. 49.

LOEWS. — Vaudeville A 12 h. 30, 
3 h. 20. 6 h. 10. 9 h.: ’Road To Re­
no” A X h. 40. 4 h. 30. 7 h. 20. 10 h. 
10.

Ciné-Guide
Quelques indications sur les 

films à l'affiche aujourd'hui

(Titre* *t texte enregistré» — Tou» droit» 
réservés. Ottawa 1937)

Premières
"Cltiéma de Paris"

PEPE LE MOKO — Drame policier. Au­
teur; Détective Asheibé. Réalisateur: Ju­
lien Duvlvler. Interprètes : Jean Oabln, | 
Mireille Balin Charpin. Gabrio. Line No- 
ro. Grlcioux. Baturnîn-Fabrc. Production: 
Paris-Film. Durée: 1 h. 26. Pour adultes.

SCENARIO — Pépé le Moko. repris de 
Justice, s’est réfugié dans le dédale du 
vieux quartier indigène de la Casbah, 
d’Alger, où il rêne en maître, admiré et 
protégé par une population bigarrée d’in- 
digênes et de levantin*. Dans son re­
paire. Pépé défie la police. Le faire des­
cendre en ville? L’indicateur Régis pale 
de sa vie une audacieuse machination. 
Pourtant l’inspecteur Slimane. chargé de 
la surveillance de Pépé et devenu son fa­
milier, s’est Juré de le faire arrêter. Une 
Jolie voyageuse vient visiter la Casban. 
Gaby. enfant de Pari», rappelle A Pépé 
son paya perdu Pépé tombe amoureux 
d’elle, au point d’oublier aue sa Béeurlté 
cesse aux limites de la Casbah. Mettant 
â profit la Jalousie d’Inès, une indigène 
oui aime aussi Pépé, le patient Slimane 
réussit à arrêter la bande et aussi Pépé 
qui n’a pu résister A la tentation de re­
voir Gaby sur le bateau qui part pour la 
Franc*.

"Soinf-Oenii"
NUITS DE PRINCES — Comédie drama­

tique. Interprètes: Jean Murat. Kate de 
Nagy, Fernand Fabre. René Lefèvre. Pau­
line Carton. Mady Berrv. Larquey. Alcbver. 
Production 1938. Pour adultes.

L’ESCADRILLE DE LA CHANCE — Co­
médie dramatique. Auteur: Legouriadec; 
Réalisateur: Marc de Vaucorb*!!. Inter­
prètes; Lily Damita. André Luguet. Ar- 
naudy. Simone Héliard. Ginette Uaubert. 
Production: 1937. Durée: 1 h. 40. Pour 
tous.

SCENARIO — Edwige, riche Américaine, 
avant connu avant son mariage quelques 
Jeunes aviateurs dans le Maroc français, 
avait noué une idylle avec l’un d’eux: 
Alain de Kerdac. Elle s’est mariée. Dix 
ans plus tard, veuve, elle repart pour 
l’Europe, emmenant avec elle son avion 
personnel. A Rabat, les anciens de l’Es­
cadrille lui font la fête: elle retrouve le 
bel Alain de Kerdac, marié, amoureux de 
sa femme. Le secrétaire d’Edwige. Harrv, ' 
qui fut aviateur, aime sa patronne. Ou 
apprend que l’avion de M. de Kerdec est I 
en danger au-dessus d'un territoire dlssl- ! 
dent. Edwige part en avion pour le ro- i

"Cartier"
REGAIN — Drame social. Tiré du ro­

man de Giono. Réalisateur: Pagnol In­
terprètes: Orane Demazls. Feruandel. Mar­
guerite Moreno, Gabriel Gabrio. Henri 
Poupon. Mlllv Mathis. Production: 1937. 
Durée: 2 h. 10. Pour tous.

OBSESSION — Drame. Auteurs: A d* 
Lorde et A. Pinet. Réalisateur: Maurice 
Tourneur. Interprètes: Charles Vauel. Paul 
Amlot. Georges Paulals. Bonvaliet. Jean 
Bara. Louise Lagrange. Louise Maruuet et 
Yonne) de 1» Comédie Française. Durée: 
37 minutes. Pour tous.

"Dominion"
L'ALIBI — Drame policier. Auteur: 

d'après l’oeuvre de M. Achord. Réalisa­
teur: Pierre Chenal Interprètes: Toula 
Jouvet. Janv Holt. Eric Von Stroheim. 
Préjean. Margot Lion. Production: B. N. 
Films 1937. Pour adultes.

LES FILLES DU RHONE — Drame. Au­
teur: Jean Valllère». Réalisateur: J.-P. 
Paulin. Interprètes: Annie Ducaux. Denis 
Base. A. Rigaut. Larauey. D. Lecourtols, 
Escoffler. Pour tous.

"PASSE-TEMPS"
LE MESSAGER — Drame. Interprètes: 

Jean Gabin. Gaby Morlav. J.-P. Aumont. 
Four adultes.

Thèse pour l'agrégation 
en chimie physiologique

Mercredi, le 14 décembre 1938, 
à 8 h. 30 du soir, dans la salle des 
promolions (211) à ITniversité, ie 
docteur Gaston Gosselin soutiendra 
une thèse pour l’agrégation en chi­
mie physiologique.

Le litre de la thèse est Contribu­
tion à l’étude de l’eau de constitu­
tion.

Avez-vous besoin de bons livres?

Adressez-vous au Service de 
Librairie du DEVOIR, 430 rue Notre 
Dame (est), Montréal.

Pommade
~*9néiiept£çiie.

rameau
Contr* sffactiont de U Mau.

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ARPENTEURS & INGENIEURS

H lAbfctCQUE__
M ÇAl LLOUX-. 
O. J. PAPIPAPlHtAU—__ J. C.

imtua-aioiiiETU.

InoÉriiEUR*/* con/tk/
vu InaéMitw/ Avo-txli/

i!4K>Ut/T.EI)t ar-JACOUt/-MONTI PLATEAU 5451-3452 -^ïoirl '

ASSURANCES

HORACE LABRECQUE
COURTIER IN ASSURANCE

Noua invito. » le* Communautés Reli­
gieuses â s* prévaloir de no» services 

particulier*.
441 St-Frsnçois-Xavi«r - Montréal

Tél. MArqnette *383-ï3»«

COMPTABLES

P.-A. Gagnon
Comptable Agréé

Chartered Accountant
Immeuble des Tramway*

159 OUEST. RUI CRAIG 
Tél. HArta-r 5990

AVOCATS

trouver, mais atterrit par force. Son mé­
canicien répare et sauve Alain de Kerdec. 
C’est Harrv qui a voulu conduire Edwige 
dans le désert. Harry renwe seul sur le 
bateau, très triste. Mais 11 trouvera prés 
de lui Edwige qui le quittera plus.

Maurice Dupré, C.R
AVOCAT ET PROCUREUR

Dupré. de Billy, Prévost «t Homo
80 rua St-Pierre

Téléphona : 2-4778A - Québec

Lion-A. Hurtubise
C.P.A.

Comptablo oublie licencld
•

60, St-Ucqu** O. - Montréal 
Téléphone: Harbour 1553

LoRUE & TRUDEL
< 'omptab<es \ Charteej

-Artkur U Ru», i .A. Maurto» Çh......
A -I mile Hsoi vau. C.A. iaan-P*ul llauthl, 
Maurice boulanger. C.A Jaoqu», LaRue, L 
Lionel liousiin, C.A. Lurian-P. lié!air Ci. !)a!!ard Hoot, ( .A. Paul” BrtSÏÏ ’©JL 
R.-4. Rondeau C.A. He»4 BarriCnTcX 

Montré» — Québec

ccounOtnt*

A.

CLAVIGRAPHES

"Capitol"

Nouvelle société
cinématographique

Une société vient d’être formée à 
Montréal, qui a pour but de produi­
re et de distribuer des films édu­
cateurs dans les milieux d’ensei­
gnement, cl aussi parmi les diver­
ses sociétés de notre province. Elle 
porte le nom de Société Education­
nelle Cinémaiographique et son 
siège social est situé à 1184 ouest, 
rue Sainte-Catherine, Montréal.

Ses directeurs poursuivent une 
oeuvre vraiment éducationnelle, et 
leur objectif est de fournir des 
films éducateurs aux enfants de 
nos écoles, et d’apporter un com­
plément utile et nécessaire à leurs 
études.

Les adultes trouveront également 
leur profit par une série de pelli­
cules cinématographiques traitant 
de sujets d’actualité, des problè­
mes de toutes sortes, et pouvant 
ainsi compléter une formation in­
tellectuelle. (Comm.’.

--------^TT
Société St-Jeon-Baptiste 

de Montréal

TRADITIONS CANADIENNES DES “FE­
TES” — LA TEMPERANCE — REUNIONS 

DE LA SEMAINE

4.00 Swinging String*.
5.00 Radio-spécial.
6 00 Heure et sommalr*.
6.05 Méli-mélo.
6.30 Heure — Chansons française».
7.30 Jacqueline Bernard et ses chansons. 
7.45 Le courrier de Diogène.
8.00 Théâtre pour tous.
8.30 Orchestre.
9.30 Orchestre

10.00 Gilbert HUI, pianiste.
10.30 Orchestre — Heure.

RADIO-NACIONAL. BURGOS 
A L’AMERIQUE OU NORD

Station Salamanque 28 93 metres 
10.375.44 kilocycles

(Heure de l’Est: 9 h. à 10 h. p.m.) 
Pour ceux qui désirent des nouvelles de 

source nationaliste, l’Emission officielle de 
Radlo-Nacional, Burgos, donne tous ie» 
Jours de 9 h. à 10 h. p.m.. heure de l’Est 
(sauf le dimanche), une transmission spé­
ciale pour l’Amérique du Nord. L’émission 
se donne en espagnol, en anglais et en 
français, et comporte, en outre de» nou­
velles, un concert.

LONGUEURS D’ONDES
Métro* Klloc.

1050 
916 
730 
606 

6003 
112v 
643 
960 

1300 
1310 
800 
660 
780 
799 

1030 
1100

POSTES DE RADIO-CANADA 
RESEAU DE L’EST

Station Ville Rllor.
CBF Montréal (français) .................. 910
CBM Montréal. P.Q .. ........................ 10M
CBV Québec (français) ...................... 950
CRCO Ottawa, Ont.......... ....................  930
CB J uhicouttmi (français) .............. Xl?.u
CHNC New-Csrll»lo (fiançai») .......... 960
CRCT Toronto. Ont. ..................   846
CKCW Moncton. N.-B ........................ 1373
CFBN Fredericton. N.-B. ...»............ 556
CJBK Rlmouakl (français) 1030
CK CH Hull. PQ. (français) ................ 1210
CHSJ Saint-Jean. N.-B.................  1129
CJCB Sydney. N.-E ............................. 12*0
CHNS Halifax. N.-E............................. 930
CFC Y Charlottetown Ï.-P-E.............. 636

RESEAU DE L’OUEST
CRCW Windsor, Ont............................... 600
CKSO Sudbury. Ont..........................  780
CKPR Fort-William, Ont........................ 7)0
CKY Winnipeg. Man..........................  9tu
CKCK Regina, Saak................................. 1010
CFQC Saskatoon. Uask........................... 846
CECA Edmonton. Alta....................  630
CJCA Edmonton, Alta. ....................... 7B0
CJOC Lethbrldg*. Alta. ....................... 950
CRCV Vancouver, .’olornble ............. 1100

N. B. — Le» Btatlon» énumérée» cl-des­
sus n* sont pas toute» de* station» d* 
l’Etat mai» transmettent toute* régulière­
ment et A de» heure» déterminé** lo* ému­
sions d* Radio-Canada.

CBM ......................................
CBF ......................................
CKAC ..........................*...
CFCF ....................................
CFCX ....................................
CHI.P ......................... ..
CNRO *••••.*••*• a • 8 •••* • 
CHNC «•»•*•.••••■»••*••• 
CRCS ......................... .......

... 405.

... 312.

CKUV ....................................
WABC ...................................
VVEAF ..................................

... 222.

... 348.8

WJZ ......................................
WHY ....... .....................
wno .................. ..............
WLWL ................................

... 394.5

... 379,5

... 282 8 
.. 372 fl

La Société Saint-Jean-Baptiste de Mont­
réal sait bien que parmi les traditions ca­
nadiennes des fêtes, U y a le — petit 
coup —.

A l’approche de Noël, du Jour de l’An 
et des Rols, la Société tient â rappeler à 
tous ses membres l'admirable lettre col­
lective de Son Eminence le cardinal Vil­
leneuve. O.MX. et. de LL. EE. NN. SS. les 
nrchevêques et évêques de la province de 
Québec, sur la tempérance.

C’est une lettre à lire, à commenter, à 
méditer et h mettre en pratique pendant 
cette période de l'année surtout et aussi 
tout le long des mois à venir.

Qu'on se garde bien, en ces Jours 6e 
réjouissance et de réunions familiales, 
d’abuser du petit coup. L’Eglise ne con­
damne pas l'usage des liqueurs alcooli­
ques; ce qu'elle condamne, c'est l’abus. 
Ayons, sur ce point, une ligne de con­
duite ferme, car II est si facile de passer de 
l'usage à l'abus que. pour un grand nom­
bre. l’abstention complète est préférable.

Il existe une autre raison d'être modé­
rés. très modérés en fait de boissons, cel­
le-ci: 11 est vraiment antinational pour 
nous. Canadiens français, de prodiguer 
notre argent, si difficilement gagné, à en­
richir les fabricants de spiritueux, en 
très grande majorité étrangers â notre na­
tionalité.

Tempérance donc pendant le temps des 
fêtes: pour nous conformer aux directive* 
épiscopales et. en plus, par souci de nos 
meilleurs Intérêt» comme peuple.

DIRECTIVES:

Le Conseil général demande aux sec­
tions d'inclure dan» l'ordre du Jour des 
assemblées de cette semaine, les questions 
suivante*:

1. Rapport de» délibération» du congrès 
du 24 novembre dernier:

2. Campagne en faveur de l’épargne: 
fondation de coopérative» et de Caisses 
populaires et encouragement à leur don­
ner;

3. Invitation â encourager, pour l'achat 
des fêtes, la petite Industrie et l’artisa­
nat;

4. Collaboration avec le» groupes parois­
siaux et le Réveil rural.

LE MARDI 13 DECEMBRE 1938

Conseil général: séance régulière, à 8 h.,
au Monument national.

Saint-Jean de la Croix: assemblée men­
suelle. â 8 h. 15. au sous-sol de réalise.

Desnoyers: réunion, à 8 h. 15, au sous- 
sol-de la sacristie.

Sftlnt-Eusèhe-de-VerceU: assemblée du 
mois, a 8 h. 15. au sous-sol de l'église, rue 
Fullum.

Trcj-Snint-Sarrcment: (Lachlne) séan­
ce mensuelle, à 8 h. 15. â la salle ordinaire 
musique. Les dame» aont Invitées,

Notrc-Damc-de-Grâcc: réunion à 8 h 
30. à la salle du camoanll». causerie nar 
M, Joseph Boutin, intitulée: "Impression* 
d'Europe.” Tou» If» paroissiens sont in­
vité*.

Etienne-Parent: assemblée mensuelle, à 
8 h, 15. au sous-sol de l'église.

Saint-Charles; Soirée paroissiale, k 8 h. 
15, au sous-aol de l'église. 2115, me Cen­
tre. Me Démétrlu* Baril, avocat, prési­
dent de la Ligue de l’Achat chess nous, 
parlera de l'encouragement aux nôtres. 
11 v aura un programme de chant «t de

LE MERCREDI. 15 DECEMBRE

Cftme-Cherrler: réunion, à 8 h, 30. â 
l'école Cherrler. à l’angle des rue* Saint- 
Hubert et Cherrler

BOURGET: n.*»emblée. à 8 h. 15. au 
sou»-*ol d* l'église 8alnte-Marguerlt*-Ma- 
rle.

De La Nativité: «éanee mensuel!*, à 8 h 
15. â la salle ordinaire.

Saint-Marc: réunion du mois, à 8 h. 15. 
à la salle paroissiale.

JEUDI, 15 DECEMBRE

Comité régional du Centre: assemblé*, 
â 8 h. 30. â la salle 4. au Monument na­
tions!. Question â l'étude: ’ notre Pain 
quotidien, ou et comment 1* gagner? Hap- 
port du congrès. Tou* le* délégué* «ont 
prié* d'être présent*.

VENDREDI. 1* DECEMBRE

Iberville: réunion hebdomadaire, A 8 h„ 
au Joyer, 530, rue Vine*.

BROTHER RAT — Film tourné dans le 
cadre de l'école militaire Virginia Military 
Institute, la rivale de Westaoint. Inter­
prètes: Priscilla Lane. Wayne Morris. 
Johnnie Davis, Jane Bryan. Eddie Albert. 
Pour adultes.

TORCHY GETS HER MAN — Comédie 
romantique. Interprètes: Glenda Farrell. 
Barton McLane, Frank Shannon, Willard 
Robertson. Pour adultes.

Anatole Vanter. C.R. Guy Vanter. C.R

Vanier & Vanier
AVOCATS

87 ouest, rue Salnt-Jacque*
Tél. HArbour 2841

clavigrapbbb

Und rwood Remington 
Royal

Réguliers et nortatlla
Calculateur» et Duplica­

teurs — Service «t accessoires
N. MARTINEAU & FILS

ICI» rue Bleury BE. 8818

"Orpheum"
THE COWBOY AND THE LADY — Co­

médie sentimentale. Interprètes: Gary 
Cooper. Merle Oberon. Pour tous.

"Palace"
TOO HOT TO HANDLE — Une tranche

de vie des photographe» cinématographi­
ques d'actualités. Interprètes: Clark Ga­
ble. Mvrna Lov. Walter Pldgeon. Léo Ca- 
rlllo. Henry Kolker, Marjorie Main. Pour 
adultes,

"Princess"
JUST .AROUND THE CORNER — Les

aventures d'une petite fille. Vedette: 
Shlrlev Temple. Pour tou».

MEET THE GIRLS — Comédie. Inter­
prètes; June Lang. Yynn Barl. Pour tous.

BREVETS D'INVENTIONS

MANUELocLINVENTEUR
GRAt>S tu/s INVINTCLRS

S*T’:9U/~ ■JEMANDK

Reprises
"Arcode"

TAMARA, LA COMPLAISANTE — Dra­
me. Auteur: Félix Gandéra, Interprétés: 
Victor Francen, Vera Korène, Régine Pon- 
cet, Colette Darfeull, J.-M, Laurent. Lucas 
Grldoux. Production: Talac 1937. Durée: 
80 minutes. Pour adultes.

LA MATERNELLE — Drame. Vedette: 
Madeleine Renaud Pour tous.

AVEC LE SOURIRE — Comédie. Ve­
dette; Maurice Chevalier pour tous.

"Beaubien"
MAMAN COLIBRI — Drame. D’aprê*

Henri Bataille. Réalisateur: Jean Drevlllo. 
Interprètes: Huguette Duflos, J. Worms, 
J.-P. Aumont. Bernard Laneret. Produc­
tion Badalor 1937. Pour adultes 

L’INNOCENT — Comédie Auteur Cha- 
perot. Réalisateur: Maurice Cammage. 
interprètes: Noël-Noël Gênin. Mady Berry, 
Jacaues Varennes. Madeleine Robinson. 
Production 1938. Pour adultes.

P otégées en to i» pays 
Demandez le manuel traitant de» 
Brevets, marque» da commerce, etc

MARION & MARION
Fondée n 1892 

1255 rue Université, Montréal

‘•“TWITE'
T V [TE

Machine* k additionner, calculateur*, 
tout** marque*, neuf* ou reconstruits

f\enes choisir A même notre 
assortiment]

Typewriter j Appliance Ce.
E. D, TWITE, gérant général Ltd. 
750. RUE ST-PIERRI LA. *217 
(Entre le» rue* Craig et 8t-Jacqn««>

ENCADREURS

Protégées en tous pays 
Demandez le manuel traitant des 
Brevets, marques de commerce, «te.

MARION & MARION
Fondée en 1892 

1255 rue Université. Montréal

Wisintainer & Fils
808 BO L. IT-LAURENT

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS

Moulure» - Cadre* - Miroir» 
Réparation da cadres et miroirs 

LAnr. 2264

IMPORTATEURS

COMPTABLES

nmrrrT

p

Anderson d Valiq nette
Com-tablM-Vériticalcur»

J.-Charlc» Anderson L.l.C.
Jean Vallquette. L.8.C., C.A.. L.l.C. 
Roméo Carle. L.S.C.. C.A.
A Dagenais L.S.C. C.A.

84, Nolr*-Oam* eue*» - LA. 2417

Edmond Caron, B.A., 
L.S.C.-C.A.

Licencié en sciences comptable» 
Comptable agréé — Chartered Accountant

Spécialiste en Impôt *u» le Ravanu
5». rue St-Jacques 159 ru» Alerondr»

TROIS- RIVIERES
», rue St-Jacques 
HArbour 3635 
MONTREAL

ENCADREURS

d.*A. BERNIER • fondé# #n 1892

C X. Tranchemontagne
IMPORTATEURS ^

Tissus et toiles pour communauté» 
religieuse»,

459, St-Sulpic* - T41. LA. 1144

OPTOMETRISTES-OPTICIENS

Spécialité); : 11 Al hour fjôl-i
K\ X MI’.V- DE I \ VI’K

A,H .’■U’K.MtîNT DE VEKHKS
fl. PHANEÛF-fl. MESSIER
OPTOMETRISTE S.OPT'CIFNs

1707 Sl-Dtnj. Montréal

REMBOURREURS MATEUSSIERS

H-AVJÉ

G*'

«■
iu*!

2ème *t dernière semaine.

Caries de Noël et du Jour de l'An
venant d’arriver rte France, et scène» 
catusdlettna» — PEINTURES, EAUX- 
FOHTES. etc. — Le mus beau choix.
MORENCY FRERES Liée

458, rue Ste-Catherin* est 
Tél. HA. 6894 Montréal

REMBOURREURS-MATEUSSIERS

BOYER Limitée
AnéelalHéa : meuble* et matelas «ur 
commanda ainsi que réparations.

Estimés gratuit* *ur demand*
3886 Henri-lulien - TÜ. BE. 1700

ImrnJiisirniia üi
■ÜÉÎH
NiiïTiMiPRÏIICEfl'

Afr.HTAlOICE »«£«* _

jiËDAMiTA,
(UvUKUET

Émà

Æ

ifm§nic
•f Assurance su* 1* tfc

Saubègarbe
MONTREAL

Narcisse dv/warhc Prssircmi
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COMMERCE ET FINANCE
Bourse de Vancouver

Haut Bas Clot.

Nouvelle Raisons 
Sociales

Lac sociétés #t compognias 
récemment enregistrées

La Bourse
dation des compagnies insolvables 
faisant affaires au Canada est du

(P.À. et P.C.) — Lo tendance 
était à la hausse à Wall Street, avec 
des gains variant de quelques frac­
tions de point à un point environ. Les
aciers, les automobiles, les actions de w >___________
compagnies d'aviation, ont surtout comme "broker”, "share brokers 
été en évidence. Vers midi des ven- j '‘s^'k brokers”, "stoc^jo ers e

les compagnies ainsi incorpori 
étaient visées; .

“De plus, l’acte est applicable a preehoid on . 
toute “trading company ’ et ces aoiconda Lead 
mots d’après l’article 2, paragraphe Ben

A. P. Cons. . . . . 20 8%Anaconda Oil . . 9 7%
Anglo Can. Dev. . 121 118 119
Aztec Mines . 6 5% 5%
Bralorne . . . .1030 . .
Bridge R. Cons. 3

9% '9%Brit. Dom OU . . 10
Caimont OH . . 44 40 43
Caribou Gold . 235

224C. and E. Corn. . 225 220
Comm. Pet. . . . 28
Common . . . . 49
Dalhousle OH . . 47
Davies Pete . . a • • . 45 41% 43

Les obligations Les rendements
.. COURS ER FERMETURE HIER 

DOMINION DU CANADA:
Offr* Dam.

. 100 101 
101 •« 1021/* 

. 103 104

. 102‘* 1031*

9'i;
5\

SM> 5%

St-Andre Tnntport, 8889, rue Henri-
Julien, Henri St-André. _____ <______ ___^_______

S£J2&*££,F- * ïa w«k* j P**1 Ü"imiiiué"lër ^WN.»
*|£L,'fÆ'lS?Shte. E» Bourse locole lo lendonce étoit

Vacuum Cleaner Exchange, Joseph Al- également à la hausse, si les gains

Gold Belt . 57 56 56
Grandview Mus . . , . 6
Hedley Mascot . . . . 132 130 132
High Sarcee Oil . . , . 16 15 16
Home Oil..................... . 195 167 185
Koot Belle.................... . 155
Madison Oil ... 4% . .

bert.
International Bakery. 29 Ave des Pins, 

Dame Suranné Bilewici.
Savoy Brands Reg'd., Joseph de Vincenzo, 

Alessandro Augustin).
Les Mines du Nord, 1723, rue St-Denis,

n'étaient pas très élevés. Price Bro­
thers a fait un point, Smelters Vz, 
Nickel, quelques fractions, Dominion 
Bridge et Steel of Canada Vz. C.P.R. 
et Canadian Car Va, Shawinigan Vz,

René Dorion. , ? .a tandis que Montreal Power a glissé,
liversa» Chamor. & Sponge O».. 1243 ^ ^ McCo||.FrontenoC( ûvec un

recul de 3À, a touché une nouveau

Universal
ouest, rue Dorchester,
Louch.

Restaurant Jean Jacques, Dame Marie- 
Ange Pharaud.

Loma Lee Dress Shop, Dame Rabino- 
vitch.

Les nouvelles
en raccourci

DistHlers Corp. Seagrams

M. H.-F. Glass, secrétaire-tréso- ^jng Trust 0 avancé de quelques 
rier de Distillers Gorp.-Seagrams, fractjons de point.
Ltd., a informe la Bourse de Mont­
réal qu’au cours du mois de novem- ! 
bre cette société avait racheté et ]
annulé pour compte du fonds d a i lifluidotion de 
mortissement 1.300 actions pnvi- LQ liquiüüiiüii uc
légiées cumulatif. Ceci réduit |q Corporation OG
à 168.300 le nombre des actions pn- *.:froe
vilegiees en circulation le 30 no- LaQrantie 06 titres
vetnbre, 1938.

bas pour l'année à 6Vz.
Ÿ * *

Sur le Curb, East Malartk, avec 
un gain de .10, a touché un nou­
veau sommet pour l'année à 2.62.
Tandis que Dome, Canadian Malar- 
tic et O'Brien ont avancé. Perron et 
Siscoe ont reculé d'un sou. Home 
Oil a touché, avec un gain de .10, 
un nouveau sommet pour l'année à
1.80, tandis que Dalhousie et Davies être consentis par*le "liquidateur 
ont quelque peu avancé. Fraser Vo- j pouvait être mise en doute à cause 

' ' ‘ de la question présentement soûle-
.. A « «A A A es à ( Ac i r*çi V\?<a

me agents, achètent, vendent, cenan- Mar Jon ou..................a1,
egnt ou font le négoce de “commo- ^°u^KU(511E,tD- • • ■ ; ^ 
dities”, et ces mots sont assez larges I Meriand on . . 6
pour comprendre la vente ou négoce miu City on................. M
en tout ou par partie de créances “^ei1rc°1^oval' ; ; _* ; „ 
hypothécaires et 1 intimée agissait 
tant comme agent que vendeur de 
telles créances.

“Quant à l’article 373b, c.c\, il n^ 
s’applique qu’aux compagnies ou 
corporations non commerciales et, 
comme, d’après sa charte et la 
preuve, l’intimée a été organisée et 
opérée dans un but de profit sur 
ses opérations et non pour des fins 
sociales de bienfaisance, etc., il 
n’est pas applicable. La loi de fail­
lite est également inapplicable en 
l’espèce (article 2k) et, partant, il 
n’y a pas d’autre mode de liquida­
tion que le présent.

“La requête est en conséquenese 
mal fondée.

“Quant aux frais, vu que la com­
pagnie intimée a un actif considé­
rable consistant en immeubles et

5>A
14
8

5*i
15

S

9
124

11
130

4m
16>2

Noble Five . . 314
Okalta Oils com................. 131
Pacalta Oils.................... SI* ..
Pen Oreille ...... 171
Pioneer................................260
Prairie Roy ....... 21
Premier Gold ..... 227
Reeves McD...........................28
Royauté . . . . .... 41'.4 40 Vi 
Royal Can. Oil .... 16% 16'A 
Sheen Creek . ..... 94% .. 
Slibak-Premler . , , . 175 
Southend Pete ..... 5
Surf Inlet Gold , ... 43
United Oils.........................11
Vanaita ..... .8 T t

Ventes totale*- 175,905.

Bourse des mines
DE TORONTO

(Compilation d» la maison 
BURKE A DANSEREAÜ * CIB.

222 ouest, Notre-Dame 1
On». Haut Bas Ferm

101% 102% 
103% 104% 
102% 103%

Internotionai Utilities Corp.
La liquidation des affaires et de 

! l’actif de la Title Guarantee and 
Trust Corporation of Canada (La 

Le mardi. 13 décembre, 1938. Compagnie de Garantie de Titres et 
1.(161 actions additionnelles classe de Fiducie du Canada) se fera en 
•■B" Internationa! Hi lilies Corp.. vertu de la loi fédérale des liquida-

1d’aise valeur nominale de 81 seront 
admises à la cote da Curb de Mont­
réal. Ces actions ont été émises en 
execution de la fusion avec i’Ame­
rican Equities Co„ et en considéra

vée et qu’il était désirable, qu’elle 
soit décidée dans l’intérêt de la li­
quidation, il est opportun de n’en 
pas accorder”.

Le jugement rejette donc la re­
quête pour faire changer le mode 
de liquidation, mais le tout sans 
frais. Mes Geoffrion et Prud’hom­
me agissaient comme avocats de la 
compagnie intimée.

Nouvelles compagnies
à charte provinciale

Québec (P.C.) — La Gazette of­
ficielle de Québec annonce l'incor­
poration des compagnies suivantes: 

Anglo Footwear Mfg. Co. Inc.,

Amm Gold ....... 14% 14
Bidgood .............
Braelorne ......... 10% 10'.

! Bobjo .............. 21
i Can. Malartic . ... 90
Dome Mines .. ... 32% 32% 32% 32»
East Malartic .. ... 260 268 260 268
Eldorado ........... ... 235 233 ,233
God's Lake ....... ... 28%
Goldale .............
Gunner Gold .. ... 60
aillles Lake ...
Home OH ....... 183 175 181
Hudson Bay __ ... 33%
Hardrock ......... ... 170 172 170

54 53% 5334
Harker .................... 9'i
Hollinger ................  14’'*
Int. Nickel ..............  53%
Kirkland Lake ... 127
Lake Shore ............. 50'/*
Little Long Lac .. 270 
McKen. Red Lake . 121 
MacL. Cockshutt . 280 295
Macassa .................... 540
Mads. Red Lake .. 51
Morris Kirk............ 14%

i Nlpissing ...............  171
NoranSÈ .................. 78% 18% 78% 78%

j O'Brien Cad............260

120
280 295

la loi fédérale avait été accordé3 J X ■** 241 WAX*’». -w*-* ». * ----- , ,
Poa 1e«%ctio^s ordinaires de cette à la compagnie. In créancier tou­

tefois prétendait que cette liquida­
tion devait plutôt se faire en vertu 
des articles du code civil vu qu'il 
n« s’agissait pas à proprement par­
ler d'uSe compagnie commerciale.

Dans un jugement rendu en fin 
de semaine, le juge Louis Boyer, de 
la Cour Supérieure, a refusé d’ac­
corder la demande de ce créancier 
qui voulait faire annuler la mise en 
liquidation selon la loi fédérale 
pour y substituer la liquidation 
provinciale. Voici comment le tri­
bunal récite le droit en cette affai­
re;

“Attendu que le requérant, com­
me créancier de l’intimée demande 

i l'annulation du jugement de cette
Coar en date du 28 novembre 1938

société qui ont été reçues.
International Vülïties Corpora­

tion a informé le Curb de Mont­
real que le 36 novembre 1938, 
1.241.3% % actions classe “B” 
étaient émises et en circulation y 
compris les l.»*61 actions ci-dessus 
aaenLonnees. et que 7.897 actions 
a-idiiioaaeiies devraient être mises 
en îarear des actionnarres de PA- 
Ewarkan Equities Co. A cette même

ff 41f

teeéîles lenawiaRO

classe “A"

rec

lions et non pas en vertu de la loi 
provinciale telle que définie à l’ar­
ticle 373b du code civil. A sa pro-     ,
pre demande, la liquidation selon j $2(),"Ô00. St-Aimé; Best Service "l)ri-

— ve Yourse]f jJtj> $20,000, Montréal; 
Club Social Orléans. Inc., 810,000, 
Montréal; Crédit Salabcrry, Inc., 
83,500, Salaberry, Valleyfield; Gal­
loway (Québec) Mines Ltd (sans 
responsabilité personnelle), §20, 
000, Montréal; J. Christin et 
Compagnie, Limitée, $20,000, 
Montréal; La Guignolée des Co­
lons, Inc (sans actions), Montréal: 
Lemieux et Murphy, Inc., $20,000, 
Montréal; Montreal Swimming 
Club (sans actions), Montréal; Gre­
nada Gold Mines, Ltd (sans respon­
sabilité personnelle), $3,000,000, 
Bourlamaque; Small General 5c Sto­
re Ltd, $20.000, Montréal; Park 
Avenue Hotel, Ltd, $1,000,000, 
Montréal.

Pamour 
Reno Gold 
Sullivan G. 
Sta-Jaoona ..
Siscoe .........
Sher. Gord.

430
22
85
52

130
130

132
50

129
51

132

i braies du Canadien 
b fc-j'Qsiï'MZiî hM stut teotu
nee ie 7 déoersbre 3938 se sont éîe- , , . , .. _

j 13.^25,133 «-ontre $3,757.486 ordonnant sa liquidation, en vertu
la semaise de 1937 co da chapitre 213 des Statuts refon­

das du Canada, et demande à la 
place sa liquidation en vertu des 
articles 373 et suivants du Code ci 
vil. en alléguant que le statut préci­
té n’est pas applicable à l’intimée, 
la Corporation de Garantie de titres 
et de fiducie du Canada;

“L’inlimee et son liquidateur pro­
visoire, Thon. Gordon Scott, con­

stat une augmentation de testent la requête en prétendant le 
il de 2.7 p.c. ] contraire:

“Considérant que l’intimée, in­
corporée au capital d’un million 

(P.C./ __ En novembre. si2*1*! 1® Flexl: V,^chapitre

pcfrtrt—b. ssir ëiiBiwtion de §232, 
354.

Jf. * *
Les recettes brutes du Pacifique 

Cjuaakdtcxi pour la semaine terminée 
le 7 décembre» s'élèvent à §2.934.- 
tt&b. es regard de §2.856»(KHJ durant 
la semaine correspondante de l’an 
demie 
§7tA*\*'

Retenus a ki baisse

Sylvanite ..................335
Teck Hughes .........455
Wr. Hargreaves .. 805
Watte Amulet .... 825

2% Juin 1er 1944 ............
2%% OCt. 15 1939 ........
»%% 1er Juin 1943 ..........
2%7o nov. 15 1944 ............
3 Ci OCt. 15. 1942 .............. .
2î» Perp.............................. .
3% juin 1er 1950-55 .....
3% Juin 1er. 1953-58 ....
3%% Juin 1er 1946-49 ...
3%«S, nov. 15 1948-51 ....
3%% Juin 1er 1956-66 ...
3%% oct. 15. 1944-49 ...
4% OCt, 15. 1939 .............. »
4% OCt. 15 1943-45 ...................  108% 105%
4% oct. 15. 1947-52 ...................  107% 108%
4%% 1er sent 1940 ............... 105% 108%
4%% oct. 15. 1944 .................. 112 113
4%% 1er itv. 1946 ................. 112% 113%
4%% nov. 1er 1946-56 ...........  111% 112%
4%% nov. 1er 1947-57 ........... 111% 112%
4%% nov. 1er 1948-58 .............  112 113
4%% nov. 1er 1949-59 ........... 112% 113%
5',i nov. 15 1941 ......................... 109'* 110%
5Ci oct. 15. 1943 ......................... 113% 114%
AVEC LA GARANTIE DE L’ETAT
C.N.R. 2ci 1942 .......................... 101% 102%
C.NJft. 20, 1943   100% 101%
C.N.R. 2%% 1944 ..................... 101 102
C.N.R. 3% 1944 ........................  104% 105%
C.N.R. 3% 1945-50 ................... 99 100
C.N.R. 3% 1948-52 ..................... 98% 99%
C.N.R. Sri 1948-53 ..................... 98% 99%
Z-C.N.R. 4%% 1951 ....................  114% 115%
Z-C.N.R. 4%% 1956 ................... 115% 116%
X-C.N.R. 4%% 1957 ................... 115% 116%
Z-C.N.R. 4%% 1955 ...................  118 119
C.N R. 5% 1954 ..........................  119 120
X-C.N.R. 5% 1949-59 ................. 119% 120%
z-Mont. Harb. 5% 1949-69 ......... 119% 1203'*
PROYINCES:
Alberta 4% 1854 ......................... 54 58
Alberto 4%% 1956 ...................  55 59
z-Brlt. Columbia 4%% 1953 ... 97 99
x-Brlt. Columbia 5%% 1945 .. 101% 104
Manitoba. 6% 1947 ..................... 96 97
x-Maaltoba 4%% 1956 ........... 86 89
Nouv. Bruns. 3% 1951 ........... 92 93%
N.-Brunswick 4%<% 1961 ......... 104% 106%
Nouvelle-Ecosse 3e/, 1950 .... 96 96
x-Nouvelle-Ecosse 4%% 1960 . 110% 112%
Ont. Hyd. 3%% 1950-53 ..........  100'/* 101%
Z-Ont. 4% 1962   107% 109%
Ont. 3% 1947-50 ....................... 99 100
Ontario 4%% 1949 .................  111% 113%
Ontario 3>',% 1949-51 .............. 101 102%
Pr. de Québec, 3% 1951 ....... 96 97%
Pr. de Québec 3%<% 1949 __ 98% 100%
Prov. de Québec 4%% 1945-50 109% 111% 
t P-E. 3% 1945 ... 98 101
P. de Saskatchean 4%% 1951 .. 77 81
P. de Sask. 4% 1954 ................ 64 67
MUNICIPALITES:
Calgary 5% 1945 ..................... 80 85
Edmonton 5%9i 1947 ............. 80 85
Montréal, 4% 1945 .................  99% 100%
x-Mont. 4%% 1971 ...................  101 103
Québec 4%% 1950 ...................  102 104
Reglna 5% 1951 ......................  70 75
x-St-Jean 4%% 1971 ................ 103% 105'%
Toronto 4%% 1945 .................  111 114
Trols-Rlvléres. 4%% 1956 .... 101% 103%
x-Van.couver 4%% 1968 ......... 84 83
Winnipeg 4%ri I960 ...............  89 92
Ec. Cath. de Montréal. 4% 1948 98% 100%
Com. Métrop. 4%% 1982 ......... 100 102

Do. 4% 1947 ............................ 98% 100%
x-Payables au Canada et A New-York. 
«-Payables Canada, N.-Yorfc «t A Londres 
C1ES DE TRANSPORT:
Can. Atlantic 4% 1955 ..
C.P.R. 3*m 1945 ..............
C.P.R. 3%% 1951 ..........
C.P.R. 4% 1949 ..............
C.P.R. 5% 1954 ..............
C.P.R. 6% 1942 ..............
C.P.R. 4%% 1944 .........
CF R. Debs 4c/„ oerb. ...
C.P.R. 4%% 1946 ............

ACTIONS ORDINAIRES.
Dit.

Agnew Surpass .............. 60
Assoc. Brew.........................80
•toidma CorUeeiU ... 4.00
Bell Tel......................... 8.00
B. A. OU ................... 1.00

, B.C. Power "A” ........ 2.00
104% 105% i Build. Prod. "A” ... 2.00

92 93 C. and D. Sugar ........ 1.50
99% 100% Can. Malt...................... 1.50
98% 99% Can. North. Pow. ... 1.20

102% 103% Can Viusgari ........ liai
102% 103% Can. Bronze ................ 1.50

Can. Cottons .............. 4.00
Can Gen Elect.......... 6.00
Can. Ind. ’•B" ».......... 7 00
Can Waatlnghous* . 2.00
Crown Cork .............. 1.00
Dom. Bridge .............. 1.20
Dom. Glass ................ 5.00
Dom. Textile ............ 5.00
Electrolux ................... 1.60

Marché du bétail

CHIewa (P < i __ En novembre ^,a, ,c a'*"11* *v' v'vvj* •» '.**•*»'•**- rcs semaines, la demande pour les
les revenu* du gouvernement fédé- l2"’ amendé par 16 Geo. V, chapi- bêtes à cornes et les veaux était 
ra1 ont été de $36 534 4»U comna tre a ,es P°uvoirs d’006 com pu- j ferme. Au commencement de cette 

rement à §40 573,5*7 en novem- *nie fiducie compagnie semaine, la demande se maintenait

Les arrivages durant la semaine 
finissant le 8 décembre sur les deux 
marchés de Montréal furent comim 
suit: 2210 bêtes à cornes, 2514 
agneaux et moutons, 5652 porcs et 
2746 veaux. En plus, 211 bêtes à 
cornes, 156 porcs et 52 veaux fu­
rent consignés aux maisons de sa­
laisons. et 284 bêtes à cornes furent 
maniées dans les cours à destina­
tion d’autres endroits du Canada. 

Durant les deux ou trois demie

Marché des changes
Cours moyens à l’ouverture tels 

que fournis par L.-G. Beaubien et 
Compagnie:

Pair Ouverture 
Angleterre, L.S. $4.8 2-3 $4.70%
France, franc ... $0.0392 ,$265Vi
Belgique, belga .. 0.1390 .1701
Italie, lire ............... 0.0526 .OSSl’/s
Suisse, franc , 0.193 .2280
Hollande, florin . 0.402 .5485
Suède, cour............ 0.268 .2425
Norvège, cour. .. **0.268 .2367
Danemark, cour.. 0.268 .2102
Brésil, milreis .... 0-H96 .0600
Etats-Unis, dollar §! — 29-32% Pr,

Can SS 5% 1957 .......
UTILITES:
A»ssoc. Tel. & Tel. Si- 
Aval. Tel. 4% 1958 . 
Beauharnols b% 1973

Do. 5% 1978 ..........
Bell Tel. 5% 1955 .... 
Bell Tel. 5% 1957 ....
B. C. Tel. 4%% 1961 .......
B C. Power 4%% i960 .......
Cal. Power 5<> 1960 ............
Calgary Pow. 5cô 1964 .........
C. N. Power 5%. 1953 .......
Ceelar Raclds 3% 1953 .........
Dom. Glass & El. 6%<% 1945
Gatineau Po. 508 1949 .........
Gatineau P 508 1956 .........
Gatineau P. & R. 5% 1949 . 
Great Lakes Pow. 4'*% 1966 
Havana Elec. 5% 1952
Int. H. and P. El. 6% 1944

.4044Allemagne, r.m. , 0.2382

A MIDI

Cours fournis par la Presse 
Canadienne

A Montréal:

bre H37 Pour les huit premiers de prêt et est sujeue a ta im o wvu. juuui, «u w.»-roois de l'année, les revenu? V chapitre 44, et à la loi des clau-1 cerr,ait (1e la faHjles.se. L^ prix de.s 

gouvernement central ont été de

Livre sterling ...... .. $4.70 3-4
Dollar américain .... $1.00 27-32
Franc ............................ .. .0265 1-4
New-York :
Livre sterling............. . $4.66 0-16
Dollar canadien .... ... .09 5-32
Franc ..................... .. .. .0262 3-4
Paris:
Livre sterling............. . 177.60 frs
Dollar américain ... .. 38.05 3-4
Dollar canadien .... . 37.70 1-32

n or:
Livre sterling............ . 11 sh. 5 (1.
Dolar américain ... ... 59.44 s.
Dollar eanadien ... • ... 58.95 s.

Int. Pow. 6Vj<% 1957 .......
MacLaren Pow. 5%% 1961

Do. 5%% 1964 ...............
Mont. Is, P. 5%<S, 1957 ..

§358,408,343, comparativement i 
$360,330,727 pour la période cor­
respondante l’an dernier.

Diner de la Chambre 
de commerce

ses générales des compagnies, ch i- agneaux et des porcs étaient ferme 
pitre 223, S.R.Q., article 113, et sui- et autant que 50 sous plus hauts que 
vants’ ' la semaine dernière. On s’attend à

"D’après la seule preuve (affidn- l voir une bonne demande pour les 
vit non contredit à l’appui de la betes à cornes d’assez bonne à bon- 
contestation) : 1- compagnie «. un. «>1* ^ «J,ji« NnO
compagnie de prêts qui a des pou 
voirs d’emprunt. Les principales 

M. Wilfrid Bovey, directeur dev opérations faîtes par Ja compagnie- 
relations extérieures de McGill, se intimée ont été de prêter sur hypo- 
ra le conférencier d’honneur au di-jthèque. de céder à d’autres les par- 
ner-causerie de la Chambre de ! ticipations dans res prêts et de leur 
commerce de Montréal, ce soir, .t! émettre des certificats a cet effet, 
6 heures 30, au club Saint-Denis de garantir le remboursement des 
rue Sherbrooke. M. Bovey a choié
comme sujet de sa conférence: 1. remboursement du principal et 
valeur du Canada français dans des intérêts de prêts faits par son 
l’Amérique du Nord. i entremise par d’autres personnes

j en leur nom personnel, d’adminis 
Dividendes des compagnies trer des créances hypothécaires dé­

canadiennes | tenues en leur nom personnel par
j des personnes à qui elle en avait 

Les dividendes payés par les j garanti le paiement, d’administrer

(.es bouvillons variaient de $4 à 
$6.75, un seul bouvillon réalisant

compagnies minières canadiennes 
pour l’année courante s'élèveront à 
environ §94,000,000, d’après les sta­
tistiques compilées par la firme 
Bowcock, Hackett and Morgan, de 
Toronto, membres de la Bourse de 
Toronto. Les paiements de celte 
année sont en baisse de 10 p. cent 
sur ceux de l’an dernier mais éga­
lent à peu près les paiements des 
autres années. Cette baisse est due 
à la diminution des paiements de 
dividendes faits par les grosses 
compagnies minières.

Emprunt étatsunien
Washington (P.A.) — Le trésor a 

annoncé qu’en réponse a la deman­
de de souscription de son emprunt 
de lundi dernier, le publie avait of 
fert de prêter le cinquième de tous 
les dépôts faits dans les banques du 
pays, soit $10.3110 millions.

Emission ontarienne

des immeubles affectés par hypo- ,|(
Ihèques en sa faveur ou en faveur 
d'autres personnes à qui elle en 
avait garanti le paiement, d’acqué­
rir à la vente en justice ou par da­
tion en paiement ou autrement des 
immeubles qui étaient hypothéqués 
eu sa faveur ou en faveur d'autres 
personnes i\ qui elle en avait ga­
ranti le paiement et de posséder, 
administrer et revendre ces im- 
tneuhlcs,

Revue hebdomadaire de 
la situation économique

Cinq des six facteurs traçant l’o­
rientation de la situation économi-

....... ..................... ..............  que déclinent la semaine terminée
un haut de $7. Les bons bouviîlons | le 3 décembre, les compensations 
rapportaient pour la plupart de bancaires faisant exception. Deux 
$6.25 à $6.50 et les moyens de $5.50 i des six facteurs accusent des aug- 
à $6 avec les communs aussi haut ! mentations sur la même semaine de 
nue $5.25. Les taures se vendaient j 1037. Le cours des obligations, et 
de $3.25 à $5.25 avec quelques-unes des aclions ordinaires est plus éle*

! aussi haut que $6. Les vaches de vé qu’il y a un an, tandis que les
autres facteurs sont plus bas.

Les dix premiers mois fie 1938, 
l’industrie de la construction, d’a­
près les permis de bâtir, est plus 
heureuse dans l'obtention de nou- 
.velles affaires que la même période 
de l'année précédente. Le total de 

. $52,700,000 contre $47,100,000 les
sc véndaiénl i (l'x premiers mois de 1937, gain de 
jpart îles su- près de 12 p. c. Les contrats adjué

Do. 3%% 1973 ...................
Mont. Ck 4% 1947 ................
Mont. Tram. 5% 1941 .........
Mont. Tram. 1955 ....
Mont. Tram. 4'%% 1955 .......
Mild. L. & P. 4%% 1956 ...
Hfld. L. & P. 5%% 1971 ...
Nfld L. and P. Sç* 1956 .......
N.SX. & P. 4% 1957 .........
Ottawa P. 5% 1957 :.........
Ottawa Val. Pow. 5%% 1970
Pow. Corn. 4 %•% 1959 .........
Québec P 4% 1962 ..............
Saguenav Elect. 5%% 1953
Sag. Pow. 4%c/0 1966 __
Shaw. W. and P. 4% 1970 ...
Shaw. W. & P. 4% 1961 ....... 102
Twin City 5%% 1952 .......
Un. Sec. 5%% 1952 ..........
Winn. Elec. 4%% I960 ....
Winn. Elec. 4-5V2 1965 

Do. “B" Inc. 4-5% 1966 
INDUSTRIELS:
Abitibi 5% 1953 ................
B. A. OU 4% 1945 ............
Can. Int. Paner 6% 1949 .
Can. P. & P. Inv. 5% 1958 
Can. Vickers 6% 1947 
Dom. Textile 4%% 1955 ..
Fraser 6% 1950 ..........
Great Lakes 5% 1955 .........
Lac Saint-Jean 5% 1961 ., 
Massev-Harrts 5% 1947 ....
McColl Front. 4%% 1949 .
Mlnn. and Ont. 6% 1947 
Regent Knitting 4% 1952 
Rolland Paper 4%% 1951 
Steel of Can. 6% 1940 
PROPRIETES IMMOB1MEI 
Queen’s Hotel 6% 1947 . . 
Windsor Hotel 6%% 1943

participations ainsi cedees que l*] j boucherie sc vendaient entre $2.75
et $4.50. Les ventes de vaches 
montraient de la faiblesse. Les prix 
des vaches moyennes à communes 
ont perdu 25 sous ou plus du cent 
livres durant la semaine. Les va 
ches pour la mise en conserve rap- 
porlnient pour la plupart de $2,.25

91 93%
85 88
84% 87%
87% 90
98 101

102 104
93% 95%
80% 82*4
97% 99%
92 % 94*4
82% 84%
74% 77

100 103
100 103
94% 96%

110 112
122 125
101 103
106% 108%100 103
101 103
99% 102

103% 105%
114% 117

90 93
103 105
104% 106%
100 102
98% 100
36% 40%
74% 76%
95 98
98 101

103% 105%
104 106
104
103 105

991.4 101%
99 101

103
98 100
72% 74%
68 71

100%
104

99% , ,
100%
103 105
104% 106%
102 104
100 102
100 103
105% 107V2104 106

. 102 104

. 55 V 57%
. 6314 66
. 102 104
. 61 63
. 44 46
. 65 67
. 102% 105
* 99 Va76 101%

99 101
. 106 108
. 98 101
. 83' 86
. 54 58
. 99 101
. 99 101
. 36 33
. 9“ 97
. 102
. 108 ..

L 68 71
.. 61 % ...

Ford of Can. "A" ... 1.00
Imperial Oil .......»... .50
Imp. Tobacco ................. 40
Ind. Accep. ■'A" ........ 2.00
Inter. Coal ................ 6.00
Int. Nickel ................. 2.00
Int. Pete ................... 1.50
Jamaica Pub. Serv. .. 1.75
Mont. Power ............. 1.50
Montreal Tram............. 9.00
Nat. Breweries ......... 2.00
Nat. Steel Car .........  2.00
Niagara Wire ............  1.00
Ogilvie ......................... 1.00
Ottawa L.-& P............. 6.00
Page Hersey .............. 4.00
Penmans .................. 3.00
Quebec Power ........... 1.00
Royalite .......... <.......... 1.00
St. Law. Flour .........  1.00
Shawinigan ...................... 80
So. Can. Power................80
Steel of Can................ 1.75
Walk. Good................... 4.00
Western Groctrle* 3.00
ACTIONS DE BANQUES: 
Canadienne Nationale 8.00
Commerce ...................  8.00
Dominion ...................  10.00
Montréal ..................... 8.00
Nouvelle-Ecosse .........  12.00
Royale ........................ 8.00
ACTIONS PRIVILEGIEES:
Agnew Surpass .......... 7.00
Ass. Breweries ........... 7.00
Held. Cort. ................ 7.00
Calgary Power ........... 6.00
Can. Cement 6%% ... 4.00 
Can. North. Power ... 7.00 
Can. Bronze 5.00
Can. Car and Found. 1.75
Can. Celanese ........... 7.00
Can. Cotton ............. 6.oo
Can. Fair. Morse......... 6.00
u n Foreign In». .. 8.00
Can. Ind......................  7.00
Dist. Seagrams .........  5.00
Dom. Coal .................  1.50
Dom. Glass ................ 7.00
Dom. Textile .............. 7.00
Goodyear ..................... 2.50
Howard Smith ........... 6.00
Imperial Tobacco ___ 2.92
Int. Pow. 7% ........... 6.00
Jamaica P. Service . 7.00 
Lake of the Woods .. 7.00 
McColl Frontenac ... 6.00
Melchers 6'.!, ..................... 60
Montreal Cottons ___ 7.00
Nat. Brew.....................  1.75
Ogilvie ..........   7.00
Ottawa Power ........... 5.00
Penmans ..................... 6.00
Power Corp.................. 6.00
Regent Knitting ..., 1.60
Saguenay Power ....... 5.50
Sherwin Williams .. 7.00
So. Can. Power ....... 6.00
Steel of Canada ....... 1.75
Tuikett Tobacco __ 7.00
Walk. Good................... 1.00
West Kootenay 7.00
Western Groceries .. 7.00 
ACTIONS DE MINES :
Bulolo Gold .............. 3.00
Cons. Smelting ......... l.DO
Dome .........   2.00
Falconbridge ..................... 30
Hollinger ............................65
Hudson Bay ............... 1.50
Int. Mining ..................... 40
Lake Shore ................ 4.00
McIntyre ..................... 2,00
Macassa ....................... 20
Noranda .............. 3.25
Pickle Crow ..................... 40
Pioneer B. C......................40
Siscoe .................................20
x-Sylvanlte G.M.................20
Tcck Hughes ................... 40
Wr. Harg............................. 40

Prix tend.
10 6 00
17 4.71

1U7 8.74
167% 4.78
21% 4.68
27% 7.27
61% 3.28
26% 5.*>i
34% 4.35
16% 727
16% 7.14
38 3.94
67 527

185 324
220 3.18
51% 196
20% 4 97
35% 3.38

101 4.95
62 8.06
14% 11.14
21% 4 65
17 2.94
15% 2.62
31 6 45
45 13.34
53% 3.74
26 5.77
35 6 00
30% 4.94
70 12.86
41% 4.78
65% 3.05
25 4.00

Mines non Inscrites

Compilation de ta malion 
BURKE. DANSEREAU & CIE 

222 Notre-Damo ouect
Offre Den

28%
77

102%
44
17
40%
22
20%
12
72%
50
50

162
172%
207
208 
302 
182
110
113%
131
93
93

109
104 
31%

102
10O
105 
100 
166
90
17

150
145

56
96

7%
77

126
110 

92
6%

99%
44

158
98

130
100

22
103
110
108%

67%
157
20%

125
108
25%
59
32%

5.60
15
33

8%
50%
51

5.45
78%

5.15
2.65
1.30
3.30 
4.55 
8.00

Abbeville

Amity Gold .. .. ». 
Amos Cadillac .. ».
Area...........................
Athona anc..................
Barber Larder........... .
Benard Cadillac .. .. 
Big Master .. .. ».
BUmac................. ».
Brooke Cadillac .. ». 
Brown Bousquet .. .. 
Brown Cadillac .. ..
Cadillac Ex................
Can. Pandora .. .. 
Capitol Rouyn .. .. 
Central Duvernv .. 
Century Mining .. ..
Chemlnls....................
Chlbmac.......................
Chiboug. Props .. .. 
Continental Kirkland
Cournor .............
Crow Shores............
Cuntptau ..............
Dempsey Cadillac ..
Devon Gold..............
De Santis................. .
Dorval Units.............
DUnloo Consolidated 

3.51 ' Elmos
7.79 
3.90 
6.82 
5.88 
2.45 
4 55
3.41 
6.67
2.41 
8.00 
6.00

4.94
4.64
4.83
3.85
3.9*
4.40

Frontier Red Lake 
Garnet Lonk Lake 
Golden Gate .. ..
Hiawatha..............
Hudson Patricia .
Hugh Pam.............
Hutchison Lake ..
Kenrlcia...............
Kewagama.............
Lacoma...................
Lafavette..............
Lake Dufault .. .. 
Lake Geneva .. ..
Lake Hill..............
Lake Rowan .. .. 
L. L. Lagoon
Louvre.........................
Magnet Consolidated

6.36 Magnet Lake.............
0.17 Martin Bird..............
5.34 Melba.........................
6.45 Moffatt Hall. nouv. .. 
4 30 Moffatt Hall. anc. ..
6 42 Mooshla.....................
4 81 Mosher Long Lac ..
5*49 ! Norbeau.....................
6 o6 Norlake.....................
b‘v„ i Obalskl........................
571 j Oklend.........................
8 ûq I O’Leary Malartic .. ..

x-Payaoles en tonds américains.

Production minière

5.56
8.82
4.67
4.83
4.46
6.25
3.89
7.79
5.56
6.36
6.52
889
7.02
3.97 4.43 
5.10 
4.62 
6.00 
7.28 
5.34
6.36
5.54 
2.59 
4.46
4.97 
s OJ 
6.48

11 88 
1.69 
6.20
5.36 
4.33
4.54 
4.64 
7.96 
3.92 
3.67 
5.10 
7.77

15.09
15.38
6.06
8.79
5.00

Oriole....................
Pan. Canadian ..
Pascalis...............
Plains Pete 
Porcupine Lake ..
Polaris...................
Pontiac Rouyn .. 
Proprietary .. .. 
Que. Eureka .. .. 
Quebec Manitou 
Rand Malartic .. . 
Red Gold .. .. 
Reynolds Que. .. 
Rlbîgo. nouv. .. 
Routhler Cadillac 
Rubec....................
Sesuln Rouyn.............
Siscoe Extn Gold ..
Shenasgo ...................
Smelters Gold .. .. 
Springer Sturgeon . 
Sturgeon River Gold 
Tlblemont Island ..
Tonawanda ..............
Upper Canada .. .. 
Valdor Minerals .. ..
Warren Mac..............
Wawbano ....................
Wells L. L..................
West Red Lake .. . , 
Westwood Cadillac .. 
Weststde Long Lac ..
Whitehorse ...............
Woco..........................
Young Davidson .. ..

_ .11
M .23— .20-- • .01%
.03 .03%
.08% .09%
.07 .08
.12% .13%

.10
.02 .03

.07-- .08%
.01 .02— .01%

.07

.04
.01% .02
.14 .15
.16 —
.08 .09
.03% 04%
.65
.15 .18— .20
.07% .08%
.02 .03

.03— .29
21 .29
— 1B.50
.02 .03
.30 .32
.02% .03%
.01 .02
.33 .36

.90
.01 .02
.06% .10%
.02 .03

.28
.09 .11
02% .03
.01 .02
.68 .70
.15 .17— .01%— .07
.04% .06

.01 %
.04 .06
.10 .12
.10 .12
.12% .13%
.02 .03
.03 .04— .01%
.04% .05%
.17 .18
.65 .69

.03%
.06% .07%
.17 .18
.03 .03%
.07 .08
.02% .03
.06 .07
.37 .38
.90 1 00
.08 .10

.50
.13 .15

1.60 1.70— .03
.14% .15%
.30 .32
.05 .07
.08 .10
.02% .03%
— .05
.02 .03
9.50 10.50•-- .01%

.02% .03%

.16 .17

.02% .03%

.07 .09

.17 .19

.04 .06

.02 .03

.52 54
1.05

.07 .10

.02% .03%

.11 .13— .01%

.07% .08%

.01% .02%

.02 .03

.10% .11

.28 •38

Bourse de New-York

Suivant les informations commu­
niquées aujourd’hui au Gurb de 
Montréal par Placer Development, 
Limited, Palo Consolidated Gold 
Dredging, Limited, a pendant les 
trois mois qui se sont terminés le 
1er décembre 1938, dragué 3,890,- 
000 verges cubes qui ont donné 13,- 
Gll onces d’or fin et récupéré 1,237 
onces d’or fin grâce à ses installa­
tions hydrauliques. La valeur totale 
de ta production a été de $519,080, 
alors qu’elle n’avait été que de 
$439,845 pendant les trois mois ter­
minés le 1er septembre et que de 
$145,985 pour le trimestre terminé 
le 1er décembre l’année dernière.

Durant la même période Asnazu 
Gold Dredging, Limited, a traité 
421,000 verges cubes qui ont pro­
duit 3,119 onces d’or fin valant 
$109,165. Pendant le trimestre au 
premier septembre 505,100 verges 
cubes avaient été traitées avec une 
récupération de 2,688 onces, soit 
$94,080. Pendant les trois mois ter­
minés le premier décembre 1937.. 
6,552 onces d’or fin valant $229,320 
avaient été obtenues,

Hutherglen Gold Dumps, Limited, 
avait payé le 8 décembre un divi­
dende de 5 shillings australiens par 
action, et à la même date Gold 
Dumps Proprietary, Limited, en 
avait payé un de un shilling austra­
lien par action.

Le Curb

Bourse de Calgary
Cours fournis par C.-G. BEAUSOLEIL, 
Membre de la Bourse des huiles de 
Calgary, 477, rue Saint-Fran.-Xavier, 

Montréal

(2.50. Les taureaux 
$2.75 à $4.50, la pluj

jets commun.* sc vendant entre $3 ! $<’* en novembre s’élèvent a un peu 
et $3.50 et seulement un petit nom- l'his de $15,0110^900 comparative- 
bre de taureaux de bonne qualité ; ,l',en| “ *18,100,000 en octobre. Le 
pour la boucherie offerts eu ven- déclin esl un peu plus que nor- 
le. , mal pour la saison. Les contrats

T.a plupart des veaux offerts en 1 adjugés au cours des onze pre- 
vente élaient tes veaux d’herbe et se uiiers mois -'établissent à $170,- 
vendaient de $4.25 à $4.50 lundi, et | 000,000, à rapprocher <*c $213,300,- 
en fin de semaine aussi lias que $4. 000 la même période de 1 année 
Les autres catégories se mainte* | précédente. La construcljoji^d nabi

meumes ([’nebetef1'détenir et ad-’naicnt inchangées, réalisant de $5 j tâtions a augmenté de 17.478 à 17,- 
mimstrer des immeubles pour m U *10 avec un haut extrême de $10.- <iC< 1 année routante. Le gain dans 
minis ici des immcuDtes b* ur 10 Uq. le nombre d’habitations est de 189,

n i ir **1 es Ti'ire* ^.eTlre leçon' » v avait une bonne demande ! bien que la valeur, décline de $1,- 

« r u Zll- »>»»«• '** ««"«-«ux aux plus hauts 400,000.merce de courtiers, d agents d assn-1 prijt> , (,s honnrs nBm.|iCN et brebis Les 47 premières semaines de

Cour* fournlsi i»*r n ntoUon 
GEOFFRION A PERODEAU. courtier*. 

116 «uest. rue Notrr-Dame. Montréal
Ouv. Haut Bat Midi

Air Reduction ... 63 
Allied Chemical .. 182%
American Can .... 95
Am. Smelting . 49% 49% 49% 49%
Amer. Tel. & Tel. 148%
Anaconda .............. 33% 34% 33% 34'.'.
Atchison ................ 36% 37% 36% 37%
Atlantic Refining . 22% 22% 22% 22%

Valeurs Offre Dem.
Alberta Pacific .. .19 .20
Anaconda .. . .07% .08
British Dominion .08 .09%
Brown Oil . .28 .29
Calearv and Edmonton 2 18 —
Caimont................ .40
Common............ .45% .47
Commonwealth .. .26»i .29
Dalhousle .. .. __
Davies Petroleum . , .41% _
Ej^t Crest .. .. 
Forestone............

.08»; .09'4

.10 .10 Vi
Foothill ............. .68 —
Foundation .. .10 .13
Freehold............. .0414 .05%
Globe .................. .03 .04%
Hargal................. .19 ♦
Highwood Sarcee * T .14 .15
Home Oil .... 1.74 1.80
Imperial Oils .. .17 --
Lethbridge .. .. .02 .02%
Madison ............. .03»; .04
Mar Jon............ .04% .05
McDougall Segur .13*; .14
McLeod............. _ , .10 —
Mercury............. .06% .07
Meriand.............. .04
Mill City.............. „ _ •03 V, —
Model.................... .22% —
Monarch.............. .08% .11
National Petroleum . _ .07 .07 %
Nordon.................. .08 —
Okalta. commun 1.22 1.25
Okalta. prlv. 28 00 —
Phillips Petroleum .05 .06
Prairie Royalties .19% _
Reward ............... .07
Royal Crest .. .. — .10
Richland.............. .03
Richfield.............. .02»;
Rovallte.............. 39.25 —
Share Royalties .. .03
Sdv Hill.............. .02»,; .03%
Sunset................... . # .35% .36
South West Pet. .27 —
Three Point .. .. .04 —
Turner Valiev .. .10
United Otis .. .. .10 .11%
Vanaita .. .. .05%
Vulcan............... • • .62 .65
Walt Valiev .. .. .10 —
West Flank .. .06% —

Baldwin Locomo. 
Baltimore & Ohio 
Bethlehem Steel .. 
Corn. Solvent* .... 
Chrysler Motor» .. 
Col. Gas & Elec. ..
Cons. Edison .......
Douglas Aircraft

rapportaient de $8.50 â $9. Les | l’année les chargements de wagonsranee et d’immeubles.
Considérant que la legislation fédé-J ;oul,(js munissaient une coupe de $t ! se ehifrent à 2,226,000 contre 2^

raie, en matière de faillite, pnmc b %,u jvros. les agneaux com
legislation provinciale (Larue et muns non rhAtr(;.s rl du cent 
Banque Royale, 8 L.B.R., ,i/9): I livres. Les moutons se vendaient deâ . . . . , m vifs, i-rs momons s<»

Il est admis par la procédure que n i. $4 pour la plupart de $3 â $4. 
la compagnie intimée est insolvable; l t,s prix ,,rs ,U)1't.s OI„

407,000 la même période de 1937. 
Par rapport à la période corres­
pondante de 1936, le déclin est 
moins considérable.

Il y a une régression peu impor-
..... . !„ L acte des mutilations (eh. 127. sous. Hunt 3.25 pour les barons tante dans les prix de gros la semai

£,’» s ap1p,ique »ux compagnies , nourris et abreuves, et $9.40 livré - ! ne terminée le 2 décembre. Depuis 
In syndicat bancaire offre une ',e pr7 avantun pouvoir d emprunt ; CBI1,ion. Le- choix obtenaient le début de septembre le niveau 

émission de $16.500,000 d’obhgu- (nr,,c'« r!l cl M «’ns de la m de prime par lête avec les roupes des prix «les denrées n fluctué lé-
tions, 3 pour cent, de la province i compagnie, ses opérations rotnine j habiiueUc* sur les eal. garies infé- «rrement a la baisse, à la suite d’u- 
d’Onlano, à .99 1-2 dont la ,\aW \M^vcs pas son prinri- Ljeures. Les truies se v,m’l-'irnl'lr neïéartion considérable en juillel
d échéance s etend du L* décembre i pn' flenre d affaires et, dans tous les | g; v# j r ,„m.s vendus sur ia et noôt les métaux non ferreux1938 au 15 décembre 1945. I ?e"d’lffnTe,?eaniiqtimhefsoV,’’!’^’ I XHle'VllJSrtmcnt |‘si„«°î^ s^ï^nolial l?rouP* qui
rr • re u attaires qui tombe sous $12.70 pesés froids. I montre un déclin appreciable sur
Dîner-causerie ration de rot acte, il lui est appllea. i ™ ornait précédente. Le blé no 1

! Me. la compagnie ne pouvant être --------—_ ilu s* mnine prectiivii emoi.
MM. Grant Johnston, président liquidée que comme un tout (18 D. L. _ nor'l s<’0 riîl*l<’ r.q g.a

13'
6%

71% 72% 71% 72% 
9%

79% 80% 79% 80%
6%

28% 28% 28% 28%
72% 72% 72% 72%

Dupont .................  146% 147 146% 147
Elec. AutO-Llt* ... 34% 34% 34% 34%
Freeport Texas ... 28% 28% 28 28
General Food» Cor. 37% 37% 37% 37%
General Motor* .. 48% 48% 48% 48%
General Electric .. 41% 41% 41% 41%
1111 nota central ... 15% 16 15% 16
Int. Harvester ... 60 
Int. Tel «t Tel, Co 8%
Kennecott Copper *2% 42% 42%
Montgomery & W. 51 51% 51
National Btacult . 25%
National P. Light T9»
New York Central 17%
North American .. 21 
Pennsylvania R.R, . 197i

Asbestos
Abitibi ......
Beauharn. . 
Br. Am. OU 
Can. Malt. . 
Cons. Psp. . 
Home 011 .
Fr. V. Trust 
Abitibi Prf.

Compilation a* to ituunoa 
L.-J. FORGET & CIE 

471 St-Fran.-Xavlec
107 

2%
3

21% 21% 21% 21% 
34%
6%

180 183 175 181
16
20 20% 20 20%

MINES
Cent. Cadillac 22 
Dome Mine® 32% 
East Malartic 260

42%
51%

de la Bourse de Monlréal, et 1). K. R.. 15).
Baldwin, président de l'Iiivestniem 
Dealers Association of Canada, 
porteront la parole au dîner de '.i 
Financial Writers’ Association, qui 
aura lieu le 15 décembre proenain, 
à l'hôte! Windsor, dans le salon 
Duke of York.

Les deux conférenciers parleront 
respectivement du marché boursier 
et du commerce des obligations.

"L’argument que les seules com­
pagnies de prêt visées par J'arÜcle 
6 ci-dessus sont les compagnies

M. Z.-O. Tourangeau
Sur trente mniuifiielurcs de sues 

“ »m'in en rnir au Canada, vingt
incorporées en vertu du chapitre huit sont ta propriété d'Israélites et
28 S. R. C„ ne saurait être admis, j deux sont exploitées par des Anglo- 
car le texte de l'article n’y réfère Canadiens, l’ne de ces deux (ierniè-
pas mais est général, cl comme la j res. la Çnimlinn l.ralhrr Pm,Uu h irnHÙi'ùn rnto Yft Ü' êônlre 10.29 le loi des liquidations s’applimic â (5..,/.hf. de Toronto, vient d’étlrr ! •»9 novembre U prU «1» plomb
lotîtes es compagnies insolvables M. /. O. lquiangcau.de Monlréal, baisse, tandis que le line reste in-
par tout le Canada et que la liqui* j comme président. 1 changé à 4.50.'

i ne du 3 décembre et cote a.» •>•8 
contre 59 1-4. Les grains secondai­
res sont inéganx, l’orge et le Ro 
montranl des avances. Le •’''■''J 
éleelrolyfique décline de fl a l'in 
la semaine terminée le 6 décembre, 

i Le plomb et le *ine réagissent ega- 
ement. A New-York le enivre d cx-

Pub. Ser. of N.-J. .
Pullman ................
Radio Corporation 
Hop Iron As Steel . 
Scar* Roebuck .... 
Schenley Distil. .. 
Standard Brand .. 
Stan. Oil of N -J. 
Soc. Vacuum OU . 
Trxaa Corp. .... 
United Aircraft .. 
United Oa* Imp. ..
U. 8, Rubber .......
U 8 Steel ......
Westinghouse ,....
Woolworth ............

18 17%
21% 21 
20% 197% 

29% 29% 29% 
32%
7%

22% 32V, 22% 
73% 741, 73,4 
17%
6%

50% 50% 50% 
13% 13% 13% 
43%
39% 39% 39% 
107b
49% 50 49%
6274 63% 62»;

IS
21%
20
29%

114%
50'*

22%
74%

50%
13%
39%
50
62%

115 114»* 115

Fromage

Eldorado 
Lake Shore 
O'Brien ... 
Perron ...
Pickle Crow
Reward __
Stacoe ......
Slad. Mai. 
Stadacona 
Tcck Hughes 455 
Th. Cad.........  26

235
50%

250
155
510
132

75
50

50% 50% 50%

515
6%
132

510
130

515
130

Le marché des gwins

Québec, blanc 
Québec colore 
Ontario, blanc 
Ontario, coloré

(prix du gro*
......................... 10%
..........10%-.10%
.........................11%
........................... .11%

Les céréales
niA Northern no 1 .. 
B16 Northern no 2 . 
ni4 Northern no 3 ..
Avoine no 8 ........
Avoine d'alimentation 
Ont* .... *e*te**e**e**ae***#a*

.70% 

.68>.< 

AS %
.56
JS
*48%

Bit : —
Mal...............
Juillet . . . 
Décembre . .Avoine : — 
Mal ... . 
Juillet . . 
Décembre . .

orge : —
Mal ... . 
Juillet . . . , 
Décembre , , 

seigle : — 
Mal ,
Juillet . . , , 
DAecmbre . , 
Mal .

Un t — 
Décembre ,

Bit i»
Mat ... 
Juillet . . . 
Dtcembre .

Mal* I — 
Mal . . 
Juillet . , , 
Décembre Avoine : — 
Mal ... 
Juillet . . . 
Décembre .

Seigle : — 
Mal ... 
Juillet . . 
Décembre .

WINNIPEG
Ferm. ant. Ouv Haut Bas Clût.

Cours des trusts fixes
x-Brlt. Type Inv.................................. 17 ,2*
x-Boston Type Inv...................  16,52 17.67
Can Amer Trust 2e S ............ 3.50 4.04
Can Int. Tr. Mod...................... S 6
Com. Int. Corp......................... 3.07 3.37
x-Cumulatlve T.S......................
x-Fundamentol Inv, Inc......... 18 % 18%
x-Fundamental T.8. “A" ....... 5.18 5.24
x-Fundamentol T.S. ''B" 4.60
Independence Tr....................... ,? ??
x-Quarterley Inc. S................... 1} %
x-Untted Fixed ........................... 2 >;0
United Inaur. Tr................. T* ...
United N. Y Bank T............. 1 %
x-Supervlsed Share* ........ 1012 11.00AMERICAN DEPOSITOR CORP
x-New Corp. T.S. accum......... 2,87
x-Do. Dlstrlb............................. 2.38
x-Old Corp. T.S.CALVIN BULLOCK* ISSUES
Can, Inv. Fund.................   3.95
x-Natton Wide Sec. "B" .... 3.60
x-Do. Voting ..........   137
X-U.S. El. L. A P. ''A" .......... 14%
x-Do. "B'1 ................................. 2.08
x-Do. p’j’^j.'jj^g^i'oRa nROÙP nie
x-North Amer. T,S, 1953 ....... 234
X-Do. 1955 .................................... 2 83
X-Do. 1956 ................................... 2 72
x-Do. 1958 ................................. 2.55

x-Fond» américain*.

12
270

2.91
2 42 
2.52
4 35
3 70
1 40 

14 %
2 18 

.95
238
2.87
282

63% 63% 
64 64
61% 61%
29%
28%
28%
39%
38%
38%

29%
28%
39%
38%
38%

63% A3% 63»!
64% 64 64%
61% 61% 61%
29% 29% 29% 

28»;
28% 28% 28%
39% 39 39%
38% 38% 38% 
38% 38% 38%

42% 42
43
40%

42% 41% 42%
.... 42% 

40%

Bourse de Montréal
(Compilation ne ta mai*, n
L-G BEAUBIEN « CIE. ___

111 ouest, rue Notre-Dame. Montréal

139% 139'i 140% 139% 140»,
144% 146% 

CHICAGO
67% 67%
66% 66% 
64% 64%

146%

67% 67% 67%
66% 66 »4 66». 
64% 64 6«<4

53%
53*i
51%

53%sa»; 53%
S3».

52»; 53 
53% 53%

51% 51% 50», SI
28% 28'’. 28% 28% 38%
27% 27% 27% 27% 27%
28% 28% ............... 28%
45»; 45% 45% 45 45%
45», 48% 45% 45% 45%
41% 41% 42% 41% 48%

Bell Telephone
Brazilian
B.C, Power “A"

Con. Smelters 
Dom. Bridge . . 
Diet. Seagram . . 
Drvden ... 
Gatineau Pow. pr. 
Ovp Lime A Co. 
H Smith 
Hollinger C Gold 
Imperial OH . . 
Int. Nickel . . 
Masscv-Harrl» . . 
Mont. Pow . . . 
Mont. Tram. . . . 
Nat Brew. . , 
Nat Steel Car . . 
Noranda . . . . 
Ogilvie Flour . . 
Penman* Ltd 
Price Bros, com 
Price ~
St. Law 
Shaw 
Winn,

. . 187%
. . 9V. •• •• • •

27% 27% 27 S 27%
pr. 32 

r. . 102 59%. . 59% 59% sa%
38% ..
30
8 ..

(•
6 •« ••

13 .. ..
14*4 ..
IT
83% ..

8 «% • ,
30*4 30% 30%
68% ..
41% ..
78% 78% T8%
31% 28% 38% 28%
43 .......................
17%

6%
30%

aft
Bros. com. . . ia* .. v a
Bro* prlv. .85 .« à. A

iw Cro ’A’ or. 14% ^ A X ;
WAP . 20% 2 v Z) '

. Elect, prlv, »0 2 A • X I'
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LA VIE SPORTIVE
Les Bruins 

ont blanchi 
les Rangers

New-York, 12 — Les Bruins de 
Boston ont porté leur avantage à 
une partie et demie en tête de la 
Ligue Nationale de Hockey en bat- 

«vi^nt les Rangers de New-York par 
championnat de la ligue Nationale 3 à 0 dans une joute disputée hier

Le Canadien 
a amélioré 

sa position
(Par X.-E. NARBONNE)

Le Canadien a amélioré sa posi 
tion hier soir dans la course au

de hockey, car les hommes de Ce­
cil Hart ont maintenant la conso­
lation de ne plus occuper seuls la 
dernière position du circuit puis­
que les Ailes Rouges de Detroit 
sont maintenant sur un pied d’éga­
lité avec le Tricolore avec le même 
nombre de parties gagnées, perdues 
ou annulées et cela grâce à la vic­
toire du Bleu-Blanc-Rouge hier 
soir, au Forum, par un résultat de 
4 à 2.

Le Canadien a bien mérité cette 
victoire car nos hommes se sont af­
firmés supérieurs aux gars de Jack 
Adams, malgré le concours du fa- 
meiUK Tiny Thompson dans les fi­
lets. Du commencement à la fin 
les locaux ont eu l’avantage du jeu 
sur leurs rivaux et il est même éton­
nant que le résultat n’ait pas été 
plus élevé.

Herbie Cain fut largement respon­
sable de la victoire du Canadien, 
car l’ancien porte-coyleurs des Ma­
roons fut sans contredit l’étoile de 
la soiréee et il réussit à mettre deux 
points au crédit des Habitants en 
plus d’obtenir une assistance sur le 
point initial de la partie, compté 
par Babe Siebert. Cain n’a cessé 
d’attaquer hier soir, et pour peu 
qu’il continue, cet ailier sera parmi 
les meilleurs compteurs du circuit 
Calder à la fin de la saison.

Le Canadien aurait dû gagner 
par un résultat plus élevé hier mais 
Tiny Thompson a fait perdre de 
très belles chances à nos éctuipiers 
et George Brown, Georges Mantha, 
Slew Evans, Lorrani et Gagnon ont 
vu de durs lancers écartés par l’an­
cienne sentinelle des Bruins.

La défense du Canadien fut so­
lide hier soir et il en fut de même 
de Claude Bourque, comme il con­
vient d’ajouter que tous les joueurs 
du Canadien ont fait de leur mieux 
pour faire triompher les couleurs 
de leur club et comme le but fut 
atteint tous les spectateurs étaient 
au comble de leur joie et les direc­
teurs ainsi que le gérant Cecil Hart 
n’ont pas manqué de féliciter les 
Habitants après la joute.

Le Canadien semble être entré 
flan ; la voie du ruccès et notre club 
coniinuera maintenant de monter 
le courant pour arriver a la fin de 
la saison à la position qu’il a droit.

L’arbitre Mickey Ion avait char­
ge de la joute d’hier et l’officiel de

soir à Madison Square Garden en 
présence d’une foule de 16,218 per­
sonnes.

11 n’y eut pas de point à la pre­
mière période et au commence­
ment de la deuxième, Portland 
complait le premier point de son 
club sur une passe de Pettinger. A 
la troisième, Hill, avec l’aide de 
Weiland, porta le résultat 2 à 0 et 
finalement Pettinger déjoua Kerr 
pour la troisième fois sur des pas­
ses de Getliffe et Hollett.

G’était le troisième blanchissage 
consécutif de Frank Brimsek, le 
nouveau gardien de buts des. 
Bruins. La joute fut rapide et dé­
nuée de brutalité et il n’y eut que 
trois punitions dont deux pour 
Watson, des Rangers, et une pour 
Crawford, des Bruins.

Alignement des équipes:
RANGERS —Kerr, but; défenses: 

Heller et Pratt; centre, Watson; 
avants: Hiller et Hextall. —Substi­
tuts: Coulter, Shibicky, M. Colville, 
N. Colville, Dillon, L. Patrick, C. 
Smith, M. Patrick, Molyneaux. 

BOSTON — But, Brimsek; déf.:

Les Américains 
sont déclassés 

par Chicago

Chicago, 12. — Après avoir subi 
plusieurs défaites, les Eperviers 
Noirs de Chicago, se sont ressaisis 
hier soir et ils ont battu les Amé­
ricains de New-York par un résul­
tat de 4 à 0 dans les séries de la 
ligue Nationale de hockey. Grâce à 
cette victoire les vainqueurs sont 
passés en troisième place dans la 
position des clubs.

March a compté le premier point 
de la partie, sur des passes de 
Thoms et Levinsky à la fin de la 
période initiale. 11 n’y en eut pas 
à la deuxième, mais à la troisième 
Desilets porta le résultat 2 à 0, et 
ensuite Seibert et Northcott comp­
tèrent tour à tour. Gottselig et Blin- 
co eurent chacun deux assistances, 
et en plus de son point, Seibert 
a obtenu une assistance.

Une foule de 15,118 personnes as­
sistait à la rencontre. Les Améri­
cains se sont souvent montrés dan­
gereux mais ie gardien de buts 
Mike Karakas, était en excellente 
condition et il ne se laissa pas dé­
jouer.

Alignement des équipes: 
AMERICAINS

Ottawa gagne 
deux parties 
contre Québec

Québec, 12.—Les Sénateurs d’Ot-1 
lawa ont réussi à vaincre le.> As de.
Québec hier après-midi, mais pour ' 
arriver à ce résultat il a fallu une ! 
période supplémentaire, car ce n’.'st I 
que dans la manche additionnelle | Powers et Malenfant, 
que les visiteurs purent enregistrer I Période supplémentaire 
deux buts qui leur donnait la vie-i 9—Ottawa: Leblanc 
toire par un résultat de 6 à 4. C’était i (Godin, St-Germain) . . 
la deuxième rencontre en deux jours 10—Ottawa: Wilkinson

(Stangle-Fortin)..............13.26
5— Ottawa: Touhey

(Benson).......................... 16.59
Punitions: Powers, Blaver et Bar­

nes.
Deuxième période

6— Québec: Malenfant
(Tondrean, Barnes) . . . .09

7— Québec: Fortin (Stangle) 14.37 
Punitions: Pratt, Touhey, Irvin.

Leblanc, Barnes, Fortin et Carthy. 
Troisième période

8— Ottawa: Leblanc .... 18.51
Punitions: Pratt, Tondreau,

Troisième période 
5—Québec: Martin

(O’Connell)....................
Punition: Wilkinson.
Arbitres: Bert Hedges, Toronto, et 

Dinty Moore, Porl-C.olborne, Ont.

10.20

Victoire du
Jeon-de-Brébeuf

Murray
Stewart
Anderson
Wiseman

Shore et Portland; centre. Petting- jerwa 
er; avants: Sands et Getliffe. Sub­
stituts: Weiland. R. Conacher, Hol­
lett, Schmidt, Bauer, Hill, Craw­
ford et Dumart.

Arbitres: Campbell et Shay.
Première période 

Aucun point.
Aucune punition.

Seconde période 
1. Boston, Portland (Pettinger 

Pun.: Watson et Crawford.
Troisième période

2 Boston, Hill (Weiland).
3 Boston, Pettinger 

(Getliffe et Hollett) ...
Punition: Watson.

1.38

12.45

15.41

Sherbrooke 
défait par 

Valley field

Valleyfield, 12. — Grâce à leur 
victoire d’hier sur les Red Raiders 
de Sherbrooke par un résultat de 5 
à 2, les Braves de Valleyfield ont

CHICAGO 
Robertson but Karakas

défense Wiebe
défense Seibert
centre Blinco
avant Gottselig

avant Desilets
Américains, subs: Field. Galla­

gher, Chapman, Carr, Schriner, 
Beattie, Sorrell, Goldsworthy, Jack­
son et Smith.

Chicago, subs: Mackenzie, March, 
Thompson, Levinsky, Robinson,
Northcott, Thoms, Besler, Dahl- 
strom et Gracie.

Arbitres: Smith et MacFayden.

4.10

6.55àentre ces deux clubs. Samedi à Otta­
wa, les Sénateurs avaient aussi 
triomphé, alors qu’ils battaient les 
Québécois par 8 à 2 devant environ 
6,000 personnes, et cette double vic­
toire permet aux Sénateurs de pas­
ser en tête de la Ligue Senior de 
Québec.

JOUTE D’HIER
OTTAWA, — Buts, Higginbottom; ................ t ..............................

défenses, Pratt et Wilkinson; centre,. défenses, Pratt et wilkinsoiircenTre, 
Leblanc; ailes, Godm et St-Germain. Carthy; ailes, Stuart cl Benson.
Subs: Stuart, Benson, Irvin, Kash- ............................. ~
ner, Powers, Touhey, Carthy et Mac- 
Donald.

QUEBEC. — Buts, Bolduc; défen-

(Benson, Stuart ),
Aucune punition.

A OTTAWA, SAMEDI
QUEBEC. — Buts, Bolduc; défen­

ses, Tanglier et Brennan; centre, 
Wing; ailes, Stangle et Fortin. Subs: 
Boudreau, Malenfant. Tondreau, 
Brodeur, O'Connell, Gibson, Martin, 
Barnes, Blaver.

OTTAWA, — Buts. Higginbottom;

L'équipe de hockey du college Jean-de- i 
I Brebeuf a Joué. Jeudi, au Forum, sa troi­

sième partie de la saison.
Il y a quinze Jours le Brébeuf battait I 

! 3te-Marle 6 à 3 et la semaine dernière les 1 
élèves de la rue Bîeury prenaient leur re- j 

i vanche 3 à 2. Jeudi, ie Mont-St-Louis dut i 
baisser pavillon à son tour. Paul-Marcel 

; Raymond avait mamtestement communi- I qué aux coUégiens de Brébeuf quelques- 
uns de ses tours et surtout l'esprit com­
batif qui l'a toujours caractérisé. Malgré | 
leur rapidité, les avants du Mont-St-Louis

i furent tenus en échec toute la partie. Seul 
: Powers, l'une des étoiles du Concordia Jr.
: réussit à compter ver» la fin de la troi- 
; si Vint' période. LaCrenade s'est signalé par 

plusieurs beaux arrêts. Du côté des vam- 
I queurs. Genrtron. Lamarre. Aquin méritent 
‘ une mention spéciale.

BREHEUF — but*. Paradis; déf.. Laver- 
i duré Bleua; centre. Gendron; aile*, La­

marre. Dion; subs.: Lachance, Laramée, F. 
I Aquin. Léger, Talllon, Oignac, J. P. Don- 
j ttgny. Benoit.

MT-ST-LOUIS; buts, LaGrenade; def, 
Marchessault. Gagnon; centre. Nadon; *1- 

i les. Powers; subs : Gagnon. Mercier. Gé- 
t tard.
i Arbitres: Prince. Heffernan.

Prem’ère période 
Pas de point.
Pun. : Lamarre. Mercier.

Deuxième période 
j 1—Brébeuf: Gendron-Lamarre.

Pun.: La verdure, Gagnon. Mercier. 
Troisième période 

; 2—Brébeuf: Lamarre-Oendron.
: 3—Brébeuf: Aquin.
) 4—M.-S.-L.: Powers-Marchessault.
| Pun.: Marchessault.

(suite à la dernière page)

ses: Barnes el Tanglier; centre, Mar­
tin; ailes, Brodeur et O’Connell. 
Subs: Stangle, Fortin, Malenfant, 
Tondreau et Gérin.

Arbitres: Lecierc et Paquette. 
Première période

1— Québec: Malenfant
(Tondreau. Gérin) . . . 4.53

2— Ottawa: Touhey
(Wilkinson).................... 6.43

3— Ottawa: Benson.................12.29
4— Québec: Wing

Chicago: 
vinsky .., 
Punitions: 
rell.

Première période 
Marcb-Thoms-Le-

............................ 17.45
Robinson, Carr, Sor-

M. (.aider n a pas eu le don de plat-1 pU passcr en troisième position de
re à l’assistance et encore moins a j ia Ligue Provinciale Senior pendant 
Babe Siebert car quelques-unes de (,ue les vaincus descendaient en 
ses decisions oui soulevé les pro- quatrième place, 
testations des spectateurs et la jou- “ ~ "
le dut être interrompue à deux re­
prises p'jur permettre aux emplo-

Deuxième période 
Pas de point.
Punitions: March majeure, Galla­
gher et Jerwa.

Troisième période
Chicago: Desilets-Gottselig-
Blinco ................................... 13.38
Chicago: Seibert-Gottselig-
Blinco ................................... 19.29
Chicago: Northcott-Robin-
son-Seibert ........................... 19.59
Punition: auccune.

George Bell a compté le premier 
pour le Sherbrooke avec l’aide de 
Leblanc à la première période mais 

du Forum de nettoyer la glace le score fut égalé par Cholette moins
car toutes sortes de projectiles 
avaient été lancés des estrades et 
particulièrement de la section des 
Millionnaires. Ion était secondé par 
Sylvio Mantha, qui agissait comme 
juge des hors-jeux et disons que 
l’ancien joueur de défense du C i-1 
nadien s’est très bien acquitté de 
sa tâche et le président rie la ligue i 
ne manquera sûrement pas rie re- : 
tenir les services rie Sylvio pour 
les prochaines joutes comme ill 
pourrait également le faire pou*' 
plusieurs de nos compatriotes

Les spectateurs ont vu l'arbitre,
Ion accorder un luit au Canadien 
à la deuxième période alors que 
Paul Haynes fut empêché de comp­
ter à la suite d’une infraction corn 
mise par Young, qui lança son bâ

d’une minute plus lard. Cholette 
donna ensuite l’avantage à son club 
et Godin portait le score à 3 à 1 
quelques secondes plus tard.

Deneault a compté l’unique point 
de la deuxième période et à la troi­
sième chaque club a compté une

I f°'s'Composition des équipes: 
Sherbrooke. — Buts: Farley; dé­

fenses: Ranger et Leroux; centre: 
Laforest; ailes: Roy et B. Leblanc. 
Subs.: Dugré, Bastarache, Bell, L. 
Leblanc, Lafontaine, Cormier, Pi- 

j ché. Hill. ! „
Valleyfield. — Buis: Luseellcs; 

défenses: Gromoll et Despelteau; 
centre: Hamel; ailes: Cholette et 
Mentzel. Subs.: Ranger. Boyer, Cha- 
gnon, Graboski. Doneault, Peer, Go-

Chicago est 
battu par 

le Toronto

III IM; liai lOUllK' lllll l»I II A il o U11 U-*' ! *,. : , . / * is i\
ton pour faire dévier la rondelle dl^TbUres: Mo.me et Bonnemer. 

Avant ta joule les spectateurs ou- nêriode
servèrent une minute de silence en 
mémoire de Jos. Cattarinich, an-j 
rien propriétaire du Canadien, qui j 
est mort la semaine dernière à 1. | 
Nouvelle-Orléans et dont les funé-j 
railles ont eu lieu ce matin.

Le Canadien partira ce soir pout'i 
Boston où il jouera demain soi;'!

di ces deux mêmes'

Première période 
1 —Sherbrooke, Bell
2— Valleyfield, Cholette 1j-}J
3— Vnllevfield, Cholette ILOo
4— Valleyfield, Godin ]L->d

Punitions: Lafontaine, Cholette.
Deuxième période 

5 Valleyfield. Denault , Bbo» 
Punitions: Cholette, Dugré, De­

an Forum.
Alignement des équipes: 
DETROIT — Ruts: Thompson;

tandis que jeudi ecs neux memes jj (-nnnjer 
clubs seront de nouveau aux prises!11 * ’ Tr0Hème période

j 6—Sherbrooke, Piché 
7—Valleyfield, Peer 

- ; Punition: Bastarache.
defenses: lonng et McDonald; cen- I 
tre: Barry; ailes: Rrunetcnu et Ho- j 
wc; subs.: Lewis, Goodfellow, Ids- i 
combe, Kilrea, Motter, Kelly, Abel. !

CANADIEN — Buts: Bourque; 
défenses: Seibert et Biiswcll; cen- !
Ire Brown; ailes: Cain et Summer- 
hill; subs.: Wenworth, Evans, j 
Drouin, Lorrain, Bantha, Ward, [
Haynes, Gagnon et Blake.

6.22
19.57

Ballon au panier
à TU. de Montréal

Arbitres:,Ion et Mantha.
Première période

1. Canadien, Heibert
(Brown et Cain) ......................55

2. Détroit: Howe (Barry-<
Bru net eau) .......................... 1.51
Pun.: Brown et Howe.

Deuxième période
3. Canadien: Haynes .......... 3.03
4. Détroit: Goodfellow (Lis-

eombe) .............................. 9.26
6. Canadien: Cain (Summerhill-

Hrown) ................................  17.41
Pun.: Brown et Goodfellow. 

Troisième période 
6. Canadien: Cain (Evans-

Gagnon) ..............................  19.16
Pun.: Sei!>ert (balance de la jou­

le. mauvaise conduite), Summcrhil 
(10 minutes, mauvaise conduite).

Le club de ballop ru panier de 
M. brille, se maintenant en première posi-
11 Les Carabins n’ont pas encore connu Ift 
défaite dans la ligue Montréal Interme­
diaire de ballon au panier et lia ont rGb” 
porté, vendredi soir, leur deuxième victoi­
re consécutive, alors qu'ils ont écrasé leurs 
adversaires du Collège MacDonald par le 
score de 35 à 14. _

Grilce A ce triomphe, l'équipe Bleu et 
Or se maintient en première position, et 
elle entend bten y demeurer longtemps.

La Joute de vendredi noua rappelle qu 11 
y a exactement 5 ans le ballon au panier 
naissait A l'Université de Montréal; les Ca­
rabins Jouèrent leur première Joute con­
tre le môme club qu'ils viennent de dé- 
cJasser: le score avait été tout A l'avantage 
du club anglais, car 11 avait remporté une 
victoire facile de 40 A 2. Mais depuis, les 
choses ont changé, et en cinq ans. l'entral- 
neur Melville et le capitaine Lafond ont 
réussi A implanter solidement le ballon au 
panier A l'U. de M.

Vo'cl le sommaire de la Joute de ven­
dredi :

COLLEGE MACDONALD: MacDonnold, 
Salisbury 2, Milles 4. Webb. Williams B. 
Robertson. Sévlgny. Ctackran, Malsh. To­
tal 14

UNIVERSITE DE MONTREAL: Hébert 2, 
Charette 5, Sage. Wright 3. Bcaurhemln 7, 
Deaeautcs 2, Béland. Bolsclalr, Melville 14. 
Hurtutlse. Total 35.

Comme on le constat» par la lecture du 
sommaire, Melville. Beauchemln, Charret­
te et Wright ont été les plu» en évidence 
de Véquipe canadlenne-francalse. tandis

Toronto, 12. — Les Leafs de To­
ronto ont pu se mettre sur un pied 
d'égalité avec les Américains de 
New-York pour la quatrième posi­
tion de la Ligue de Hockey Natio­
nale en triomphant des Eperviers 
Noirs de Chicago samedi soir dans 
la seule joute à l’affiche. Les hom­
mes de Connie Smythe ont vaincu 
leurs adversaides par un résultat de 
4 à 1 et cela grâce à l’excellent 
fonctionnement de la combinaison 
Apps-Drillon car ce sont ces deux 
habiles joueurs qui ont donné le si­
gnal de l'attaque et qui sont parve­
nus à compter le premier point à la 
deuxième période.

La partie » marqué la première 
apparition de Doc Romnes et Bills 
Toms qu’ils ont échangés. Les deux 
s<« sonl signalés à l'attaque sans tou­
tefois obtenir de point.

A la première période les gar- 
I diens de buts, Turk Broda el Mike 

Karakas se sont livré un beau due! 
et ce ne fut qu'après 17.55 minu­
tes de jeu à la deuxième période 
que Toronto a enregistré son pre­
mier point. Chicago lança ensuite 
quatre et cinq joueurs à l’attaque 
dans une tentative pour égaler le 
score mais ils n’eurent pas de suc­
cès.

A la troisième période, Drillon 
porta le score à 2 à 0 et ensuite 
Blinco compta l’unique point de 
son club. Dans les dernières nrinu- 
tes de la rencontre Bill Stewart en­
voya ses joueurs â Unttaque et cette 
tactique fut à son désavantage car 
Karakas fut laissé sans protection 
et les Maple Leafs on profitèrent 
pour rendre leur victoire plus cer­
taine.

Alignement des équipes:

Le championnat
aux Toron tais ! *'ûùré»u« u*» vaincu»,

Zeke Bonura passe
Toronto, 12. — L'Ouest du Cana­

da a échoué une autre fois dans sa 
tentative de ramener le chainiiion- 
nat du football au Canada, grace à 
une brillante exhibition d’une ar­
rière qui a joué le meilleur match 
de sa cnrricre pour conduire les Ar­
gonauts de Toronto à leur second 
chantpionnai consécutif samedi 
après-midi.

Buster Bed Story a annihilé les 
espoirs des représentants de l’Ouest 
grjice à une niée sensationnelle au 
dernier quart d'un match que les
Argos ont gagné 30 A 7»

aux Giants
New-York. 12. -- Les Giants de 

New-York ont obtenu le premier 
but rko Bonura des Sénateurs de 
Washington en échange pour deux 
joueurs recrues et une somme esti­
mée à plus de 820,000.

Dans un échange dont on parle 
depuis plusieurs jours, les Giants 
ont envoyé Jim Carlin, un Jeun"* 
prcmlei* hui qui était à Richmond 
cette année et Tom Baker, un lait 
rcur de Jersey City, aux Sénateurs, 
en plus de (’argent.

CHICAGO TORONTO
Karakas but Broda
Seibert déf. Horner
Wiebe déf. Fowler
Thoms centre Apps
March avant Drillon
Grarie avant Davidson

Chicago, suhs.; Levinsky, Mac­
kenzie. Dahlslrom, Gottselig. Des1- 
lets. Blinco. Northcott, Robinson, 
Jenkins, Beisler.

Toronto: Church, Hamilton. Kel­
ly, Romnes, Cunningham, Cham­
berlain, Parsons, Jaekson, Metz.

Arbitres; Norm Lamport, Happy 
Day.

Sommaire:
Première période

Pas de point.
Pun.: Hamilton.

Deuxième période
Toronto: Apps 

Pun.; Jenkins.
Troisième période

Subs: Irwin, MacDonald, St-Ger- 
main, Godin, Leblanc, Sauvageau, 
Koivisto, Touhey.

Première période
1— Québec: Wing

(Fortin-Stungle) .... 2.17
2— Ottawa: Leblanc 

(St-Germain-Wilkinson). . 15.30
Punitions: Carthy, Pratt, Wilkin­

son, Leblanc (majeure), Stangle 
(majeure).

Deuxième période
3— Ottawa: Touhey

(Sauvageau)...................... 7.30
4— Ottawa: Koivisto (Irwin). 19.58 

Punition: Stangle.

Pour les connais­
seurs de whisky . .. 
un bon vieux RYE

• S/fmtft /faMetâ \

OLD RYE WHISKY
PRODUIT DI HIRAM WAUER A SORS CAIADA

DISTILLATEURS DU V!

WHISKY CANADIAN CLUB
DI RENOMMEE MONDIALE

10 o*. .90 - 25 o*. $2.10 - 40 o*.

I

I m

17.5

5.16-Toronto: Drillon ..........
-Chicago: Blinco ............. 11.24

Toronto: Metz .........  18.30
Toronto: Kelly ............... 19.U2

Pun.; aucup-

\ S iSP

NOUVEAU PATIN C.C.M. POUR TRACÉ DE FIGURES
Quel cadeau pourrait être mieux accueilli par le patineur qui ipécialiae dans

! patins C.C.M. à 
être perfectionnés par C.C.M.

les tracés de figures qu’une paire de ces nouveaux patins C.C.M. à bout 
fermé? Ces patina viennent d'être perfectionnés par C.C.M. Ils se font en 
quatre modèles et à des prix différents. Pour ceux qui prêtèrent encore les 
patins à bout ouvert, il en existe deux modèles C.C.M. Que ce soit pour vous- 
même ou pour offrir comme cadeau A d'autres, vous trouverez que les nou­
veaux patins C.C.M. pour tracés de figures, A bout fermé, sont un cadeau de 
"loyaux Noël qui assure une Bonne et Heureuse Année",

EQUIPEMENTS APPAREILLES 
"NEMO" C.C.M.

Patin "NEMO” C.C.M. et 
chamiure, en cuir de bonne 
qualité.

166—Enfanta
.................... $2.95
160—Garçons ou
Fillea...... $4 35

>161 —
Homme» $4 75

IOUIPEMENTS APPAREILLES "EXTRA" C.C.M.
Patin "EXTRA" C C.M. fini velouté ou patin 
"EXTRA" Aluminium, fixé H une rhauaaure de 
hockey pour proletaionnet — Cuir sélectionné — 
Support de cambrure—Bout dur. Le» Noe 107 
et 11R ont de» Languette*
Couuinéea brevetée».
107—"EXTRA”

Velouté $14.06
118—"EXTRA"

Velouté.........$11.75

POUR un joyeux matin de Noël et pour «Murer du 
plaisir pendant les mois qui suivront, il n'y a pas de 
cadeau qui puisse égaler un Equipement Appareillé 

C.C.M. pour un garçonnet ou une fillette.
Les Equipements Appareillés C.C.M. sont très supérieurs 
aux patins et chaussures ordinaires, grâce aux matières 
premières de qualité qui sont employées et au grand 
soin apporté dans leur fabrication. C'est pourquoi ils 
sont tant appréciés comme cadeaux.
Chaque Equipement Appareillé C.C.M. consiste en une 
paire de patins C.C.M. parfaitement appareillés quant 
à leur longueur, leur hauteur, leur poids, leur "ice-lay" 
et leur rayon. Ces patins parfaitement appareillés sont 
alors solidement rivetés en position exactement cor­
recte, à l'aide de machines, à une paire de chaussures 
C.C.M. parfaitement appareillées. De cette façon, la 
perfection atteinte par les Equipements Appareillés 
C.C.M. fait que le patinage devient un sport encore 
plus agréable.
Tous les garçonnets et fillettes savent que les Equipe­
ments Appareillés C.C.M. sont "L'Equipement dernier 
cri pour Patinage''. C'est pourquoi c'est si agréable de 
recevoir un Equipement Appareillé C.C.M. pour Noël 
ou pour les Etrennes.
Quand vous achetez un Equipement Appareillé C.C.M., 
ayez soin de rechercher l’étiquette d'identification 
ailée C.C.M., telle qu'illustrée ci-dessus. Cette étiquette 
est attachée à tous les vrais Equipements Appareillés 
C.C.M. et c'est une garantie que vous obtenez l'équipe­
ment authentique. fi ijl

Équipements Appareillés COM
LA DERNIÈRE NOUVEAUTÉ EN ÉQUIPEMENT DE PATINAGE

Le bâton de hockey laminl C.C.M., »i grandement recommandé par lea joueur* de hockey amateurs et professionnels, est fait en bois de 
choix à grain droit. 11 n’est paa nécessaire de le faire bouillir, de le mettre à la vapeur ou de le courber, et, de cette façon, les bois em­
ployas conservent toute la force qu’ils avaient dans l’arbre, pour faire un bâton de hockey plus dur, plus souple, plus léger, avec un 

rix d’"ice lays” qui ne peuvent changer. 75c, $1.00, $1.25, $1.50, $2.00, $2.50.

LES PATINS C. C. M.
sont en vente chez

AU RAYON 
DU SPORT 

AU SOUS-SOL

êr Pour vos PATINS C.C.M. et 
équipement de HOCKEY

1406
ST-DENIS 
LA. 0251

SUCCURSALE:
6793

ST-HUBERT

Achetez vos au rayon des articles de sport 
— quatrième étage

^ PATINS C. C. M. ^T. EATON C?-™»
DE MONTREAL
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La réunion annuelle de la Aux Trois-Rivières

Société St'Vincent'de«Paul Le Statut de Westminster
Les dépenses totales s'élèvent pour Tannée terminée 
à $281,206.58 — Plus de 63,000 personnes assistées 

— Remarques du président. Me J.-A. Julien, et 
de Son Excellence Mgr A.-E. Deschamps, 

devant une nombreuse assemblée

Hier après-midi, à la salle Saint- 
Sulpice, avait lieu la réunion an­
nuelle de la Société Saint-Vincent- 
de-Paul tenue sous la présidence 
active de M. J.-A. Julien, et la pré­
sidence d’honneur de S. E. Mgr A.-

pour la période de l’année fiscale 
s’étendant du 1er novembre 1957 
au 1er novembre 1958.

En voici les principaux traits:
Durant cette période de temps 

la Société a secouru 15,609 familles.

Pour la défense du territoire canadien — Un drapeau
canadien — Les nouveaux crédits__Vers Tindé-

pendance du Canada — Contre Timmigration

Les discours des députés Crête, Gauthier, Brunelle, 
Gariépy et de Mgr Trudel

E. Deschamps, évêque auxiliaire des ce qui donne un total de 63,498 
Montréal. A trois heures précises 
Me Julien ouvre la réunion par la 
prière selon la belle tradition de la 
Société et M. S. Villeneuve, tréso­
rier du comité central, donne lec­
ture des opérations de la société

personnes ayant été individuelle­
ment assistées. Les dépenses tota­
les se sont élevées à $281,200.58: la 
moyenne dépensée par famille se­
courue s’est élevée par mois à $17.- 
95 soit $4.43 par personne.

Le rapport financier
Nous avons secouru durant l’année.......................... 15,669 familles
Nous avons assisté durant l’année........................... 63,498 personnes
Moyenne de familles secourues mensuellement......  1,300
Moyenne de personnes secourues mensuellement.. 5,292

Conseil particulier Saint-Jacques .
— — Saint-Joseph .
__ — Saint-fîeorges
_ — Saiut-Zotique
— — Saint-Edouard
_ — Saint-Eusèbe
— — St-Jean-Baptish
— — St-Frs d’Assise
— — Saint-Alphonse
— — Ste-Philomène

Dépenses des Conseils particuliers
pour familles honteuses et divers 

Dépenses du Conseil central pour
familles honteuses et divers ..... 23,330.22

Dépenses Fûtnil. Pers. Mou-
totales sccour. sec. par pers

.$25,767.87 1,814 5,701 4.52
... 20,969.05 1,998 6,857 3.06
... 20,105.50 919 3,421 5.88
... 17,614.49 1,136 5,843 3.02

. 35,267.75 1,842 7,717 4.57
... 38,965.45 2,793 10.831 3.60

31,242.44 2,152 8,213 3.80
.. 15,341.42 776 3,650 4.20

... 21,352.27 807 3,797 5.62
.. 15,413.61 649 3,014 5.11

... 13,391.60 783 4,454 3.01

2,444.91

281,206.58 15,669 63,498 4.43
Recettes et dépenses de l'année

1er novembre 1937 au 1er novembre 193S 
Montant reçu de la Fédération de* Oeuvres de charité

Canadiennes-françaises .............................................. $160,000.02
Organisations paroissiales ................................................ 49,584.86
Quêtes aux séances ............................................................ 2,638.18
Recettes diverses .............................   3,338.89

Total.
Dépenses en nourriture ..........................

“ “ chauffage ...........................
“ “ vêtements et chaussures...,
“ “ abris ......................... .........
“ “ médicaments......................
“ “ divers ....................... .........
“ pour familles honteuses.........

Total........................................
Balance payable a. 1er novembre 1937.

Total payable .......................
Montant payé durant l’airtiée.
Balance payable au 1er nov. 1938....................................
Moyenne dépensée par famille secourue mensuellement. . 
Moyenne dépensée par personne secourue mensuellement

215,561.95
168,386.04
29,638.68
33.287.45

3.297.99 
2,054.04

40,862.39
3.679.99

281,206.58
22,820.62

304,027.20
222,998.09

81,028.51
17.95
4.43

Les Trois-Rivières, 12. (D.N.C.) 
— A upe réunion tenue hier soir 
par la Société Saint-Jean-Baptiste 
des Trois-Rivières pour célébrer le 
septième anniversaire de l’adoption 
du Statut de Westminster,i MM. 
Pierre Gauthier, député de Port- 
neuf, et Alphida Crète, député de 
Laviolette, ont déclaré qu’ils de­
manderaient au gouvernement fé­
déral de délimiter, en vertu des 
privilèges que lui accorde ce Sta­
tut, les limites géographiques de 
notre pays et de préciser que le 
Canada n’entrera en guerre que 
pour défendre son propre terri­
toire. A ce compte, ont-ils ajouté, 
tous les dénu tés qui ont voté con­
tre les der rs crédits de la défen­
se national:- seront prêts à voter la 
forte somme pour pouvoir défen­
dre le pays.

A cette réunion qui groupait un 
auditoire choisi, on remarquait ou- 
tre ces deux députés, M. Wilfrid Ga­
riépy, député des Trois-Rivières- 
Saint-Maurice; M. Hervé Brunelle, 
député de Champlain, M. le notaire 
Henri Boisvert, président de la So­
ciété Saint-Jean-Baptiste de Québec, 
M. le maire Atchez Pitt, Mgr Hor- 
misdas Trudel et plusieurs mem­
bres du clergé.

M. le Dr A. Télreault, président 
de la Société Saint-Jean-Baotiste 
locale, présidait; M. l’abbé Albert 
Tessier présenta à l’auditoire un 
beau film sur la vie paysanne de 
notre province.

M. le notaire Henri Boisvert se 
déclare heureux d’apporter le salut 
de 10,000 membres actifs de la So­
ciété Saint-Jean-Baptiste de Québec 
et des 120,000 adhérents à une sup­
plique à Ottawa, pour prohiber 
toute immigration.

M. Gariépy
M. Wilfrid Gariépy se déclare 

contre toute immigration.
“Qu’on s’occupe, dit-il, d’abord 

de nos affaires, de nos artisans, de 
nos cultivateurs, de nos sans-travail

avant de songer 
étrangers.”

à admettre des

M. Brunelle
M. Hervé Brunelle, député de 

Champlain, insiste surtout sur la 
nécessité d’avoir un drapeau. Si 
nous avions le nôtre, je crois, dit- 
il, que le patriotisme et le sens ci­
vique des Canadiens y gagneraient. 
Il exprima l’espoir, en s’appuyant 
sur des paroles de M. Mackenzie 
King, que nous aurons un drapeau 
canadien avant peu. La seule rai­
son pour laquelle on garde l’Union 
Jack, poursuivit-il, c’est qu’il ca­
ractérise mieux le sentiment im­
périaliste.

M. Crête
S’il s’agit de défendre son pays, 

dit en substance M. Alphéda Crête, 
je ne crois pas qu’un seul député 
s’objectera à voter des crédits. Ça 
nous coûterait peut-être 15 millions 
de plus, mais nous aurions notre 
autonomie entière et complète, 
nous nous sentirions chez nous.

M. Gauthier
M. Pierre Gauthier, après avoir 

exprimé le doute que la conférence 
de Munich apporte au monde une 
paix durable, ajoute que la guerre 
est tout simplement retardée. Il 
est d’opinion que les députés se­
ront aonelés au cours de la pro­
chaine session à voter de nouveaux 
crédits pour la défense nationale. 
Ceux qui ont voté contre les der­
niers crédits seront, d’après lui, 
prêts à les voler, mais à la condi­
tion expresse qu’ils ne servent 
qu’à la défense du territoire cana­
dien.

Mgr Hormisdas Trudel, vicaire 
général, remercie les orateurs, dé­
clarant: "Nous marchons vers l'au­
tonomie complète, vers notre indé­
pendance”.

Me J.-A. Julien
Me Julien prend ensuite la paro-

Mgr Deschamps
Mgr A.-E. Deschamps, représen

le. Il déclare que l’objectif de la i tant de Mgr Georges Gauthier, adres-;
Fédération des Oeuvres de charité ~ ----- ----------------'■ ” -------
canadiennes-françaises pour la So­
ciété sera de nouveau cette année, 
de $160,000,000. 11 ajoute que si les 
chiffres des recettes paraissent 
moins élevés dans le rapport, c'est 
que certaines allocations sont ve­
nues trop tard pour y figurer. Il 
rappelle que la municipalité de 
Montréal, qui a disposé d’un bud­
get de $200,000 pour les Fédéra­
tions de charité, a accordé une 
somme de $138,000 à la Fédération 
cnnadienne-française, somme dont 
dus des deux tiers, soit un don de 
-88,000 et plus tard un don de $23,- 

777, ont été accordés à la Saint- 
Vincent de Paul.

M. Julien souligne aussi le fait 
que la Saint-Vincent de Paul est une 
association dirigée par les laïques, 
avec, cependant, la collaboration 
du clergé.

Dans les chiffres des dépenses, 
ne figurent pas un don récent de 
''500 à l’oeuvre de Soeur Bonneau 
et un autre do i de $700 à des fa­
milles sourdes-muettes de Soeur 
Lucas.

M. Julien rappelle également que 
l’on a fait certaines dépenses pour 
habiller 2,500 enfants pauvres à 
l’occasion de leur première com-

L’Indépendance du Canada au 
Collège de Gravelbourg

GRAVELBOURG fRor courrier) — Le Collège Mathieu de Gravel­
bourg, I unique forteresse catholique et française de culture classique de 
la Saskatchewan, commémorera le 11 et le 12 décembre le 7è anniversaire 
de L'Indépendance db Canada. Le 11 décembre, il y aura au Collège une 
séance publique d'un éclat particulier avec conférence sur le Statut de 
Westminster, charte de notre indépendance, programme de fanfare, dis­
cours, etc. Le lendemain, grand congé pour tous les étudiants de l'ins-

Deux autres 
échecs pour 

les Olympics
Boston, 12 — Les Volants de 

Cornwall ont pu mettre deux au­
tres victoires à leur crédit en fin 
de semaine alors qu’ils étaient op­
posés samedi et hier aux Olympics 
de Boston dans les séries de la li- I 
gue Provinciale Senior. Hier, les ! 
hommes de Don Penniston ont 
vaincu leurs rivaux par 3 à 2 pen­
dant que samedi ils l’emportaient 
sur les Américains par 6 à 5.

Dans la joute de samedi, les pu­
nitions furent coûteuses aux Olym­
pics car ils avaient des joueurs au 
penitencier alors que trois points 
furent enregistrés. A la dernière pé- 
node, les locaux firent un rallie 
ment enlevant, mais ne purent fai- ! 
re mieux que d’obtenir trois points, 
ce qui n’a pas suffi.

Une foule de 13,000 personnes! 
assistait à la rencontre et celle 
d’hier après-midi a réuni 12,236 
personnes. Boston a encore fait un 
ralliement pour égaler le score, 
mais il s’y prit trop tard. 

Composition des équipes: 
CORNWALL — Buts: Perras; dé­

fenses: McMahon et Massey; centre- 
Gardner; ailes: McClelland et 
Proulx; subs.: Doran, Shaw, Mc­
Intyre, Newsome, Gorman, Labon- 
ne.

BOSTON — Buts: Frazier; défen­
ses: Splaine et Stubbs: centre: Mar­
tin; ailes: W. Allen et Desrosiers; 
subs.: Spain, Guibord, Harris, R. 
Allen, Smith, Lax, Jeremiah, Cos­
tello, Roberts

Arbitres: Ponzi Constant et Paul 
Lefebvre.

Première période
1. Cornwall: Gardner.........  3.02
2. Cornwall: McClelland

(McMahon) ......................  19.48
Pas de punition.

Deuxieme période
3. Cornwall: Labonne

(McMahon) ......................  13.04
4. Boston: Stubbs (Smith) .. 14.18

Pun.: Splaine.
Troisième période

5. Boston: Jeremiah (Lax) ..
Pun.: Jeremiah, McMahon.

OUVERTS JEUDI SOIR JUSQU'A 10 HEURES 
ET TOUS LES SOIRS JUSQU'AU JOUR DE L'AM

m■■«■■■■—a

PLateou 5151 
local 202

Les ETRENNES 
à l’AIMABLE HOTESSE...

tnl

SERVICES A THE
EN METAL PLAQUE ARGENT

Pour donner en cadeau, pour votre propre usage, ce service 
élégant et nouveau n'est pas cher à ce prix. Voyez les lignes 
sobres et modernes... fabrication supérieure, argenture solide.

7.26

JOUTE DE SAMEDI

Vers le rattachement 
de Memel à l’Allemagne

Victoire naziste éclatante aux élections 
pûrlementaires d'hier

inunion. Il fil un appel aux nom- j (fronder au coeur des déshérités

se ensuilc la parole. Il excuser f .. . ... ... -, ... ... ., .
d’abord Mgr Gauthier de son ab- _ _ Cette initiative du College Mathieu a déclanché un mouvement de 
senre. Son Excellence ayant été re- j célébration de l'Indépendance du Canada dans plusieurs centres franco-
tenue par de pressantes occupa- j canadiens de la Saskatchewan, 
lions. Il se dit très satisfait du beau [ - 
succès que les membres de la Société 
St-Vincent-de-Paul viennent encore 
une foi d’obtenir dans le domaine 
sublime et si Important de la cha­
rité, et ce, malgré les innombrables 
difficulté des temps.

Tous les secourus n’ont peut-être 
pas été contents individuellement 
parlant. D’aucuns auraient voulu 
plus de secours, mais ceux-là doi­
vent se dire qu’il y a tant de besoins 
à satisfaire.

Vous apportez le réconfort non 
seulement physique mais aussi, ce 
qui est aussi très important, moral 
à vos protégés.

C’est en regardant les chiffres 
du rapport annuel que l’on s’aper­
çoit que la Société Saint-Vincent 
de Paul est une société nécessai­
re, voire absolument indispensa­
ble. C’est il’aiUeurs la seule so­
ciété qui puisse accomplir ce tra­
vail parfois surhumain.

Vous aidez à maintenir l’ordre, 
vous êtes un élément sain de la po­
pulation, vous préservez vos con­
citoyens des révoltes qui peuvent

breux représentants des conseils de 
paroisse de la Saint-Vincent de 
Paul pour que la guignolée soit un 
succès. I! rappelle enfin en termi­
nant, le 90e anniversaire de la fon­
dation de la Saint-Vincent de Paul 
au Canada, grâce à l’inilialive de 
Mgr Bourget, le 19 mars 1948,

Me Julien, après avoir donné les 
précisions financière lues plus haut, 
parle de l’esprit de la Société, dont 
un des buts est la sanctification 
personnelle de ses membres par 
l’exercice active de la charité. Il 
mentionne les institutions visitées 
durant l’année, notamment l’oeuvre 
de la soupe de Soeur Bonneau, les

car vous ajoutez à l’argent, aux 
soins, aux vivres, l’or de votre bon­
ne parole éclairée par la foi el tra­
versée d’une ardente sincérité.

Vous devez vous féliciter de tra­
vailler de concert avec la Fédéra- 
lion des oeuvres de charité cana­
diennes-françaises; sans elle, nous 
nous demandons si vous pourriez 
atteindre les sommes qui vous sont 
nécessaires.

Mgr Deschamps termine en sou­
lignant la dernière lettre des évê­
ques sur la tempérance et incite 
lés membres présents à donner un 
écho'efficace à cette lettre. Il leur

familles sourdes-muettes de Soeur ; ^‘'mande de prêcher la tempérance 
Lucas, certains orphelinats, etc., | cbez les pauvres, car il y en
etc. Par ces visites faites en' com-1 a 'lui sont pauvres pour n’avoir pas 
mun, les membres de la Société vont ; ^ tempérants, 
se convaincre sur place du bien à
faire et cela leur est une grande con- j M. Arthur Laraméa
solation à eux-mêmes de pouvoir si
directement soulager la misère des Me Arthur Laramée, du bureau 
malheureux. 1 de censure cinématographique et

M. Julien souligne ensuite le rôle ; membre actif de la Société, so lève 
des Sulpiciens dans l’oeuvre de la ensuite pour demander aux mem- 
Saint-Viccnt-de-Paul. Il dit que c’est i bres présents des prières en faveur 
dans 1 orbite de celte institution ; de Me J.-A, Julien, qui en est cette 
religieuse qu'elle a évolué à Mont- année à sa 21e année de dévoue- 
rtF r s. . , ment dans la Société. Il a élé ques-

Kntin, M. Julien termine par des | lion de bien des anniversaires au­
jourd’hui, de dire M. Laramée, il neremerciements et des mots d'encou­

ragement à l’adresse de tous.

Adoptas

Us CAFES, THES
et CONFITURES de

J. A. DÊSY,
(Limiter)

Qualité supérieure
Montréal

faudrait pas oublier celui-là. C.Ysl 
là-dessus qu’après la prière, se dis­
perse la très nombreuse assemblée 
des disciples d’Ozannm.

Pour mieux comprendre 
TAngleterre 

contemporaine

Par Hilaire BELLOC

Memel, Lituanie, 12 (A.P.) — Le 
directoire naziste de Memel, qui 
vient de remporter une victoire 
éclatante aux élections parlemen­
taires d’hier, a promulgué un dé­
cret qui enlève tout pouvoir à la po­
lice lituanienne qui collaborait avec 
la police autonome de Memel pour 
mainlenir l’ordre dans cet ancien 
territoire allemand.

Les spécialistes de la politique 
considèrent que la souveraineté de 
la Lituanie sur Memel est de plus en 
plus nominale et que c’est Berlin en 
définitive qui décidera du status fu­
tur du territoire qu’il convoite. On 
croit que le ministre allemand en 
Lituanie, qui se trouve actuellement 
à Berlin, formulera des proposi­
tions précises à son retour.

ï/cs résultats de l’élection d’iiier 
ne seront connus en détail que dans 
quatre ou cinq jours, mais les na- 
zislcs estiment qu’ils ont remporté 
26 des 29 sièges au Landtag ou par­
lement de Memel dont la population 
est d’ailleurs allemande dans une 
proportion de 9(1 pour cent. On 
croit que le résultat de l'élection 
sera de determiner une campagne

ardente pour le rattachement de 
Memel à l’Allemagne. Le führer des 
nazisles de Memel, Ernst Neumann, 
a déclaré que le moment était venu 
de décider du sort de Memel, que 
les Allemands qui ont jusqu’ici 
mendié leurs droits ne mendie­
raient plus. L’élection d’hier a été 
très calme: il n’y a eu qu'un blessé, 
un journaliste étatsunien du nom 
de Robert Sellmer, qui aurait été 
battu par des troupiers d’assaut 
pour avoir refusé de saluer à la fas- 
cisle.

L’élection d'hier n fort secoué ta 
Lituanie et le président Antanas 
Snetonn a aussitôt proclamé l’état 
d’alerte. Le gouvernement lituanien 
ne compte guère sur l’assistance 
étrangère pour empêcher l’an­
nexion de Memel après ce qui S'es' 
passé en Autriche et en Tchécoslo­
vaquie. On .croit que les Allemands 
de Memel réclameront leur ralî.v 
cnement à l’Allemagne lors de la 
réunion du Landtag en janvier.

I*es Juifs de Memel, au nombre 
de 5,000 ou 6,000, ont commencé à 
fuir le territoire par centaines lors 
que le résultat de l’élection a été 
connu.

CORNWALL — Buts: Perras; dé­
fenses: McMahon et Massey; centre: 
Gardner; ailes: Proulx et Shaw; 
subs.: Doran, McIntyre, Newsome, 
Gorman, Labonne.

BOSTON — Buts: Frazier; défen­
ses; Stubbs et Smith; centre: Mar­
tin; ailes: W. Allen et Desrosiers; 
subs.: Guibord, Spain, Lewis, Lax, 
Harris, Jeremiah, R. Allen, Splaine, 
Emerson.

Arbitres; Constant et Lefebvre. 
Première période

1. Boston: Guibord (Spain) 4.42
2. Cornwall: McMahon

(Shaw) .............................. 6.20
3. Cornwall: McClelland

(Shaw) ............................ 11.17
Pun.: Lax et McMahon.

Deuxième période
4. Boston: Guibord (Spain) 5.47
5. Cornwall: Newsome

(McMahon) ......................  9.48
6. Cornwall: McMahon

(Shaw) ............................ 13.38
7. Cornwall: McMahon

(Shaw) .............................. 13.59
8. Cornwall: Proulx

(McClelland) ....................  19.49
Pun.: Harris, Doran, Stubbs.

Troisième période
9. Boston: Stubbs............... 3.j9

10. Boston: Spain
(l)esrosiers) .........  17.32

11. Boston: Splaine
(Guibord) ........................ 17.49
Pun.: Newsome, Labonne.

® 1 CABARET • l CREMIER
• 1 THEIERE • 1 SUCRIER

4 PIECES ILLUSTREES —
Prix ordinaire 17.50 —
SPECIAL, MARDI.............................

PLateou 5151 — local 202

DUPUIS — rez-de-chausnôft (Ste-Catherln«)

.66

ACHETEZ VOS CADEAUX AVEC LES

COMPTES-COUPONS DUPUIS

20% DEDEPOT

4 mois pour payer le solde 
(plus un léger supplément)

Le premier versement ne 
deviendra dû que le 

1er février 1939

ALBERT DUPUIS, président,
A.-J. DUGAL, v.-D. et dir.-arôr: ARMAND DUPUIS, sec.-très.

En Yougoslavie
Belgrade, Yougoslavie, 12 (A.P.)
Le gouvernement yougoslave an­

nonce que le parti du premier mi­
nistre Milan Stoyndinovitch a ob­
tenu environ 312 sièges aux élec­
tions parlementaires d’hier contre 
environ 64 sièges pour l'opposition. 
Comme le gouvernement refuse de 
publier des chiffres sur le résultat 
des élections, ses adversaires l'ac­
cusent de vouloir dissimuler des re­
vers.

L'agitation est considérable en 
Croatie pour obtenir une confédé­
ration de provinces autonomes au 
lieu d’un Etat unitaire: c'est sur 
cette question que M. Machck, ch >f 
de l'opposition croate, u fait la 
lutte. Le Journal Vrcnie, organe du 
parti au pouvoir, admet que l'élec­
tion a révélé une unité de plus en 
plus grande cbez les Croates, mats 
affirme que l'opposition n obtenu 
nombre de votes par des méthodes 
d intimidation.

La

“Combien différente de nous et 
surtout de l'idée que nous nous 
faisons d’elle!,,."

Ouvrage en vente nu Service de 
Librairie du “Devoir” au prix de 
z5a franco.

Le prochain cours
de M. l'abbé Groulx

î-e prochain émirs public d’his­
toire du Canada de M. Pabbé Groulx 
aura heu lundi soir, le 19 décembre, 
à huit heures et quart, dans la salle 
■endémique du Gesù, rue Hlcury.

Sujet: la découverte du Missi**i- 
pi (suite), Jolietta et Marquette.

Armand MondOU. aes /vigie*,
tlcultêromsnt /ilgnalû en enregl» 
point*, rv* Smith, le aérant PU 
Rtc!le Ambot» ont compté le# i

vie sportive
(Suite de la page 9)

New-Haven bat
Philadelphie

New Haven. 12. — IA» Aigle* de New Ha­
ven ont pu enregistrer un* éclatant* vic­
toire bler.note sur le* Rambler» de Phila­
delphie lorsque le* homme* de PU Léplne, 
afflehimt un* meilleure tenue d’ensemble 
que leurs adversaires, ont triomphe des 
protège» de llerbl* Oardlner par un t*- 
sultat de « a 3 dan* une Joute dns série» 
d» U Ligue Internatlonale-Amérlcalne. 

Armand Mondou. de* Aigle*, s'est par-
Utrant. troi» 
t Léplne et 
autres. Le» 

points de» Un mb 1er* furent tous enregis­
tres a la deuxléce période par Carse, Rou- 
bcl! et Krol

Composition de* Aqulpe»;
NEW Haven — buts, Beveridge; défen­

se». Smith et aoupille; centre. liéplne: 
aile*. A tri bol.» et McOuily; »ub».: Blngbu*h. 
Hoch, Hemmrrllne. Trudell, Mondou. Will- 
eon. Brvdson, Tremblay et Raymond.

PHILADELPHIE — but*, Gardner; dé- 
fen»es. Keeling et Cooper; centre. Klrk; 
aile*. Taptn et Cars*; sub».: McDonald. 
Barton. Roub«U. Krol, Waring, Allen et 
Thompson.

Arbitres: Mitchell et Doran,
Première période

1— New Haveu; Mondou .............. ... 7 10
2— New Haven; Mondou .....................  O.SS
I—New Haven: smith ............ ............ U.30

Pun.- Goupille, Krol. Ambol», Mondou et 
Thompeon.

Deuxième période
♦—New Haven; Mondou ...................
»—Philadelphie: Cars* ............  .....
(I—New Haven: Léplne .................
7— Philadelphie : Roubell ...........
8— Philadelphie ; Krol ........................

Pun ; Oooper et Hemmerllng.
Troisième période

8--_New Haven: Ambol» ................ ..
Pun : Oooper et Hoch.

S 25 
U.35 

10 5.3
14 0.3
15 30

«.Il

Les Rapides 
conservent la 

2ème place

Les Rapides de Lachine ont af­
firmé leur supériorité sur les Cata­
ractes de Shawinigan hier après- 
midi alors que ces deux clubs 
étaient aux prises à l’Arena de La­
chine dans une joute des séries de 
la ligue Provinciale senior. Les 
hommes d’Albert Leduc sont sor­
tis vainqueurs par un résultat de 5 
à 2 et ils ont pu se maintenir en 
deuxième position dans la course 
au chamipionnat.

Les Rapides s’assurèrent de la 
victoire à la deuxième période, 
alors qu’ils comptèrent trois points. 
Le résultat était de 1 à 1 à la fin 
de la 1ère. Paul Armand, Tony 
Deniers et James se signalèrent à 
l’ai laque pour les vainqueurs, tandis 
que Connie Dion afficha une belle 
tenue dans ses filets. Moussette fut 
le meilleur des vaincus en partici­
pant à leurs deux points.

Deux batailles éclatèrent à la der­
nière période, l’une entre Cameron 
et Frénette, et l’autre entre Larabie 
et Goulet. Tous quatre reçurent des 
punitions majeures de cinq minu­
tes.

Composition des équipes:
Shawinigan: Buts: Bcllemare; dé­

fenses, Malte et Frenctto; centre: 
Archambault; ailes: Proulx et La­
voie; subsî Moussette. Rélanger, 
Goulet, A. Gauthier, Béliveau, G. 
Gauthier et Frigon.

LACHINE. — Buts: Dion; défen­
ses: R. Demers et Cameron; cen­
tre: Magcnu; titles: Armand et 
McCormack; subs: Millar, James, T. 
Deniers, Dupuis, Dasticn, Lnlonde 
et Larabie.

Première période
1 Shawinigan Bélanger-Mous-

.settc-Goulct ......................  8.12
2 Lachine: Millar-T. Demers-

James ................................ 11.53
Punitions: R. Gauthier, Bélan­
ger et Magcau.

Deuxième période
3 Lachine: Magoau-Arraand . 4.05
4 Lachine: Armand ................ 12.25
5 Lachine: Demers-James .. 18.48

Punitions: Dupuis et Frenette.
Troisième période

fl Lachine: Armand ... ........ 18.58
7 Shawinigan: Moussette .. 19.20 

Punitions: Bélanger, Cameron, 
mal., Frenette, ma]., Larabie, 
ma]., Goulet, maj., Frigon et Du­
puis.
Arbitres; Daigneault «H Barrette.

Partie nulle à Providence
Providence. 12. — Le# Rouges de Pro­

vidence et les Indiens de Springfield ont 
fait partie nulle de 4 à 4 hier soir dans les 
séries de la Ligue Internatlonale-Amérl- 
caine. Une foule de 4000 personnes a as­
sisté à la Joute. Samedi soir les mêmes 
clubs ont fait partie nulle, sans compter 
de point, à Springfield.

Composition des équipes:
PROVIDENCE — buts, Damore; défen­

ses, Lesieur et Shewchuck; centre, Kea­
ting; ailes, Kuhn et Jarvis; subs.: Giroux, 
Starr, Sherwood, Schultz, McReavy, Hud­
son, Demarco, Jackson, Croghan.

SPRINGFIELD — buts. Grant; défen­
ses, Orlando et Mclnenly; centre, Kamins­
ky; ailes, Lamb et Wilson; subs.: Lafranco, 
Toupin, FUmore, Coulter. L. Jackson. 
Saunders, Corrigan, McGoldrtck, Belsler.

Arbitres; Byrne et Rivers.
Première période

L—Providence: Kuhn .................... ... 11.02
Pun.: Shewchuk.

Deuxième période
2—Providence: Kuhn .................. ... *1.57
3—Springfield: Kaminsky ........... ... 15.03
4—Springfield : Lafrance .. ........ ... 19.13

Pun.: Shewchuck, Saunders.
Troisième période

5—Providence: Starr .................... .... 5.40
6—Springfield: Saunders ............. ... 6.30
7—Providence: Schultz ................ .... 8.44
3—Springfield: FUmore ................

Pun.: Starr.
.... 18.42

Période supplémentaire 
Aucun point; aucun* punition.

Syracuse annule
avec Cleveland

Le hockey 
professionnel 

et amateur
SAMEDI SOIR:

LIGUE NATION AUI 
Toronto 4, Chicago 1.

LIGUE SENIOR 
Ottawa 3. Québec 2.

LIGUE PROVINCIALE 
Cornwall S, Boston 3.

LIGUE INT.-AMERICAINE 
Springfield O, Providence 0. 
Philadelphie 3, New Haven 3. 
Cleveland 2, Hershey 1. 
Syracuse 5, Pittsburg 0.

HIER APRES-MIDI:
LIGUE SENIOR 

Ottawa 6. Québec 4.
LIGUE PROVINCIALE 

Cornwall 3, Boston 2.
Lachine 5, Shawinigan 2. 
Vaileyfleld 5, Sherbrooke 2. 

HIER SOIR:
LIGUE NATIONALE 

Canadien 4, Détroit 2.
Boston 3, Ranger# 0.
Chicago 4. Américain 0.

LIGUE INT.-AMERICAINE 
Springfield 4, Providence 4. 
New Haven S, Philadelphie 2. 
Cleveland 2, Syracuse 2.

CE SOIR:
Date libre.

Philadelphie 
Providence 
Springfield 
New Hi

Syracuse. 12. — Malgré les efforts des 
Stars de Syracuse et de* Joueurs du Cle­
veland lis fuient Impuissants A décider - 
do la victoire dans la Joute d’hier *olr en Chicago 
cette ville alors que se continuaient les 
séries de la Ligue Internationale-Améri­
caine et les deux équipes durent se con­
tenter d'une Joute nulle par un résultat 
de 2 à 2. Les quatre points de cette partie 
ont été comptés a la deuxième période.

Bummer Doran, de Syracuse, a décroché 
trois punitions mineures et une punition 
d’insubordination do 10 minutes.

Composition des équipes:
SYRACUSE —- buts, Steln: défenses,

Fox et Church; centre, Convey; ailes, Ma.- 
kle et Heron: subs.: Langellc, Stanowsky,
Mann, W. Cunningham, Howard, Arm­
strong, Bennett, Locking. Doran.

CLEVELAND — buts, Roberte; défenses,
Btrlet et Foeter- ©«nue, L. Cunningham; 
alloa, O Nell et Duguld; subs.: Robertson.
Currie, Hergesbelmer, Hanson, M. Blake, R.
Blake, Bartholome, Patterson, Adoîph et 
Runge.

Arbitres: McCaffrey et Paul.
Première période 

Aucun point.
Pun.: Patterson, Beriett, Doran.

Deuxième période
1— Syracuse: Bennett ..................
2— Cleveland : O’Neil ............3— Cleveland: Bartholome ...........
4— Syracuse: Langelle .................. .

Pun.: Bartholome.
Trolelèm* période 

Aucun point.
Pun.: Doran et Runge.

Période supplémentaire 
Aucun point.
Pun.: Doran.

POSITION DES CLUBS 
LIGUE NATIONALE

545
13 00 
17.33
18.35

J. G. P. N r. C. P.
Boston ............ 11 8 2 1 3S 13 W
Rangers ......... 10 7 3 0 29 20 n
Chicago ........... 14 6 7 1 29 33 13
Américain ....... 12 5 5 2 26 38 11
Toronto ........... 13 S 6 2 24 21 12
Canadien ......... 13 4 8 1 30 V 9
Détroit ............. 13 4 8 1 27 33 i

Hershey , 
Syracuse 
Cleveland 
Pittsburg

LIGUE INI ER-AMERICAINE 
section est 

J. O. P.
.. 14 10 4
... 17 8 5
... 16 5 8
... 15 5 »

■ectloi ouest 
J. a. p.

... 1» 10 5

... le 7 a 
.. 24 5 «
... 18 4 U
LIGUE SENIOR

aven

N, P, O. P.
0 78 48 30 
4 3» 40 
3 37 »
1 44 57
N. P. C. 

O 43 20 
3 42 38 
3 36 37 
0 33 N

■
£

p.
$
'2

Ottawa ... 
Royaux ., 
Concordia 
Verdun .. 
Victoria

J.89
7
8 
8

G.6
3
3
32

N. P. C. P.
1 42 19 15
4 32 23 12 
3 24 24 8
2 27 30 8
2 21 37 ~

x-Mcom ......... 4 l 2 1 9 22 8
Québec ............. 10 a 6 a 34 29 •

x-Jou* des match** de 4 point*. 
LIGUE PROVINCIALE

J G. P. N. P. C P.
Cornwall ......... 13 11 2 0 64 34 2t
Lachine ...... 15 0 6 0 «5 52 30
Vaileyfleld .... 15 7 7 i 51 47 17
Sherbhooke ... 16 a S 1 48 62 15
Shawinigan ... 12 5 7 0 40 57 12
Boston ............. 12 2 10 0 20 45 1

Tony Lazzeri
avec les Dodgers

San Francisco, 12. — Tony Lnz- 
zeri, qui n obtenu son congé des 
Cubs de Chicago il y a quelques 
jours, a annonce samedi qiril avait 
accepté une offre des Dodgers de 
Brooklyn et qu’il jouerait au deux­
ième but pour les Dodgers l’an pro­
chain.

Si vous voyagez...
■drauex-you» su SERVICI 01$ VOYA­
GES. LE ’DEVOIR”. Bitten émi» pout 
tou* te* pay* au tarif de* compagnie* 
do poquobot*. chomln* do for, aufobus, 
«usai h6tel*. assurant** bagagtt at acci­
dent*, chiquas do voyagat, passeport* 
OH. Téléphone*: Bllsir SJ«t*.

Cartes de souhaits 
pour le Jour de l’An

Cartes peintes ft la main par une 
artiste canadienne, 34 sujets diffé­
rents: ,15s. chacune, tl.50 1a dou* 
zaine.

Trois autres séries: reproductions 
canadiennes et étrangères, sujets 
canadiens, paysages, marine, etc* 
etc.

23 sujets différents: ,08s. l'unité,
.75s. In douzaine.

8 sujets différents: .05s. l'imité, 
.50*. la douzaine.

8 sujets canadiens, par Margue­
rite Lemieux et Henri Julien; .03a, 
l'unité. .25s. la douzaine.

Service de Librairie du Devour 
430 Notre-Dame est. Montrés^


